ï^ 


^^<r 


r^     ^        i 


>«t^ 


\^  É 


BULLETIN 


DK    LA 


SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  NATURELLES 

UK  .SAONE-ET-LOII!!-; 


BULLETIN 


1)K  LA  SOCIETE  DES 


SCIENCES  NATURELLES 


DE     SAONE-ET-LOTRE 


CHALON-SUR-SAONE 


-B    c  fi^'oTi^iJ   i   »— 


29"  ANNEE- NOUVELLE  SÉRIE  — TOME   IX 


CHALON-SUH-SAONK 

E.  BERTRAND,  IMPRIMEUR-ÉDITEUR 

B,  RUE  DES  TONNELIERS,  5 

1903 


Xî3 

71.  i- 


p^j^y^s^h^  r^ 


'^ml 


PROCÈS-VEHBAUX 


DES 


Séances  k  la  Société  des  Sciences  naturelles  k  SaôDe-et-Loire 

(CHALON-SUR-SAONEj 


1 
A.]Nr]\rÉE      1903  Nv 

Séance  du  13  janvier  1903 


PitÉsiUENCK  UL  M.  Jacquin,   VU:i;-l'lU';siDEi\T 

Présents  :  MM.  Bertrand,  Chanel,  Dubois,  Guilleinin,  H.,  .lac- 
([uiii,  Leniosy  pèi-e,  l^eraosy  lils,  Navarre,  Porlier,  Renault  et 
ïètu. 

Le  procès-verbal  de  la  précédenle  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Lettre  de  la  Société  d'agriculture  cl  de 
viticulliire  de  Clialon-sur-Sac)ne.  invitant  notre  Société  à  se  faire 
représenter  à  l'Asseiublée  générale  de  ses  membres  qui  aura  lieu  le 
18  janvier  courant,  à  10  heures  du  matin,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Lettre  de  M.  Paul  Privat-Deschanel,  nous  communiquant  une 
note  pour  le  bulletin. 

I^ettre  de  remerciements  du  même  pour  la  notice  parue  à  son 
sujet  dans  notre  bulletin  de  novembre  dernier. 

Publications.   —  Le  Secrétaire   général   dépose   sur  le   bureau 
les  publications  reçues  du  10  décendjre  1902  au  13  janvier  1903. 
Angers.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  scientif.,  1901. 
AuxKiuiii.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  1901. 
Bourg.  —  Bul.  de   la  Soc.  des  se.  nat.  et  arch.  de  l'Ain,  n"  29. 
Bruxklli:s.  —  Bul.  des  séances  de  la  Soc.  royale  malac,   1901. 


Cualo.\-s-Saùxi:.  —  lUil.  de  la  Suc  d'agr.  cl  de  viliciill.,  ii"  '26'. 
Clkhmont-Fkkkam). —  Revue  d'Auvergne,  ii"  5,  l'.)02. 
LiMOGiis.  —  Revue  scieulilicpie  du  Limousin,  n"  I2U. 
LoUHANS.  —  l^a  Bi-esse  louliannaise,  n**  1,  li)03. 
LuxKMBOUiu;.  —  llecueil  des  mémoires  el  travaux  de  la  Soc.  d.  I). 

de  Bolaniquc,  1900-iUUl. 
Lyox.  —  I/liorlicullurc  nouvelle,  n"  23,  1902. 
Macox.  —  Le  journal  des  naturalistes,  n"^  11-12,  1U02. 
Maxiks.  —  RuI.  de  la  Soc.  agr.  et  liorl.,  n"  2()8. 
Marseille.  —  Revue  hm-licole  des  R.-du-R.,  n"  580. 
Le  Maxs.   —   RuI.    de   la    Soc  d'agr.,   se  et  arts    de    la    Sarllic 

4^'  tasc,  1902. 
MoxiMEDY,  —  Bul.   de  la  Soc.  des    nat.    et  arcliéol.    du    Nord    d<- 

la  Meuse,  2'  seui.,  1901. 
Moulins.  —  Pievue  scieiitili([ue  du  lîoiirhonriais,  n""  179-180. 
Xi;\v-"^ Oiik.  —  .l(uirnal  o(  llie  Xcw-'lOrk  Rolauii  al  gardcii,  n"  35, 

1902. 
Pahis.  -     ])ul.  de  la  Soc.  cnlomologi(]ue  de  l''rance,  n"-  17,  18   et 
19,  1902. 
-^  r>ul.    cl    méni.  de  la    Soc    d'aullirop.,  ii"~  3   et  4,  1902. 

—  Revue  générale  des  sciences,  n"*  23  et  24,   1902. 

—  Ministère      de    l'Instruction    publique:     Rihliogi'.    des 

Travaux  liist.  et  archéol.  T.  I\  .   1"'  livr. 
l'oi.K.w.  —  licvue  d'agr.   et  de  viticull.,   n"  12,  1902. 
RocHLCUOLAitx.  —  Jîul.  de  la  Soc  des  amis  des  se.   et  arts,  i\"'ô, 

1902. 
SrocKoL.M.  —  .lournal  cnloniologique,  n"^  1  à  4,    1902. 
SriiAsiîoLiu;.  — Rul.  de   la  Soc.  des  se,  agr.  et  aris  de  la   R.-A., 

n°9. 
Taiî  viti:.  —  Rul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  n"  12,  1902. 
\VAsni.\(.  ro\.    —  V.    S.    (ieologi(al   Sui'vey:    Cilacial    l'ormations 

aiid    drainage    lealui'cs  ol  (he    Lrie  and  (Jliio 
Rasiiis  l>v  iM-ank  J.everell,  RI02. 

Admissions.  —  L'assemblée    vote  à  1  unaniuiité   l'admission  de 
personnes  suivantes,  en  (jualilé  de  meiid)res  titulaires: 

MM.  Bessox,  Paul,  droguiste,  lue  de  la  Ban([ue,  Chalon-sur-Saône. 
Desiîois,   renlici-,  place  du  (^hàtelclj  4,  (]lialon-sur-Saône. 


—  III  — 

MM.  Ouii.r.OTix,  loueur  (If  voiliiiv-^.   nio  de  la    P),iii(|ii('.    Clialoii-siii'- 
Saniio. 

JuDET,  groffier  df  paix  du  raïUon  nord,  rue  Gloriellp,  Ch.ilon- 
sur-Saône. 

Lavergxe,  négociant,  rue  de  Thiard,  Chalon-sur-Saône. 

SoRDET,  Jean,  propriétaire,  rue  Fi'uclidor,  1  his,  Chalon-sur- 
Saône. 

Traverse,    greffier   du    trihunal  civil   au    Palais  de    .luslice,   à 
Chalon-sur-Saône. 
Ces  Messieurs  sont  présentés  par  MM.  .Tarquin  et  Têtu. 

BouRET,  médecin-vétérinaire,  place  de  rMôtel-de-\'ille,  14, 
Chalon-sur-Saône,  présenté  par  MM.  Bardollet  et  H.  Gnil- 
lemin. 

Distinction  Honorifique.  —  Xons  sommes  heureux  de  porter 
à  la  connaissance  de  nos  membres  (pie  M.  Mauchamp,  maire  de  la 
ville  de  (]halon-sur-Saône,  président  d'honneur  de  notre  Société, 
vient  d'être  nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  adresse  à  M.  le  Maire  de 
respectueuses  et  bien  vives  félicitations  au  sujet  de  sa  décoration  sur 
laquelle  le  Riilletin  reviendra. 

Don  au  Musée.  —  Un  corbeau  mantelé  (Cori'its  rorni.r.  h.), 
tué  à  Kpervans,  le  l^''  janvier   1903,   par  M"*'  Noémi  Michel. 

Le  Bureau,  au  nom  de  la  Société,  adresse  ses  remerciements  à  la 
donatrice. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée  à  neuf  heures  et 

demie. 

Le  Secrétaire, 

R EX AU ET. 


Assemblée    générale    du    8    février    1903 


Présidexci:  di.   M.  Jacouix,  mce-présidext 

La  Société  s'esl  réunie  ce  jour,  en  assemblée  générale,  à  l'Hôtel 
de  Ville,  salle  de  la  justice  de  paix,  que  M.  le  Maire  avait  bien  voulu 
mettre,  pour  cette  circonstance,  à  la  disjiosition  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  10  heures  du  malin. 


—    IV   — 

Sont  pi-ésetUs  :  MM.  Ack-iiol  (Paul),  docteur  Baiizi)!!.  lîci'tiaud, 
Bigeard,  Blanc,  Chanel,  Dubois  (trésorier),  Dubois  (de  Sevrey), 
(icnlinal,  Gras-Picard,  GuillemiTi,  H.,  Guilloux,  Huni])ert,  Jacquin, 
Lemosy  père,  Lemosy  fils,  Miédan,  Nugue,  Portier,  Renault, 
Soi'del  et  Thiberl. 

Exrusés  :  MM.  Arcelin,  docteur  Gillol,  d'Aiiliiii,  Cindre  et 
Quincy. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Cartes  de  la  Société  «  United  States  Geo- 
logical  Survey  »  de  \Vasliington,  et  de  l"  ((  Instituto  geologico*  «  de 
Mexico,  nous  accusant  réception  de  l'envoi  de  nos  dernières  publi- 
cations. 

Lettre  de  notre  cher  et  sympathique  président,  dans  laquelle 
M.  Arcelin  informe  M.  .lacquin  que  des  empêchements  bien  sérieux 
le  privent   du  plaisir  d'assister  à  notre  réunion  de  ce  jour. 

Lettre  de  M.  le  D''  (iillot,  d'Autun,  qui  nous  fait  connaître  qu  il 
aurait  assisté  avec  b(>aucoup  de  plaisir  à  notre  réunion,  mais  (ju'il 
ne  le  peut,  étant  retenu  à  la  chambre  par  la  grippe. 

Lettre  de  M.  Charles  Quincy,  priant  l'assemblée  de  l'excuser, ses 
occupations  ne  lui  permettant  pas  d'assister  à  notre  réunion. 

Lettre  de  M.  H.  Cindre,  pharmacien  à  Saint-Bonnet-de-Joux, 
dans  laquelle  il  informe  l'assemblée  cjue,  retenu  par  ses  obligations 
professionnelles,  il  ne  pourra  assistera  notre  réunion;  il  nous  adresse 
en  même  temps  une  note  «  sur  l'utilité  médicinale  de  quelques 
plantes  vulgaiies  ».  Cette  note  sera  publiée  dans  le  Bulletin. 

Lettre  de  M.  Cozette,  membre  correspondant  de  notre  Société  à 
Hanoï,  adressée  à  M.  Miédan,  dans  laquelle  M.  Cozette  l'informe 
<[uil  va  rentrer  en  France  en  mars  prochain  et  ([u'il  s'arrêtera  à 
Chalon;  il  nous  remettra  à  sou  passage,  pour  le  musée,  des  échan- 
tillons de  divers  minoiais.  Dans  la  même  lettre,  il  prie  M.  Miédan 
de  bien  vouloirprésenter  à  l'acceptation  del'assemblée,  en  qualité  de 
membre  correspondant,  M.  Lntaud,  vétérinaire  militaire  à  Hano'i 
(Tonkin). 

Lettre  de  M.  .T.  Guillemin,  relative  à  la  présentation  en  qualité  de 
membre  correspondant  de  notre  Société  de  M.  André  de  Varenne, 
docteur  ès-sciences  naturelles  à  Paris. 

Lettre  de  M.  iîrébion,  professeur   et   membre  correspondant   de 


—    V    — 

notre  Société  ;i  Tluulauiiiol  (Cochinrliiiic),  nous  inforjnant  qu'il 
nous  adresse  une  demi-douzaine  de  serpents  dont  deux  ti'ès  ve- 
nimeux et  un  l(';raurien  ;  il  nous  promet  de  nous  envoyer  sous  peu 
une  certaine  quantité  d'insectes  ;  il  donne  aussi  des  détails  très 
curieux   sur   la  résistance  vitale  du  scorpion. 

Lettre  de  M.  Daviol,  de  (rueugnon,  par  laquelle  notre  distingué  et 
laboi-ieux  membre  correspondant,  offre  à  la  Société  un  meuble  ana- 
logue à  celui  qu'il  a  donné  l'an  dernier. 

Publications. —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les 
publications  suivantes  reçues  du  14  janvier  au  <S  février  1003. 
Anxkcy.  —  Revue  Savoisienne,  4"  trim.  1002 
BouRC.  —  Annales  de  la  Soc.  d'émul.  et  d'agric.  de  l'Ain,  4e  trim. 

1002. 
Cahan.  —  Revue  bryologicpie,  n»  1,   1003. 

Chalo\-s.-Saoxk.  — Bul.  de  la  Soc.  d'agr.  et  de  viliciillure,  n"  2()S. 
Chateaudux.  —  RuI.  de  la  Soc.  Dunoise,  n*^  132. 
Dax.  —  Bul.    de  la  Soc.  de  Borda,  4''  trim.,  1002. 
DuoN.  —  Mémoires  de  l'Académie,  iOOl-1002. 
Grenoble.  —  Bul.  de  la  Soc.  de  statistique  des  se.  nat.  et  arts  ind. 

de  l'Isère,  t.  VL 
Limoges.  —  Revue  scientifique  du  Limousin,  n°  121. 
LouHAXS.  —  La  Bresse  louhannaise,  n°  2,  1003. 
Macox.  —  Annales  de  l'Académie,  t.  W. 
Marseille.  —  Bévue  horticole  des  B.-du-R.,  n"  581. 

—  Bul.  de  la  Soc.  scientif.  industrielle,  20''  année,  3<^  et 

4»  trim.,  et  30e  année,  l*^''  trim.  1002. 
MouLixs.  —  Revue  scientillque  du  Bourbonnais,  n"  LSI. 
Naxcy.  —    Rul.    de  la    Soc.  des   se.    et  de   la   réunion    biologique, 

fasc.  m,    1002. 
Paris.  —  Revue  générale  des  sciences,  n"*  1  et  2,  1003. 

-—  Bul.    de  la  Soc.  entomol.  de  France,  n»*  20  et  21,    1002. 

Saixt-Pétersbouro.  —  Trav.  de  la  Soc.  hnp.  des  nat.  :  section  de 

zoologie,  livr.  4  du  vol.  XXXII;   section 
de     botanique,     fasc.  3    du    vol.    XXXI  ; 
compte  rendu  des  séances,  n'^  3,  1002. 
Tarare.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  n"  1,  1003. 
Washixgtox.  —  Annual  report  of  the  Smilhsonian  Institution,  1001. 

Flore  des  Champignons. —  M.  Jacquin  entretient  l'assemblée 


—   VI    — 

(I  iiii  iKiiiv.MM  travail  à  po.'mo  lerriiint' d(>  M.  lîiofard.  (VcM  iuio  socoiidc 
lloi'o.  toul  à  fait  flifff'-rente  do  rellf  «[u  il  a  j)iibli«'-e  <-ii  189.S  avec  la 
lollahoralion  do  M.  Jacquin.  Co  volumo  no  oontient  que  les  cham- 
pignons dont  la  taille  les  désigne  à  l'attenlion  des  mycophages. 
Toutes  les  petites  espèces  ont  été  éliminées.  Une  heureuse  dispo- 
sition des  tableaux  synoptiques,  rond  cet  ouvrage  1res  pratique, 
même  pour  les  personnes  qui  n'ont  pas  fait  d'études  spéciales. 
L'assemblée  di-cido  do  demander  une  subvention  au  Ministère  pour 
aider  à  l'impression  de  cette  flore  dont  un  exemplaire  serait  adressi- 
o-racieusemenl    à    tous   les  mombros  de  la  Société. 

Géologie  départementale.  —  L  assemblée  décide  de  commencer 
la  publication  de  la  géologie  de  l'arrondissement  de  Charolles  et  de 
l'échelonner  sur  plusieurs  exercices  financiers. 

M.  Nugue  est  chargé  de  proposer  à  l'auteur.  M.  Daviol,  do 
Gueugnon,  une  modification  du  format  des  cartes  géologiques. 

La  Société  est  d'avis  d'accepter  le  don  que  propose  M.  Daviol.  à 
qui  elle  exprime  l'expression  do  sa  vive  reconnaissance. 

Rapports. —  M.  le  Secrétaire  général  et  M.  le  Trésorier  donnent 
lecture  de  leurs  rapports.      ^ 

Le  compte  rendu  financier  exposé  par  M.  le  Trésoi-ier  est  adopté 
à  l'unanimité. 

Des  félicitations  sont  adressés  par  les  membres  présents  à  ces 
messieurs,  pour  leur  dévouement  à  la  Société. 

Renouvellement  du  bureau.  —  Le  mandat  dos  membres  du 
Bureau  étant  expiré,  les  membres  présents  sont  priés  de  bien  vou- 
loir élire  de  nouveaux  membres. 

Par  acclamation,  les  membres  sortants  sont  réélus. 
Ces  messieurs  acceptent  le  renouvellement  de  leur  mandat. 
M.  Bertrand,  imprimeur,  est  nommé  secrélaire-adjoinl.  M.  Ber- 
trand accepte  ces  fonctions. 

En  conséquence,   le  bureau    est  ainsi  conslitui'  pour  la   jx'riodo 
triennale  lOO^-lOOf}. 
MM.  Arcelin,  président. 

Jacquin  et  Nugue,  vice-présidents, 
H.  Guillemin,  secrétaire  général. 
Renault  et  Bertrand,  secrétaires-adjoints. 


—  vu  — 

MM.  Dubois,  irésoiifi-. 

Porliei-,  bibliolhécairc. 

Taidy,  liihliolhécaire-adjoiiii. 

Lemosy,  conservateur  du  musée. 

Quincy,  conservateur  des  collections  de  botanique. 

M.  le  vice-président  Jacquin,  au  nom  du  l)ureau  tout  entier,  re- 
mercie les  membres  présents  de  cette  njarque  de  conllance 

Admissions.  — -  Sont  admis  à  l'unanimité  en  ([ualité  de  mruihrt;s 
I  itulaircs  : 

MM  .  Hakthki.umv,  photographe,  rue  d'Aiilnn,  à  (]halon-sur-Saùne. 
C.vuzKiu.T,  négociant,  i-iie  de  r(  )bélisquc,  à  (Jhalon-sur-Saône. 
Chaumy,  arcliiteclc,  l'iie  de  l'Obélisque,  à  Chalon-sur-Saône. 
Favhk,  Kmilc,  avenue  de  la  République,  l,à  Chalon-sur-Saône, 
Fi.oni.Mo.N»,  négociant,  riii'  d  Uxelles,  1,  à  Chalon-sur-Saône. 
Fho.mhki.m,  ccn-respondanl  de  la  C"  1'.  L.-M.,  rue  d'Uxelles,  à 

(ihalon- sur-Saône. 
LesNk,  André,  architecte  à  Chalon-sur-Saône 
Pkiuux,  marchand  de  meubles,  rue  Saint-Georges,  à  Ghaloli-sul'- 

Saônc. 
Theulot,    négociant,    rue    d'(-)bélisque,    à    Chalon  sur-Saône, 

Présentés  par  MM.  Jacquin  et  lîertrand. 
Lecuocq,  agent  général  d'assurances,  place  de  rObélis(|ue,  1,  à 

Chalon-sur-Saône,     présenté     par     MM.    Têtu    et    Jacquin. 

Membres  correspondants.  —  Sont  admis  à  l'unanimité  des 
membres  présents  à  l'aire  partie  de  notre  Société,  en  qualité  de 
membres  correspondants  : 

M.M.  André  m-  VAiiiiXM:,   docteur  ès-sciences  nalui'elles,  7,  rue    de 

Médicis,  à  Paris,  présenté  par  M.  Arcelin  et  J.  Guillemin. 
M.   LuTAUD,  vétérinaire  militaire    à   Hanoï  (Tonkin),    présenté   par 
MM.  Cozette  et  Miédan. 

Délégation.  —  M.  le  D'  Uau/on  est  délègue  pour  lepresenler  la 
Société  au  congrès  médical  de  Madrid,  qui  doit  s'ouvrir  en  avril 
prochain. 

Don  à  la  Bibliothèque.  —  L'anncc  tliermoinétrique  moyenne  à 
/.//ON,  is.-j'i-l.^ns,  par  MM.  J.  Chidiot  et  Morel.  Don  de  M.  Chifflot. 


—  ^1M 


Don  au  Musée.  —  Par  M.  Picot,  percepleur  à  Daiuerey,  un  iiiar- 
lin-pècheur. 

Les  membres  présents  adressent  des  remerciements  aux  dona- 
teurs. 

Communications.  —  1-e  secitUaire  général  donne  letlui'e  des 
mémoires  suivants  : 

1°  Etude  j)iiysiologi<jue  sur  la  sucrauiinc,  par  M.  le  D''  F.   Mari/,. 
2°  Note   de   M.  Gindre,  piiaruiacien  à  Saiut-Boniicl-de-Joux,  sur 
lUlilité  médicinale  dr  (/itclr/ucs  />/(ui/<:s  vulgaires. 

3"  Préface  de  la  nouvelle  Flore  des  elianjpignons   de  M.  Bigeard. 

Vu  llieure  avancée,  riniporlaul  luéuioii'c  de  M.  le  D''  Bauzon  sur 
les  racances  scolaires  n'est  pas  lu  ;  il  paraîtra  du  reste  très  prochai- 
nement dans  le  Bulletin,  ainsi  cpic  les  précédentes  études. 

.")"  Une  douzaine  d'animaux,  j»()ur  la  plupart  exotiques,  sont  dé- 
posés sur  la  lahle.  M.  .1.  Blanc,  avec  sa  compétence  incontestée, 
veul  hicn  nous  retracer  les  caractères  principaux  de  chacun  d'eux, 
lui  ouirc.  il  présente  la  tète  et  les  ailes  d'une  bécasse,  variété  Isa- 
belle, tuée  (Icrniérement  à  Mellecey. 

D'autre  part.  M'»''  Tissot  avait  envoyé,  pour  être  présentée,  une 
superbe  tète  de  brochet,  —  ce  petit  requin  de  la  Saône  pesait 
22  livres,  —  fort  bien  naturalisée.  L'achat  en  est  décidé  pour  le 
musée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  midi. 

Le   Secrétaire, 
Bknault. 
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Séance  du  10  mars  1903 


Présidence  de  M.  Jacquin,  vice-président 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  et  demie. 

Présents:  MM.  Bertrand,  Chanet,  Dubois,  Guillemin  H..  Jac- 
quin, Portier  et  Têtu. 

Excusés  :  MM.  Arcelin,  Lemosy  père  et  Leraosy  fils. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté  après 
une  rectification  demandée  par  M.  Jacquin,  portant  sur  l'omission 
faite  du  nom  de  M.  Cornier,  instituteur  à  Gergy,  parmi  les  membres 
excusés  à  la  dernière  séance. 

Correspondance.  —  Carie  postale  de  la  Direction  de  l'Aqua- 
riitiii  de  Vasco  de  Gaina ^  à  Lisbonne,  accusant  réception  des  bulle- 
tins no'  7,  8,  9  et  10  et  promettant  qu'elle  adressera  ses  Archives  à 
l'avenir. 

Circulaire  et  programme  du  /.Y'  Congrès  géologique  international 
à  Vienne,  envoyés  par  la  Société  géologique  de  Hongrie  sous  les 
auspices  de  laquelle  il  se  tiendra.  Les  séances  auront  lieu  à  Vienne 
du  20  au  27  août  1903.      v 

Principaux  sujets  traités  :  VEtat  actuel  de  notre  connaissance  des 
schistes  cristallins.  —  Le  problème  des  Lambeaux  de  recouvrement 
des  nappes  de  Charriage,  et  des  Klippen.  —  La  Géologie  de  la  pénin- 
sule halcanicpie  et  de  l" Orient.  Sept  excursions  auront  lieu  dans  les  en- 
virons de  Vienne  pendant  les  intervalles  des  jours  de  séance.  De 
plus,  la  Société  géologique  organise  des  excursions  avant  la  session 
et  des  excursions  après  la  session. 

Les  excursions  avant  la  session  se  divisent  comme  suit  : 

I.  Région  paléozoïque  du  centre  de  la  Bohème  (10  au  18  août)  ; 

I  a.    Craie  de  la  Bohême  (2  jours,  départ  de  Prague  le  16  août); 

II.  Eaux  thermales  et  terrains  éruptifs  du  nord  de  la  Bohême; 
environs  de  Briinn  en  Moravie  (5  au  18  août); 

III.  Galicie  ; 

III  a.  Terrain  houiller  d'Ostrau  en  Moravie.  Environs  de  Cra- 
covie  et  de  Wieliczka  (7  au  10  août,  départ  de  Mâhrisch-Ostrau)  ; 

III  b.  Terrains  pétrolifères,  grèscarpathique,  terrain  paléozoïque 
du  plateau  Podolique  (11  au  17  août); 

III  c.  Région  des  Klippes  carpathiques  et  du  Tâtra  (10  au 
17  août); 
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IV.  Environs  de  Salzboui'g  et  Salzkaramergut  (5  au  18  août); 

V.  Styrie  (11  au  19  août). 

Les  excursions  après  la  session  comprennent  : 

VI.  Alpes  doloraiques  du  Tyrol  (31  août  au  6  septembre); 

VII.  Bassin  de  l'Adige  (Etschbucht),  Tyrol  (31  août  au  7  sept.)  ; 

VIII.  Région  occidentale   des   Hohe-Tauern   (Zillertal)  (31  août 
au  7  septembre)  ; 

IX.  Région  centrale  des  Hohe-Tauern  (31  août  au  7  septembre)  ; 

X.  Predazzo  et  Monzoni  (9  au  16  septembre)  ; 

XI.  Alpes  Garniques  et  Juliennes  (31  août  au  9  septembre)  ; 

XII.  Terrains  glaciaires  des  Alpes  autrichiennes  (31  août  au 
12  septembre)  ; 

XII  a.    Région  glaciaire  de  l'Adige  (13  au  15  septembre)  ; 

XIII.  Dalniatie  (11  au  18  septembre)  ; 

Excursion  en  Bosnie  et  Herzégovine  (l'^-'au  10  septembre); 

Excursion  à  Budapest  et  au  bas   Danube. 

Une  carte  donnant  l'itinéraire  de  chaque  excursion  et  un  bulle- 
tin d'adhésion  au  Congrès  et  à  l'une  ou  l'autre  des  excursions  ac- 
compagnent le  programme  et  la  circulaire  de  la  Société  géologique 
de  Hongrie. 

Carte  de  M.  Privat-Deschanel  disant  qu'il  indiquera  ultérieure- 
ment l'époque  de  son  passage  à  Chalon. 

Lettre  de  la  Librairie  du  Ministère  de  l'agriculture  des  États- 
Unis,  relative  à  l'échange  de  nos  publications. 

Lettre  de  M.  Gindre,  pharmacien  à  Saint-Bonnet-de-Joux,  annon- 
çant l'envoi  d'une  note  résumant  le  résultat  de  ses  recherches  au 
sujet  de  l'origine  et  de  la  distribution  géographique  d'une  plante  ad- 
ventice assez  rare  en  France,  V Impatiens  parviflora  (balsaminées) 
qui  n'est  pas  indiquée  sur  la  plupart  des  flores.  Cette  note  sera 
publiée  dans  le  I>ulletin. 

Publications.—  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les 
publications  reçues  du  9  février  au  10  mars  1903. 
Avignon.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  4e  liv.,  1902. 
Besançon.  —  Mémoires  de  la  Soc.  d'émul.  du  Doubs,  1901. 
Buenos- Aires.  —  Anales  del  museo  nacional,  t.  VIII. 
BitKST.  —  Bul.  delà  Soc.  acadénii((ue,  l.  XXVII. 
Chalon-s. -Saône.  —Bul.  de  la  Soc.  d'agr.  et  de  viticulture,  n"  269. 
Chapel  IIill.  N.  C.  —Journal  of  ihe  Elisha  Mitchell,  n°^  13  et  16. 
Chi(:a(;o.  —  Field  Cohitnbian  Muséum,  Zool.  séries  vol.  III, n"  7. 

—  Anth.  séries,  vol.  III,  n"3. 

—  Bota.  séries,   vol,  I,  n"  7. 
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Clermont-Ferrand. —  Revue  d'Auvergne,  n°  6,  1902,  et  n°  1,  1903. 

Lausanne.  —  Bul.  de  la  Soc.  vaudoise  des  se.  nat.,  n"  145. 

Limoges.  —  Revue  scientifique  du  Limousin,  n"  122. 

LouHANS.  —  La  Bresse  louiiannaise,  n"  3,  1903. 

Lyon.  — ■  L'Horticulture  nouvelle,  n"'  3  et  4,  1903. 

Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  hort.,  n"  270. 

Marseille.  —  Revue  horticole  des  B.-du-R.,  n°  582. 

Moulins.  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais,  n"  182. 

Nancy.  —   Bul.    de  la    Soc.  des   se.    et  de  la  réunion   biologique, 

fasc.  IV,   1902. 
Nîmes.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'étude  des  se.  nat.,  1901. 
Oberlin,  Ohio.  —  The  Wilson  Bulletin,  n"  41. 
Paris.  —  Bul.  delà  Soc.  entomologique  de  France,  no'  2  et  3,  1903. 

— -  Bul.  etMéin.  de  la  Soc.  nat.  des  Antiq.  de  France,  1900. 

Revue  générale  des  sciences,  n"^  3  et  4,  1903. 
Poitiers.  —  Bul.    de  la  Soc.  académique,  no  345. 
PoLiCNY.  —  Revue  d'agr.  et  de  viticult.,   n"  2,  li)03. 
Rio  de  Janeiro.  —  Archivos  do  museu  nacional,  vol.  X  et  XL 
RocHECHouART.  —  Bul.  dc  la  Soc.  des  amis  des  se.,  n°  IV,  1902. 
SiENA.  —  Bol.  del  naturalista,  n"**  8  à  10,  1902. 

—  Rivista  italiana  di  se.  nat.,  n"'  7  à  12,  1902. 

Strasbourg.  — Bul.    de  la  Soc.  des  se,  agr.  et  arts  de  la  B.-A., 

n°  10,  1902,  et  nM,  1903. 
Tarare.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  n*  2,  1903. 
ViLLEFRANCHE. —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  et  arts  du  Beaujolais, n°  12. 
Washington.—  .Vnnual  report  of  the  Smlthsonian  Institution,  1900. 

Admissions.  —  Sont  admis  à  l'unanimité  en  qualité  de  membres 
titulaires: 

MM.   Antonin,  directeur  du  Crédit  lyonnais,  à  Clhalon. 

DuTHEY,  représentant  des  Mines  de  Blanzy,  quai  des  Messa- 
geries, à  Chalon. 

Jeannin-Mulcey,  libraire,  rue  du  Châtelet,  à  Chalon. 

le  docteur  Levet,  24,  place  de  Beaune,  à  Chalon. 

le    docteur  Pageaut,    chirurgien-dentiste,    17,   avenue   de    la 
République,  à  Chalon. 

Félix  Piffaut,  négociant,  54,  rue  d'.Vutun,  à  Chalon. 
Présentés  par  MM.  Jacquin  et  Bertrand. 

Chevrier    Paul,    directeur  du    Grand  Bazar  de  l'Obélisque,  à 
(jhalon,  présenté  par  MM.  Lancier  et  Portier. 

Don    au    Musée.   —   Par    M.    Brébion,   professeui-   et   membre 
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con-espondanl  de  noire  Société  à  Thudaumol  (Cochinchine),  une 
demi-douzaine  de  serpents  et  un  lémurien,  renfermés  dans  4  gros 
flacons,  une  certaine  quantité  d'insectes  renfermés  dans  un  petit  tube 
et  2  coquilles  d'Ilclix.  Malgré  la  longueur  du  voyage  supporté  par 
ce  précieux  envoi,  il  nous  arrive  intact. 

Communications.  —  Le  secrétaire  général  donne  lecture  d'une 
note  ton  instructive  de  M.  H.  Gindre,  sur  V Impatiens  pan'iflora, 
puis  d'une  autre  note  de  M.  Tissot,  naturaliste,  sur  Ce  qur  mangent 
les  oiseaux.  Eniin  M.  Guillemin  présente  une  cucurbitacée  peu 
connue  chez  nous  jusqu'à  présent  ;  elle  nous  vient  de  Madagascar, 
paraît-il,  et  serait  originaire  du  Mexique.  C'est  la  Cliayote  que  l'on 
trouve  sur  notre  marché,  dans  le  courant  de  l'hiver,  à  partir  de 
décembre.  Notre  distingué  secrétaire  général  fera  connaître  dans  le 
prochain  Bulletin  les  caractères  scientifiques  et  les  usages  culi- 
naires que  présente  ce  légume  ;  une  photogravure  accompagnera  le 
texte. 

Propositions.  —M.  Portier,  notre  aimable  bibliothécaire,  nous 
fait  savoir  qu'il  n'y  a  plus  de  place  pour  ranger  les  publications 
qui  nous  arrivent  de  toutes  parts. 

Pour  permettre  l'installation  d'un  nouveau  rayonnage,  il  propose 
que  la  Société  demande  à  l'administration  du  Musée  l'autorisation 
de  disposer  d'une  partie  du  grenier  qui  se  trouve  à  proximité  de 
notre  salle  de  réunion,  afin  de  pouvoir  y  loger  ce  qu'il  y  a  de  plus 
encombrant  et  de  moins  fragile. 

La  plupart  des  membres  objectent  que  le  grenier  du  Musée  n'est 
pas  un  lieu  convenable  pour  loger  des  collections  telles  que  l'im- 
portante collection  de  coquilles,  dont  la  place  est  au  Musée.  Tous 
les  membres  présents  regrettent  que  le  Musée  ne  soit  pas  suffi- 
samment spacieux  pour  donner  asile  aux  intéressants  et  nombreux 
échantillons  que  la  Société  serait  heureuse  de  voir  à  la  disposi- 
tion de  nos  concitoyens. 

Ils  sont  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'aviser  au  plus  tôt  et  de  mettre  la 
question  à  l'étude. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

Le   Secrétaire, 

E.  Bertrand. 
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Séance  du  7  Avril  1903 


PiiÉsiDENCi;  ijiî  M.   Jacquin,  vici:-i>iiksidi:nt 

Présents  :  MM.  Guilleiiiin  IL,   Jaccfuin,  Renault  ctTrtii. 
Excusé  :   M.   Portier. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-vei'hal  de  la  séance  précé- 
dente; ce  procès-verbal  est  adopté  sans  observation. 

Publications.  —  Le  secré'laire  général  dispose  sur  le  bureau  les 
publications  reçues  du  10  mars  au  7  avril  : 

AuxKiîitii.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.   liisl.  cl  nat.  de  l'Yonne,  1U02. 
Besançon.  —  Mémoires  de  TAcadémie  des  se. ,  lettres  et  arts,  1U02. 
Bouiic.  —  lîul.  de  la  Soc.  des  nat.  de  l'Ain,  n"  12. 
Caiian.  — Revue  br3'oIogi(iue,  n"  2,  iOOo. 

Cannes.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'agric,  liort.  elaccl.,  4''  trim.,  1U02. 
Chalon-suiî-Saôni:.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'agi',  et  de  viticult.,  n"  270. 
GuÉitiii'.  —  Mémoires  de  la  Soc.  des  se.  de  la  Creuse,  1902.  oM^" 

Limoges.  —  Revue  scientiiique  du   Limousin,  n"  123.  V-      ,  -«JÔ 

LounANS.  — La  Ijrcsse  louliannaise,  n^  4,  1003.  ^     r- s^'^^' 

Lu.VEMiiOUiic.    —  C.  R.  des  séances  de  la   Soc.    des   nat.  luxemb.,         *^^.  ^\fS^ 

1002. 
Lyon.  —  L'IIorlicullure  nouvelle,  n°''  5  et  (i,   1003. 

—  ]3ul.  delà  Soc.  d'anlbropologie,  lasc.  II,  1002. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  hort.,  n''  271. 
Maiîseille.  —  Revue  horticole  des  B.-du  11.,  n"  5<S3. 

Mende.  —  Ijul.  de  la  Soc.  d'agi-.,  ind.,  se.  et  arts  de  la  Lozère,  no- 
vembre et  décembre  1902. 
Moulins.  — •  Revue  scientili({ue  du  Bourbonnais,  n"  1<S3. 
Moscou.  —  Bul.  de  la  Soc.  imp.  des  naturalistes,    nO""  3  et  4,  1!)01. 
Nantes. —  Bul.de  la  Soc.  des  se.   nat.  de  l'O.  de  la  France,  3**  et 

4'^  trim.,   1902. 
Paims.  —  Revue  générale  des  sciences,  n"*  5  et  6,  1903. 

—  Bul.  de  la  Soc.  philomathique,  n"*  3-4,  1902. 
PoEiCNV.  —  Revue  d'agr.  et  de  viticulture,  n"  3,  1903. 
RocHECHOUAiiT.  —  Bul.  de   la  Soc.    des  amis  des  se.   et  arts,    ii°  5, 

1902 . 
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SiON.    —    Bill,    de  la    Murithienne,  Soc.    valaisannc    des  se.    nal., 

(asc.  XXXI. 
Tahaiu;.  — Bill,  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  n"  3,  100.3. 
Upsala.  —  lîiil.  of  ihc  Goological  Insliliilioii,  n"  10,  1001. 

Conférence.  —  I>c  Ixin-au  est  lifiii'cii.x  d'annoncer  aii\  incinl)res 
de  noire  Soei(''t(''  ((iie  M,  le  doclcni'  Mieliainl  de  l)i)(in  viendra,  en 
ni.ii  prochain,  luire  unecoiiCérenre,  avec  projeelioiis  luniineuses,  sur 
la  neiiraslhénie  ;  — la  dale  de  celle  conférence  sera  doniire  ullérieu- 
rcinenl. 

Sociétés  correspondantes  .  —  L'assemMce  acceple  avec  em- 
pressement rechange  de  nos  puhlicalions  avec  celles  des  deu.\  So- 
ciéli'S  ci-après  dc'signées  : 

Sociél(''  des  Amis  des  sciences  nain  relies  de  Vienne  (Isère). 

Union  agrirolc  ci  vilii-olc  de  Chalon-sur-Saône. 

Excursions.  —  L'^Vssemblée  décide  de  faire  une  excursion  au 
camp   de  Chassey  le  3  mai  prochain,    avec  le  programme  suivant  : 

1)  h.  15.   —  Départ  de  Chalou  (rendez-vous  à  la  gare). 

10  h.  40. —  Arrivée  à  Santenay.  Départ  à  pied  pour  le  lainp  de 
Chassey,  Irajct  environ  4  kiloraèlres.  Dc'jeuner  sur  place  avec  les 
provisions  dont  chacun  est  i)rié  de  se  munir.  Visite  du  camp, 

5  h.   —  Départ  à  pied  i)our  Sanlenay. 

G  h.  52.  —  Dé|)art  de  Santenay. 

7  h.  'il.  —  Arrivée  à  (]h;;lon. 

Les  cxcursionnisles  sont  pri(''s  de  prendre  chacun  un  i)illcl  d'aller 
et  retour. 

l^^n  cas  de  mauvais  temps,  l'excursion  sera  remise  an  dimanche 
suivanl. 

Quanlà  rexcni'sion  de  la  Penlcc(\lc,  l;i  Commission  élaborera  le 
programme  ipii  |)arailra  dans  les  journaux  à  la  lin  de  mai  ;  mais  en 
allendanl,  le  Bullelin   piil)liera   l'avis  ci-a|)rès  : 

La  Socii'lé  a  rinlenlion  d'organiser,  pour  les  jclri<  de  l<i  Pen- 
tecôte, une  excursion  à  la  Source  île  la  Loue,  au  Cul  des  lioehes  élan 
Saut  (lu  Douùs. 

Le  relonr  s'(;llecluera  [)ar  A'c/«7/(f'^L7,  le  y^al-'J'ravern,  Poulorlier,  la 
Forci  de  Jou.i-. 
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Le  progiaiiirae  en  sera  publié  ultf'ncurement  clans  les  différents 
jonrnaux. 

Les  personnes  qui  voudraient  prendre  part  à  cette  excursion,  sont 
priées  de  se  Caire  connaître  dès  maintenant,  aiin  (pie  la  Société  prenne 
les  dernières  dispositions. 

Une  liste  d'inscri[)tion  est  ouvei'te  chez  M.  LJouillel,  pliai'niacicn, 
rue  de  rOJji'lisque. 

L'oi'dre  du  joui' étant  épuis{!',  la  séance  est  levée  à  '>  li.  l/'i. 

Le  Secrétaire , 
Renault. 


Séance  du  12  Mai  1903 


FiiEsiOKNCE  Di:  jNI.  Jacouix,  vici>riiKsini:xT 

La  séance  est  ouverte  à  huil  heures. 

Présents  :  M^L  Rerlrand,  Bouret,  Dubois,  Guilleniin  11., 
Jai<piin,  Navarre,  Renaull,  Tardy  et  Têtu. 

Excusé  :  M  .  Porlier. 

Le  procès-verl«al  de  la  séance  du  7  avi-il  lUO.)  est  lu  et  adopté 
sans  observations. 

Correspondance.  —  Lettre  de  MM.  Brébion,  professeur  à 
Chaudoc  (Tonkin)  :  notre  di'voué  membre  correspondant  nous  in- 
forme îju'il  a  ci)nti(''  un  colis  à  M.  Cozetle  ([ui  a  ([uitté  la  colonie 
le  17courani,  pour  venir  pi'endre  un  |)eu  de  repos  en  France. 

L'envoi  comprend  : 

i'^  Lîne  boîte  d'insectes  coléoptères  et  autres,  etc. 

2"  Un  bocal  contenant  un  serpent  dont  le  ventre  à  damier  iHait 
primitivement  rose  et  noir;  il  est  connu  dans  la  colonie  sous  le 
nom  de  serpent  corail;  la  ccndeur  rose  a  été  détruite  par  l'alcool. 

3"  Une  tête  de  variété  de  chevreuil,  le  Co-raan  des  Annamites,  le 
Schlou  des  Cambodgiens,  qui  possède  celte  partie  iilarilé  de  deux 
longues  canines  mobiles,  sortes  de  défenses  avec  lesquelles  il  en- 
dommage lort  les  chiens;  ses  bois  sont  montés  sur  apophyses 
osseuses. 

Lettre  des  lils    d'I^^mile   ]3cyrolle    demandant    la  liste  de  nos  so- 
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ciétaires  pour  Iriu'  adresser  ses  catalogues,  (^ellc  liste  a  été  en- 
voyée eu  teiups  utile  par  noire  secrétaire  général,  M.  Guille- 
uiin. 

Carte  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  d'enseignement 
populaire  de  Tarare,  invitant  noli'ç  président,  ou  à  di-laul  son 
délégué,  à  la  i'èlc  d'inauo-uration  du  nouveau  local  de  la  So<i('lé 
et  de  célébration  du  i'I^  anuivci'saire  de  sa  fondation  qui  auront 
lieu  les  10  et  17  ujai.  Un  prograuiuie  des  fêtes  est  joint  à  cette 
carte. 

Carte  postale  de  l'Olfice  of  lli<"  Lloyd  lihivny  à  Ciriciunali,  accu- 
sant réception  des  n'"  11  et  12  de  la  2(S''  année  (l'.)()2)de  noire 
bulletin. 

Carte  postale  de  l'United  Slales  Geological  Survey,  accusant 
réception  des  n"*  il  et  12  delà  28''  année  (1!)02)  de  notice  bulletin. 

Publications.  —  Le  secrétaire  général    dépose   sur   le    bureau 
les  publications  reçues  du  <S  avril  au  12  mai  1!)0.'J. 
AxNiicv.  —  Revue  savoisienne,  1"''  trini.,  lUOo. 
Bouuc.  — Annales  de  la  Soc.  d'iMuul.  de  lAin,  1'^''  ti-iru.,  lOO.l. 
Cahax.  —  Revue  bryologicjue,  n"  i),  1U0.3. 
Chalon-sur-Saône.    —    Bul.    de     la   Soc.     d'agr.     et    viticulture, 

no  271. 
—  —  Bul.   de  la  Soc,  Union  agricole   et  viticole, 

no  .5,  1903. 
CiiATKAUDUN.  — Bul .  delà  Soc.    dunoise,  n»  133. 
Clkkmont-Fkuhaxd.  —  Revue  d'Auvergne,  n"  2,  1*,)()3. 
Dax.  —  Bul.  de  la  Soc.  de  Borda,  1«'  trini.,  1<)03. 
Gap.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  des  II. -Alpes,  le''  iriui.  r.)03. 
LiMOGics.  —  Revue  scientilique  du  Limousin,  n°  124. 
LouHAXS.  —  La  Bresse  louhannaise,  no  ,5,  l'.)03. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n"  7,  li)().3. 
Mantks.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  liort.,  no  272. 
Marseille.  — Revue  liorlicole  des  B.-du-R.,  no  584. 
Mexico.  —  Bol.  de!  Inslitulo  geologico,  n"^  10. 
MoNTPELMi'.ii.  —  Ainiales  de  la  Soc.  d'iioi't.  et  d'iiisl .   nal.  de  l'IIi'-- 

raull,  n"^  7-1  1  et  12,  1902. 
Nancy.  —  Bul.  des  séances  de  la  Soc.  des  sciences,  fasc.  I,  1903. 
Orerlin,  Uhio.  —The  Wilson  Bulletin,  n°  42. 
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l->vu,s.  —  lîiil.  tl<' lii  Sof.  entoiiiol.  de  France,  n""  4  à  7,  1003. 

lîul.  de  la  Sociéh'  iial.  îles  ;iiili(|iiaii'('S  de  France,  j;)()2. 

llovue  ^•t''nt''rale  des  sciences,  n"''  7  et  8,  11)().'5. 

r>,il.  ,1,.  la  Soc.  d'aiilliropolnoie,  n''"  .")  et  (i,  1002. 

POLICNV.  —  Revne  d'agi",   cl  de  vilicullnrc,  u"  4,  1003. 
Saint-Dik.  —  Bul.  de  la  Soc.  pliiloniallii.iuc.   I002-100;î. 
STitAsiiOUiu;.  —  lîni.  de  la  Soc.  des  se,  agr.,   arts  de  la   15. -Alsace, 

11"-  2  (■[  ;),  1003. 
Toulon.  —  Bul.  de  l'Acadéaiie  du  Var,  1002. 
Tarare. —  lîul.  de  la  Soc.  des  se.  iial.,  n"  4,  1003. 
Vienne  —  Bul.  de  la  Soc.  des  amis  des  se.  nat.,  1'"'  triiii.,  1003. 
ViLi.EFRANCHE.  —  Bul.  de    lu  Soc.    des    se.    et  arts  du   Beaujolais, 
n"  13. 

Membre  donateur.  —  -M.  Ferrand  (Guillauini'  ,  proi)ri(Hairc  à 
Boyer,  a  eu  la  générosité  de  verser  trois  cents  francs  entre  les 
mains  de  notre  trésorier. 

Aux  termes  de  l'arlicle  :>  de  nos  slalnls,  M.  Ferrand  est  nomiiK- 
membre  donateur  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 

Loire. 

M.  le  Président  fait  l^'-loge  de  M.  l'errand  cl,  an  nom  de  la  So- 
ci(Hé,  adresse  à  notre  cher  et  aimé  coUègnc  l'expression  de  noire 
profonde  gratitude. 

Puisse  M.  l'errand  trouver  de  nombreux  imitateurs! 

Admission.  —  A  runanimilé-,  est  admis  comme  membre  lilii- 
laire^l.  Henri  Carillon,  professeur  spéeial  d'agriculture,  avenue 
Boucicaut,  45,  présenté  par  jNIM.  A.  Jacquin  et  H.  (iiiillemin. 

Don  à  la  Bibliothèque.  ~  1"  lùude  sur  le  cluimpignons  des 
maisons,  Mcrulius  lacri///iitns,  destructeur  des  bois  de  eharpeiile, 
par  J.  Beauverie  ; 

2°  Essais  d'immunisation  des  végétaux  contre  les  maladies  <'ryp- 
togamiques,par  le  même  ; 

3"  Sur  une  maladie  des  pivoines,   par  le  même  ; 

4o    Les   myeoses   et    particulièrement  les  mucormycoscs,   par  le 

même  ; 

5°  La  lutte  contre  les  maladies  des  plantes,  par  le  même  ; 

()"  Sur  une  forme  parliculièrement  grave  de  la  maladie  des  pla- 
tanes due  au  Gla'osporiuni  iwrvist'f/iiiini   Saoc,  par  le  même  ; 
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7°  Etude  sur  la  stnicliiro  du  L'olri/lis  cincrca,  pai'.l.  Bcauverie  et 
A.  Guillierraond. 

Dnti  (le  lauteiir,  M.  Beauverie,  dortenr  es  sriences,  membre  cor- 
l'espondanl  de  la  SocifUé. 

Communication.  —  M.  Bouret,  notre  nouveau  collègue,  dans 
une  causerie  fort  aui'cal>le.  nous  fait  part  d'un  cas  curieux  de  téra- 
tologie observé  dans  les  organes  génitaux  d'un  jeune  poulain.  Bien 
que  ce  sujet,  soit  tout  à  fait  spécial  à  l'art  vétérinaire,  il  n'en  a  pas 
moins  vivement  intéressé  les  membres  présents  qui  ont  adressé 
toutes  leurs  félicitations  au  conférencier. 

Propositions  financières.  —  Notre  trésorier,  M.  Dubois,  fait 
observer  que  nous  avons  des  fonds  disponibles  disséminés  dans  plu- 
sieurs caisses  de  crédit  ou  de  commerce  et  rapportant  peu  ;  le  cours 
de  la  rente  paraissant  avantageux  au  point  de  vue  d'un  placement  de 
ces  fonds,  tout  ou  pai-tie,  il  lui  paraîtrait  opportun  d'acheter  de  la 
rente  française,  en  oo/o  perpétuel.  L'assemblée  vote  à  l'unanimité 
l'achat  de  cent  francs  de  rente  3  <>/„  perpétuel,  en  priant  M.  Dubois 
d'agir  au  mieux  des  intérêts  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,    la  séance  est  levée  à   10  h.  1/2. 

Le  Secrétaire, 
E.   Berthand. 


Séance  du  9  Juin  1903 


Présidence  de  M.   Jacquin,  vice-président 

Présents  :  MM.  Chanet,  Dubois,  Guillerain  H.,  Jacquin,  Lemosy 
père,  Lemosy  fils,  Portier,  Renault  et  Têtu. 

Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente;  ce 
procès-verbal  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Brébion,  en  date  du  26  avril 
1903,  nous  annonçant  son  envoi  comprenant  un  gecko,  un  œuf  de 
margouillat  anolie  et  une  coquille  d'escargot  de  marais. 
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Lettre  de  M.  de  Rochebrune,  proposant  à  la  Société^^la  publication 
dans  son  Bulletin  d'un  Catalogue  des  champignons  de  la  Charente. 

Or,  la  Société  est  engagée  depuis  longtemps  vis-à-vis  d'un  do 
nos  membres  correspondants,  au  sujet  d'un  travail  considérable  sur 
la  géologie  de  l'arrondissement  de  CharoUes.  Cette  publication, 
déjà  retardée  à  cause  des  modestes  ressources  de  notre  caisse,  devra 
être  échelonnée  sur  plusieurs  exercices;  d'autre  part,  une  nouvelle 
Flore  des  champignons,  par  M.  Bigeard,  grèvera  sans  doute  notre 
budget. 

Tout  en  regrettant  vivement  de  ne  pouvoir  accepter  la  proposition 
de  M.  de  Rochebrune,  l'assemblée  s'empresse  de  lui  adi-esser  l'ex- 
pression sincère  de  ses  respectueux  sentiments. 

Publications.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  liureau  les 
publications  reçues  du  13  mai  au  9  juin  : 

Cannes.  —  Bul.  de  la  Soc.  dagric,  hort.  etacclira.,  n"  1,  1003. 
Chalon-sur-Saône.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'agr.  et  de  viticult.,  n"  272. 
Gap.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  des  II.-Alpes,  no  G,  1003. 
Limoges.  —  Revue  scientiiîque  du  Limousin,  n"  125. 
LouHANs.  — -  La  Bresse  louhannaise,  n»  6,  1003. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n"^'  10,  1003. 
Marseille.  —  Revue  horticole  des  B.-du-R.,  no  585. 
Moulins.  —  Revue  scientilique  du  Bourbonnais,  n°*  184-185. 
MissouLA,  Montana.  — Bul.  of  University,  n*"*  5,  8,  9,  10,  13  et  14. 
MoNTMÉDY.  —   Bul.    de   la  Soc.  des  nat.    et  arcli.   du   Nord   de  la 

Meuse,  le''  semestre  1002. 
Nancy.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  sciences,  mars-avril  1903. 
Niort.  —  Bul.  de  la  Soc.  botanique  des  Deux-Sèvres,  1902. 
Paris.  —  Bul.  de  la  Soc.  philomathique,  n°  1,  1903. 

—  Revue  générale  des  sciences,  n°*  9  et  10,  1903. 

—  Ministère  de    l'Instruction   publique  :   Bibliographie  des 

trav.  hist.   et  arch.,  publiés  par  les   Sociétés  savantes 
de  France,  t.  IV,  2"  livr. 

—  Bul.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  n°  8,  1903. 
Rodez.  —  Soc.  des  lettres,  se.  et  arts  de  l'Aveyron  :   Dictionnaire 

des  institutions,  mœurs  et  coutumes  du  Rouergue. 
SiENA.  —  Bol.  del  naturalista,  n»  12,  1902,  et  n»'*  1  et  3,  1903. 

—  Rivista  italiana  di  se.  nat.,  n°*  1  et  2,  1903. 
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Washington.  — U.  S.  Geological  Survey  :  Twenly-second  annual 
report,  1900  1001,  Parts  1,  2,  3  and  4  et  23rd 
iiiiinial   report,  1901-2. 

Achat  de  rentes  françaises.  —  M.  Dulxiis,  iiDire  dt-voiu-  tré- 
sorier, informe  notre  Président,  par  sa  lettre  du  (1  niuraiit,  ((uepoiir 
se  ronforiner  à  la  décision  prise  par  la  Soeiélé,  dans  sa  séance  du 
12  mai  dernier,  il  a  fait  acheter  une  inscription  au  porteur  de  cent 
francs  de  rente  3  0/0  (n"  1.121.15.")),  jouissance  du  1'''  avril  1003, 
pour  la  somme  de  3. 200  fr.,  frais  de  courtage  et  limlu-es  compris. 

Propositions.  —  MM.  Portier  et  Guillemin  proposent  à  l'as- 
semblée  d'abonner    la    Société   à   la    publication  «    La    Science   au 


L'assemblée  ajourne  sa  décisinu  à  la  prochaine  réunion. 

M.  Portier  propose  à  l'assemblée  de  voter  une  somme,  à  lilrc  de 
sui)Vculion,  pour  l'éi-ection  d'un  monument  à  élever  à  la  iiK'iiioire 
des  Chalonnais  morts  pour  la  défense  de  la  patrie. 

L'assemblée  ajourne  sa  décision  à  la  prochaine  séance. 

Excursions.  —  L'assemblée  décide  de  faire  le  28  juin  prochain 
une  excursion  à  Nola}-  et  à  la  Tournée,  puis,  dans  la  première 
quinzaine  de  juillet  une  excursion  à  Gevrey. 

Les  programmes  en  seront  publiés  eu  temps  utile  dans  les 
journaux . 

L'ordre  du  joui'  l'-lant  l'-puisé,  la  séaiu'c  est  levée  à  10  heures. 

Le  Secrétaire , 
PiF.XAULT. 
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Séance  du  7  juillet  1903 


PnÉSIDENCIÎ   DE  M.    JaCQUIX,  VICi:-PHKSIDKNT 

La  séance  est  ouverle  à  8  heures. 

Présents:  MM.  Berlrand,  Carillon,  Jacquin  et  Renault. 

/l'.rcwses  .•  MM.  Guilleniin  et  Portier. 

Le   procès-verbal    delà  séance   du   '.)juin   est   lu  et   adopté  sans 
observations. 

Publications.  —   Le   secrétaire  général  dépose   sur  le   i)ureau, 
les  publications  reçues  du  10  juin  au   7  juillet. 

AvKiNOX.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,     i"    livr.  l*.)0o. 
Chalox-suh-Saône.  —  Bul.  de  la  Soc.  l'Union  agricole  et  vilicole, 

n»  6,  1903. 
—  Bul.  de  la  Soc.  d'agric.  et  viticull. ,  n"  273. 

CoLUMBUs,  ÔHio.  —  Journal  of  mycology  of  University,  n''  04. 
Lausaxxe.  —  Bul.  de  la  Soc.  Vaudoise  des  se.  nat.,  n"  140. 
LiMO(^ES.  —  Revue  scientifique  du   Limousin,  n°  120. 
Louhaxs.  — La  Bresse  louhannaise,  n»  7,  1003. 
Lyox.  —  L'Horlicullure  nouvelle,  n""*  11  et  12,  1003. 
Marseille.  —  Revue  horticole  des  B.-du-R.,  n"587. 
MoNTPELLiEH.  —  Anuales  de  la  Soc.  d'iiort.  et  d'hist.  nal.  de  l'Hé- 
rault, no  1,  1903. 
MouLixs.  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais,  n»  186. 
Naxtes.  —  Annales  de  la  Soc.  académique,  n°  3,  1902. 
Paris.  —  Bul.  delà  Soc.  entomol.  de  France,  w"^  9,  10  et  il,  1903. 

—  Ministère  de  l'instruction  publique  :  C.R.  du  Congrès  des 

Sociétés  savantes,  en  1902. 

—  Revue  générale  des  sciences,  n"  11  et  12,  1903. 

—  Fiul.   du   Comité     ornithol.    inter.    (Omis),    n°    1,  t.  XH. 

Reims.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  des  se  nat.,  n°  2,  1903. 
RocHECHOUART.  — Bul.  de   la  Soc.    des  amis  des  se.  et  arts,   n"  VI, 

1902 . 
Strasbourc.    —   Bul.de    la  Soc.   des  se,    agr.  et  arts  de  la  B.-A., 

no  4,  1903. 
Tarare.  — Bul.  de  la  Soc.  des  se,  nal.,  \f  5,  1903. 
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Publications  re(;iies  du  8  jiiilleL  au  1'"'  aoùl  1903. 
Annecy.  —  Revue  savoisienne^  2"  triiu.  1003, 
Bouuc.  —  Annales  de  la  Soc.  d'émulation  de  l'Ain,  2'^  Irini.  1003. 

—  Bul.  de  la  Soc    des  se.  nal.  et  arch.  de  l'Ain,  n<"^  30  et  31. 
BuENOS-AiiiKS.  —  Anales  del  museo  nacional.  T.  I,  enli-ega  2. 
Carcassonne.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'éludés  scientif.  de  l'Aude,  1002. 
Chalon-sur-Saône.    —    Bul.    de  1  Union  agric.  et  vit.,  n"  7,  1903. 

—  Bul.de  la  Soc.  d'agr.  et  de  vit.,   n"  274. 

Chai'I'I.    liiu-,    N.    (].   —    Journal  of   the  Elisha  Milchell   scienlific 

Society,  pai't.  I  et  II,  vol.  XIX. 
Cahan.  —  Revue  bryologique,  n"  4,  1003. 
Cannes.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'agr.  cl  hort.,  n"  2,  1003. 
Chateaudun.  — Bul.  delà  Soc.   dunoise,  no  134. 
Chica(;o.  —  Ficld  coluinbian  muséum,  publications  60  à  72. 
Clermont-Ferrani).  —  Revue  d'Auvergne,  no  3,  1903. 
Limo(;es.  —  Revue  scientifique  du  Limousin,   n"  127. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n«  13,  1003. 
MADisoN,Wis. — Wis.  geological  and  natural  Ilislory  Survey.  Bul. 

n"  VIII. 
Le  Mans.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'agr.,  se.  et  arts  de  la  Sarthe,  l'i'  (asc  . 

1903. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agricole  et  horlirole,  no  275. 
Marseille.  —  Revue  horticole  des  B.-du  R.,  n"  588. 
Nantes.  —  Bul.    de  la  Soc.  des  se.    nat.    de  l'ouest  de    la  France, 

l«'lrim.  1003. 
NîjiKs.  —  Mémoires  de  l'Académie.  T.  23,  24  et  25. 
p^His.  —  Bul.  delà  Soc.  entomolog.  de  France,  no"  12  et  13,  1003. 

—  Revue  générale  des  sciences,  no'*  13  et  14,  1903. 

Ministère  de  l'Instruction  publique  :    Discours  prononcé 

à  la  séanre  g("n('ralc  du  congrès  des  Soc.  savantes,  1903. 
PoLK.NV.  —  Revue  d'agr.  et  de  viticulture,  n<"*  5  et  0,  1903. 
Strasrourg.  —Bul.  de  la  Soc.  des  se,  agr.  et  arts  de  la  lî. -Alsace, 

n"  5,  1903. 
WashiN(;ton.  —    U.S.    Geological    Survey,    Professional    Paper, 

no"  1  à  8  et  nionographs  XLII  et  XLIII. 
Vienne.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  amis  des  se.  nal.,  2'^  Irim.  1903. 
ViLLEi-RANCHK.  —  P>ul.    de  la    Soc.    des    s<'.  .-t   arts   du   Beaujolais, 

n"  14. 
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Correspondance.  —  Carlf  de  la  bibliothciiue  de  l'Universilé 
royale  d'Upsala,  nous  acciisanl  l'éception  des  bulletins  de  l'année 
1902. 

Carte  du  Botanical  departraent  de  l'Oliio  State  University,  nous 
demandant  l'échange  de  ses  publications  contre  le  Bulletin  de  la 
Société. 

Lettre  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 
direction  de  l'enseignement  supérieur,  .")'■  bur(\'iu.  Exposition  de 
Saint-Louis,  par  laquelle  M.  le  Ministre  informe  qu'il  est  disposé 
à  réserver  dans  l'exposition  du  Ministère  une  place  aux  Sociétés 
savantes  et  demande  à  la  Société  de  lui  faire  savoii-  si  elle  désire 
prendre  part  à  cette  exposition.  La  réponse  est  ajournée  à  la  pro- 
chaine réunion. 

Lettre  émanant  du  même  Ministère,  6^  bureau,  nous  infoiMiianl 
que  les  42  exemplaires  des  nO'*  3,  4  et  5  du  Bulletin  de  lOOo. 
adressés  à  différentes  Sociétés,  sont  parvenus,  à  leur  destination 
respective. 

Ill*^  Circulaire  du  Congrès  géologi({ue  international,  IX"  session, 
mO.'î,  Vienne,  donnant  le  programme  des  excursions  qui  sont  orga- 
nisées du  10  au  27  août. 

Sociétés  correspondantes.  —  Le  Journal  de  mycologie,  publié 
par  W.  A.  Kellerman,  Ph.-D.,  professor  of  Botany,  Ohio,  State 
University,  Columbus,  Ohio,  estadmis,  sur  sa  demande,  au  nombre 
de  nos  Sociétés  correspondantes. 

Don  à  la  Bibliothèque.  —  Le  service  de  la  ciric  geologicpie 
de  France  et  de  la  topographie  souterraine,  au  Ministère  des  Ira- 
vaux  publics,  nous  a  fait  la  gracieuseté  de  nous  envoyer  un  exem- 
plaire du  ])assiii  houiller  et  permien  de  Blanzy  et  du  Creusol  (lasc.  1), 
par  M.  Dclalond,  inspecteur  général  des  mines  à  Paris,  membre 
d'honneur  de  noire  Sociéli''.  (Jet  ouvi'age  comprend  iiu  vnhiine 
in-4"  et  un  allas  grand  in-folio  (•om[)os(''  de  i.)  caries  el  plans. 

C'est  un  Iravail  très  ('ludic'-  dont  l'exéculion  a  éle  lorl  soigner. 

Un  accusé  de  récepiion  avec  une  lettre  de  remerciements  a  été 
envoyé  aussilôl  à    l'adi-essc   du  service  de  la  carie  g(''ologique. 

C'est  sans  aucun  doule  a  noire  dislingué  compatriote,  M.  Delafond, 
(pie    la    Société  doit   d'avoir   été  mise  en  possession  de  celte  œuvre 
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iiiipoi'lanle.  Le  hiiccau  lui  adresse  ses  I)ien  sincères  remei'cieiiieiils  el 
l'expression  bien  vive  de  sa  profonde  gralitude. 

Prix  du  Collège.  —  MM.  Guillemin  H.  et  Portier  sonl  désignés 
pour  choisir  et  acheter  le  livre  à  donner  en  prix  à  l'i-lève  de  philo- 
sophie ([ui  s'est  le  plus  distingue''  dans  l'élude  des  sciences  naturelles 
pendant  l'année  seolaire  i902-190.'>. 

Divers.  —  l'ai'  ^uile  de  l'absence  des  auteurs  des  deux  propo- 
sitions présentées  à  la  séance  de  juin,  la  solulion  en  est  ajouriiée  à 
la  réunion  du  11  août. 

Excursions.  —  M.  le  Président  l'ail  part  à  rassemblée  de  divers 
projets  d'excursions  pendant  les  grandes  vacances.  Après  discussion, 
il  est  décidé  de  souinellre  au  choix  de  tous  nos  collègues,  qui 
seront  priés  de  faire  connaître  leur  préférence  pour  l'une  ou  pour 
l'autre,  les  deux  excursions  ci-après  : 

1«  Excursion  dans  l Engadine .  —  15  jours  environ,  —  dépense  pro- 
bable ;300  à  400  francs. 

2"  Excursion  dans  fAiwcrguc.  —  10  à  12  jours,—  moyennant 
150  francs  environ. 

La  Société  adoptera  le  pi-ojci  ([ui  réunira  le  plus  de  demandes  et 
s'occupera  ensuite  d'élaborer  le  programme  définitif  qui  sera  remis 
à  la  Presse. 

Communication.  —  M.  L.  Griveanx,  Micdidn-véïérinaire, 
nous  fait  part  d'un  cas  de  tératologie  analogue  à  celui  que  M.  Bouret 
nous  avait  signalé  à  l'avant-dernière  séance.  Cet  exemple  d'herma- 
phrodisme apparent  féminin  a  été  observé,  cette  fois-ci,  chez  une 
jument  âgée  de  15  ans  environ,  de  race  métisse-tarbe. 

Tout  en  remerciant  vivement  M.  L.  Griveanx  de  son  observation 
fort  intéressante,  (pii  vient  confirmer  une  fois  de  plus  un  principe 
d'embryologie  bien  connu,  nt)us  regrettons  de  ne  pouvoir  insérer 
les  détails  relatifs  à  ce  sujet  d'une  nature  trop  spéciale. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  neuf  heures  et 

demie. 

Le  Secrétaire, 

E.   Bi:nTi(A>'D. 
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Séance  du  11  août  1903 


Présidknce  diî  m.  Jacquix,  vice-prksi  dent 

La  séance  est  .ouverte  à  huit  heures  du  soir,  salle  du  Musée. 
Présents  :    MM.     Bertrand,    Dubois,  Jacquin  et  Têtu. 
Excusés  :  MM.  Guillemin  et  Portier. 

Le  procès-ver]>al  de  la  séance  du  7  juillet  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Une  lellro  de  la  librairie  Armand  Colin 
accusant  réception  du  numéro  du  Bulletin  contenant  la  liste  des 
niendîres  de  la  Société  : 

Don  à  la  Bibliothèque.  — M.  Pensa,  ingénieur  agronome  à 
la  lioulliière  prés  Saint-Boil,  fait  don  à  la  Société  des  ouvrages 
suivants  déposés  sur  le  bureau  par  AL  Jacquin  .• 

P.lillie-Pontignon.  —  Rapport  sur  une  mission  au  jardin  de  Kew  ; 
brochure  de  28  pages  in-8°  raisin. 

Milhe-Pontignon.  — -  Jardins  botaniques  et  jardins  d'essais  ;  la 
main-d'œuvre  africaine,  communication  faite  au  Congrès  interna- 
tional colonial  de  Bruxelles  en  1897  ;  brochure  de  16  pages  in-8'' 
raisin. 

La  Revue  des  cultures  coloniales  (années  1897-1808-1800-1000- 
1001-1002),  97  numéros  en  tout. 

Des  remerciements  sont  adressés  au  généreux  donateur. 

Communications.  —  M.  Jacquin  donne  lecture  d'une  étude 
intitulée  :  «  Simple  note  sur  les  champignons,  »  par  M.  Quincy.  Ce 
travail  sera  pul)lié  dans  le  plus  prochain  bulletin  de  la  Société. 


Séance  du  13  Octobre  1903 

PRÉSIDENCE    DE    M.    JaCQUIN,    VICE-PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Présents  :  MM.  Bertrand,  Carillon,  Chanet,  Dubois,  Jacquin, 
IL  Guillemin,  Leraosy,  P<jrtiei',  Renaud  et  Têtu. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  H.  Luer,  à  Belmont-de-la- 
Loire,  nous  informant  que  la  collection  d'oiseaux  qu'il  avait  offert 
de  céder  à  notre  Société  n'était  plus  en  sa  possession. 
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M.  Félix  Benoît  offre  d'envoyer  pour  le  BnUci'n,  de  la  Société  un 
mauuserit  sur  un  travail  inédit  louchant  la  géologie  de  la  province 
de  Constantine  en  Algérie. 

M.  J.-A.  Clark,  libraire  du  Ministère  de  l'Agriculture  des  Etats- 
Unis,  fait  parvenir  une  liste  d'ouvrages  publiés  parce  département, 
liste  sur  laquelle  la  Société  est  priée  de  désigner  les  ouvrages  qui 
l'intéressent  et  doivent  lui  être  envoyés  en  échange  du  Bulletin. 

M.  le  professeur-docteur  Francesco  Maery  Correale  a  Siderno 
Superiore,  Italie,  demande  un  numéro  spécimen  du  Bulletin  et  le 
prix  de  l'abonnement  annuel. 

La  librairie  Le  Soudier,  à  Paris,  demande  qu'on  lui  envoie  un 
exemplaire  des  Mémoires  de  la  Société  : 

T.  I,  p.  'i'.»;  t.  III,  pp.  1-41;  t.  VII,  fasc.  3.  Ces  fascicules  n'ont 
pas  été  publies,  quoique  annoncés. 

La  même  librairie  demande  aussi  tous  les  numéros  parus  ensuite. 

En  raison  du  petit  nombre  d'exemplaires  restant  des  années 
1805,  1896,  1897  et  1898,  le  bm-eau  décide  qu'il  y  a  lieu  de  céder 
ces  bulletins  à  raison  de  10  fr.  l'année  et  ceux  de  1899  et  1900  à 
raison  de  8  francs. 

Un  des  secrétaires  est  chargé  de  répondre  en  ce  sens  au  deman- 
deur. 

M.  Gindre,  pharmacien  à  Saint-Bonnet-de-Joux,  un  des  coUalio- 
rateurs  de  notre  Bulletin,  nous  fait  savoir  qu'il  quitte  sa  pharmacie 
pour  raison  de  santé  et  nous  prie  d'insérer  une  annonce  dans  le 
plus  prochain  numéro  du  Bulletin  ;  nous  espérons  'que  notre  colla- 
borateur voudra  bien  continuer  à  nous  envoyer  de  temps  en  temps 
des  notes  sur  la  botanique. 

M.  Brebion,  à  Chaudoc,  nous  prie  de  lui  faire  parvenir  le  n°  1  de 
1902  du  Bulletin,  qu'il  n'a  pas  reçu;  il  sera  fait  droit  à  sa  demande. 

Lettre  de  M.  Cozette,  actuellement  à  Paris,  nous  annonçant  la 
décès  de  sa  jeune  femme,  morte  en  cours  de  traversée  des  suites 
d'un  empoisonnement  (  ausé  par  des  escargots  de  conserve  ;  lui- 
même  fut  considéré  un  instant  comme  perdu  ;  puis,  la  mort  de 
M.  Lutaud,  vétérinaire  militaire  à  Hanoï,  nommé  tout  récemment 
membre  correspondant.  Nous  perdons  en  lui,  dit  M.  Cozette,  un 
collaborateur  dévoué  qui  aurait  pu  rendre  à  la  Société  de  bien 
grands  services. 

Enfin  M.  Cozette  nous  a  rapporté  divers  échantillons  des  produits 
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du    Tonkin  qu'il  nous  fera  parvenir  ou  nous  remettra  lui  même  à 
son  passage  dans  notre  ville. 

L'assemblée,  vivement  impressionnée  par  la  lecture  de  celte  Icllre, 
s'empresse  d'adresser  à  leur  infortuné  collègue  l'expression  de  sa 
douloureuse  sympathie.  Elle  regrette  vivement  aussi  la  mort  de 
M.  Lutaud,  qui  pouvait  nous  rendre  les  plus  grands  services. 

Publications.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les 
publications  reçues  du  l"!'  août  au  13  octobre  1903. 
Annecy.  —  Revue  Savoisienne,  3''  triin.  1903. 
AuxEiuîic    —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.de  l'Yonne,  1902. 
Bale.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  uo-^  X^'  etXVL 
BÉziEHS.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  1901  et  1902. 
Cahan.  — •  Revue  bryologique,  n"  5,  1903 

Chalon-sur-Saône.    —    Bul.de  la  Soc.  d'agr.  et  de  vit.,  n"^  275 

et  276. 
—  Bul.   de  l'Union  agric.  et  vit.,  no^  8,  9  et 

10,  1903. 
Charleville.  —  Bul.  de  la   Soc.  d'hist.  nat    des  Ardennes,  1899, 

1000  et  1901. 
Dax.  —  Bul.  de  la  Soc.  de  Borda,  2e  trim.  1903. 
Friijourg.  —  Mémoires  de  la  Soc.  fribourgeoise  des  se.  nat.  géol.et 
géogr.,  fasc.  3  et  4,   1902. 

—  Botanique,  fasc.  4  et  5,  1902. 

—  C.  R.  des  séances,  vol.  X. 

Gap.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  des  H. -A.,  n"  7. 

LiMOCES.  —  Revue  scientifique  du  Limousin,  n"-^  128  et  129. 

LouHANs.  —  La  Bresse  louhannaise,  n°^  8,9  et  10,  1903,  et  Histoire 
de  la  Révolution  dans  le  Louhannais,  par  M.  le  séna- 
teur Lucien  Guillemaut. 

Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  no*  16,  17,  1903. 

—  Annales  de  la  Soc.  linnéenne,  1902. 

—  Annales  de  la  Soc.  botanique  et  C.  R.  des  séances,  1902. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agricole  et  horticole,  n»  276. 
Marseille.  — Revue  horticole  des  B.-du-R.,  no'  589,  590,  591. 

—  Bul.  de  la  Soc.  scientif.  indust.,  2%  3eet  4^  trim,  1902. 
MissouLA,  Mont.  —  Bul.  university  of  Montana,  n°  17. 
Moulins.  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais,  n»'  188-189. 
Montevideo.  —  Anales  del  museo  nacional,  6  feuilles. 
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MoNTMÉDY.  —  Bul.   de   la   Soc.   des  nat.    et  arrli.   du   nord    de  la 

Meuse,  2«  semestre  1902. 
Moscou.  —  Bul.  de  la  Soc.  imp.  des  nat.,   n»  3,  1002,   et  n"  1,  1903. 
Nancy.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.,   fasc.  111,  1903. 
Obiîrun,  Ohio.  —  Oberlin  Collège  Library,  the  Wilson   Bulletin, 

n"2,  1903. 
Paris.  —  Revue  générale  des  sciences  pures  et  appliquées,  n»*  15, 
16,  17  et  18. 

—  Bul.  de  la  Soc.  philomathique,  n"  2,  1903. 

—  Bul.  de  la  Soc.  d'anthropologie,  n"^  1,   2,  3,   1903. 

—  Bul.  delà  Soc.  entomolog.  de  France,  no  14,  1903. 
Perpignan.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.,  se.  et  litt.  des  P.-O.,  44"^  vol. 
RocHRCHOUART.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  amis  des   se.  et  arts,  n"  1, 

1903. 
RouBAix.  —  Mémoires  de  la  Soc.  d'émulation,  1902  et  1903. 
SiENA.  —  Rivista  italiana    di    se.    nat.,  n"'*  3-G,   et    Bol.  del   nat., 

no^  4-G. 
Saint-Brieuc.  —  Bul.  de   la  Soc.  d'émul.   des  C.-du-N.,  suppl.  au 

Bul.  n"  6. 
Saint-Pétersbourg.  —  C.  R.  des  séances  de  la  Soc.  imp.  des  nat., 

nos  4  à  8,  1902,  et  n°  1,  1903. 

—  Travaux   de   la    seclion   de   géologie,  vol. 

XXXI. 

—  Travaux  de  la  section  de  botanique,  fasc.  3 

du  vol.  XXXJI. 
Strasbourg.  — Bul.  de  la  Soc.  des  se,  agr.  et    arts   de  la  B.-A., 

n«  6,  1903. 
Tarare.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.   nat.,  n"'  7  et  8,  1903. 
Tournus.  —  Soc.  des  amis  des  arts  :  Tournus  en  1814  et  en  1815. 
Washington.  —   U.    S.    Geological    Survey  :   Minerai  Resources 

of  the  U.  S.,  1901.  Bulletins  191,  195  to  207. 

Admissions.  — M.  Guillemaut,  pharmacien  àSennecey-le-Grand. 

M.  Dannemuller,  pharmacien  à  Sennecey-le-Grand  :  présentés 
par  MM.  Bauzon  et   Jacquin. 

M.  Henri  Paillant,  employé  de  commerce,  boulevard  de  la 
République  à  Chalon,  présenté  par  MM.  H.  Guillemin  et  Jacquin. 

Dons  à   la  Bibliothèque.    —   Germination  de  l'ascospore  de 
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la  TnilTr  nar   M.   l-".iiiilf  [îuiilaiio-ci'.  plianiiacim,  licencie'  es  sciences. 
(1903).  Don  (le  l'anlenr. 

a)  Sur  la  structure  de  la  graine  de  iVt/iiip/iaea  jhn'a  l.eiln. ,  par  M.  .1 . 
Chifflot,  docteur  es  sciences  naturelles. 

b)  Sur  la  symétrie  bilatérale  des  radicelles  de  Pontcdrria  crassipcs 
Mari.,  |iar  le  rnèrae.  Don  de  l'auteur. 

Don  de  M.  Mii'dan  : 

,i]  Diclionnaire  raisonné  univei-sel  d'Ilisloire  nalurelle  pai-  M.  \  al- 
Hionl-Bonuire.  Tomes  I  à  VIll.  A.  Lyon,  che/  lîruysseï,  Ireivs. 

/;)  Histoire  nalurelle  des  minéraux  |)ar  le  comle  de  Unllon,  I.  I  a 
V.  A  Paris,  imprimerie  royale,  MDCCLXXXIII. 

c)  Histoire  nalurelle  des  quadrupèdes  ovipares  et  des  serpeuls, 
par  le  comte  Delacépède,  t.  1  et  II.  A  Paris,  MDCCLXXXVIII. 

d)  Histoire  naturelle  générale  et  parliculière,  par    M.   de  Bnllon, 
XXX  volumes.  Imprimerie  royale,  MDCCLXXXVIII. 

c)  Supplément  à  l'Histoire  naturelle  par  M.  le  comle  de  RuO'on, 
V  volumes.  Imprimerie  royale,  INIDCCLXXXHI. 

Don  de  M.  Pensa  : 

Differ.Miles  brochures  de  la  Société  de  géographie,   ISST  à  1<S'.I7. 

L'assend)lée  adresse  l'expression  de  ses  sentiments  reconnais- 
sants aux  généreux  donateurs. 

Souscriptions:  1°  A  la  suite  d'une  proposition  faite  par  M.  .lac- 
(piin,  lassembh-e  prend  la  décision  qui  suit  :  Dans  le  but  d'aider 
M.  P>igeard  à  la  publication  intéressante  ([u'il  vient  de  laire,  — 
Petite  flore  inycnlogiquc  des  c/inmpignoiis  les  plus  vulgaires,  et  prinri 
paiement  des  espèces  roiuestibles  et  vénéneuses  à  f  usage  des  débutants^ 
—  comme  pour  procurer  aux  membres  de  la  Société  le  bénélice  de 
cette  œuvre  de  vulgarisation  scientilique,  appelée  à  rendre  les  plus 
o-rands  services,  il  est  décidé  qu'il  sera  acheté  pour  le  piix  de 
600  francs,  400  exemplaires  de  cet  ouvrage,  qui  seront  distril>ués 
aux  mendïres  titulaires  et  aux  nu'mbres  donateurs,  membres  d  hon- 
neur et  correspondants. 

2»  Sur  la  proposition  de  MM.  H.  Guillemiu  et  Portier,  l'assenddée 
vote  une  somme  de  cinquante  francs  comme  souscnplion  de  la  So- 
ciété, pour  l'érection  d'un  moiniment  en  souvenii'  tb's  enfants  morts 
pour  la  Patrie. 

Distinctions  honorifiques.  —  C'est  avec  la  plus  vive  satislac- 
lion  «pie  nous  portons  à  la  connaissance  de  iu)s  lecteurs   la  liste    de 
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ceux  de  nos  memlires  décorés  depuis  peu,  à  l'oceasion  du 
14  Juillet:  M.  Dépéret,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon, 
a  été  (ait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  M.  Roy-Chevrier,  se- 
crétaire général  de  l'Union  agricole  et  viticole,  a  été  promu  officier 
du  Mérite  agricole,  M.  Deinimuid,  professeur  de  physique  à  l'Ecole 
professionnelle,  a  ét('-  nommé  officier  d'Académie,  M.  H.  Guillemin, 
professeur  de  physique  au  Collège,  a  été  nommé  chevalier  du  Mé- 
rite agricole;  à  l'occasion  du  Centenaire  des  Lycées  et  Collèges, 
M.  Renaud,  professeur  de  lettres  au  Collège,  a  été  nommé  officier 
d'Académie. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  adresse  à  tous  ses  plus  vives 
félicitations. 

Excursions.  —  M.  Jac(|Miii  propose  cpie  l'excursion  mycolo- 
gique  projetée  jiar  M.  Bigeard,  à  AUerey  ou  Gergy,  soit  iixée  au 
25  octobre.  I^e  départ  aurait  lieu  par  le  train  de  midi  25  à  (^halon. 
Adopté.  —  A  ce  sujet,  M.  H.  Guillemin  pi'opose,  dans  un  liul 
d'utilité  incontestable,  de  faire  une  exposition  de  toutes  les  espèces 
récoltées,  comestibles,  suspectes  ou  vénéneuses.  Tous  ces  champi- 
gnons, scrupuleusement  étiquetés,  seraient  placés  sous  les  yeux  du 
public,  dans  les  vitrines  de  notre  dévoué  collègue,  M.  Bouillet, 
pharmacien.  —  Adopté. 

Une  seconde  excursion,  réclamée  par  plusieurs  membres,  avec  le 
programme  ci-après,  est  également  approuvée. 

Excursion  niycologique   dans  les  bois  de  Jully-les-Buri/,  le  dimanche 
H  novembre  procitain,  sous  la  direction  de  M.  R.  Bigeard. 

Programme  : 
MiJi  10.  —  Départ  de  Chalon  ;  rendez-vous  à  la  gare  ; 
1  h.  1.  —  Arrivée  à  Jully  ; 

1   h.  05  à  3  h.  1/2.  —  Promenade  sous  bois  (se  munir  de  panier)  ; 
:J  h.  1/2  à  5  h.  —  Étude  des  champignons  récoltés  ; 

5  h.  1().  —  Départ  de  Jully  ; 

6  h.  03.  —  Arrivée  à  Chalon. 

Prix  du  voyage  aller  et  retour,  1  fr.  00. 

En  cas  de  mauvais  temps,  l'excursion  sera  ajournée  sine  die. 

N.  B.  —  Le  lendemain,  lundi,  les  champignons  i-écollés,  comes- 
tibles, suspects  ou  vénéneux,  seront  exposés  dans  les  vitrines  c'e 
M.  Bouillet,  pharmacien. 
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Prix  du  Collège.  —  Le  prix  offert  au  Collège  par  la  Sociélé 
pour  èlre  donné  à  l'élève  de  philosophie  qui  s'est  le  plus  distingué 
dans  l'étude  des  sciences  naturelles,  a  été  attribué  à  M.  Guillermier 
Eugène,  de  Saunières. 

L'assemblée  envoie  au  jeune  lauréat  toutes  ses  félicitations. 

Communications.  — M.  le  docteur  Emile  Mauchamp  a  chargé 
M.  H.  Guillemin  d'annoncer  à  la  Société  qu'il  nous  enverra  bientôt 
le  complément  de  son  voyage  dans  l'Arable-Pétrée,  consistant  en 
deux  intéressantes  et  inédites  communications  sur  la  faune  ento- 
mologique  et  la  flore  de  cette  contrée,  dues  à  la  plume  auloi'isée 
de  deux  naturalistes  distingués  ayant  pris  part  au  voyage. 

SiHKX  GiGAS.  —  M.  H.  Guillemin  ajoute  que  M'"**  Albert  Guichard, 
à  qui  nous  devons  déjà  d'heureuses  et  intéressantes  observations  en 
sciences  naturelles,  lui  a  récemment  envoyé  à  déterminer  un  insecte 
que  vous  connaissez  déjà.  11  n'est  point  superflu,  dit-il,  de  r:ip|)eler 
brièvement  ses  caraxtèrcs. 

Cet  insecte  est  un  hyménoplèi'e  térébrani  à  2  éperons,  de  la 
famille  des  Sirin'rLv  et  porte  le  nom  de  Sirc.c  Giij;(is  /..,  ou  encore  de 
porte-scie,  ou  iiionrlic  à  scie.  liC  sirex  géant  habile  les  forêts  de  pins 
et  de  sapins  de  toute  rEuro[)e.  La  femelle  atteint  'lO  millimètres 
de  longueur.  Elle  enfonce  ses  œufs,  au  moyen  de  sa  tarière,  dans 
les  arbres  fraîchement  coupés  ou  récemment  écorchés.  La  larve  vil 
dans  le  bois,  où  elle  se  file  une  coc{ue  et  achève  ses  métamor- 
phoses.   Ce   sirex   est   très   nuisible  aux  bois  de  char}>(i:l!'s. 

L'ordre  du  jour  étant  é[)uis('',la  si'-ance  est  levée  ;  il  est  1')  heui'i.s. 

Le  Secrétaire   :   E.    BrrtraM). 


Séance  du  10  novembre  1903 

Présidence  de  M.  Nucue,  vice-président 

La  réunion  a  lieu  comme  à  l'ordinaire,  salle  du  Musée,  la 
séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Présents:  MM.  Bertrand,  Chaiiet,  Dubois,  H.  Guillemin,  Nugue 
et  Portier. 

/:'.ic«st?s  .•  MM.  Ja(  (juin  e(    Henault. 

Correspondance.  —  Lettre  du  bibliothécaire  du  «  New-York 
Botanical  Garden  »  demandant  1rs  tomes  1-8  du  Bulletin  en  échange 
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de  niiniPios  du  Bulletin  du  New- York  Botanical  Garden.    Une  suite 
favorable  sera  donnée  à  cette  demande. 

Carte  postale  de  «  The  Elisha  Mitchell  scientific  Society  »  accu- 
sant réception  des  n"**  1-5,  t.  IX  de  notre  bulletin. 

Publications  i-eçues  du    14  octobre    au  10  novembre  l!)0o. 
Avi(;non. —  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,2e  et  3'^  liv.,  1903. 
JjROOKLYX.    —  The  Brooklyn  Institute   of  arts  and  sciences,  n"'  1  et 

2  en  double  exemplaire. 
Chatkaudux.  —  Bul.  de  la  Soc.  Dunoise,  no  lo5. 
CHAi,ox-sun-SAÔXE.  —  Bul.  de  la  Soc.   d'agric.  et  de  vitic,  n"  277. 
(]hicaco.  —  Field  Columbian  Muséum,  zool.  séries,  vol.  o,  n"*10et  11 . 
—  —  géological  séries,  vol,  2,  n°  1. 

Clkhmont-Feurand.  —  Revue  d"Auverji,'ne,  n°  4,  1903. 
KviiKUX.  —  Trav.  de  la  Soc.  libre  d'agr.  se.  et  lettres  de  l'Eure,  1902. 
Gap.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  des  H. -Alpes,  4''  trim.,  1903. 
LouHAXs.  —  I^a  Bi-esse  louhannaise,  n»  11,  1903. 
Lyox.  —  L'Horticulture  nouvelle,  no^  19,  20,  1903. 
Mantes.  —  Bul.  d<'  la  Soc.  agr.  et  hort.,  n»  277. 
Mexico.  —  Mém.  et    Rivista,  de    la    Societad  cienlilica    «    Antonio 

Alzate  »,   n"  1  à  4. 
Mox  ri'ELi.iEii.  —  Annales  de   la  Soc.  d'hoil.    et   Iiisl.   nal.   de  l'Hé- 
rault, no  2,  1903. 
Moulins.  — •  Revue  scientifique  du  Bourbonnais,  n»  187. 
Nantes. —  Bul.de  la  Soc.  des  se.  nat.,  de  l'O.  de  la  France,  2'^^ tr.,  1903. 
New-Yoiik.  —  Bul.  the  New-York  Botanical  Garden,  n"''  7  et  8,  vol.  2. 
OiiEiiLiN,  Ohio.  — The  Wilson  Bulletin,  n°  44. 
PAr.is,  —  Revue  générale  des  sciences,  no*  19,  20,   1903. 

— ■  Bul.  delà  Soc.  entomologique  de  F'rance,  no  15. 

SiENA.  —  Bol.  del  naturalisla,    n"**  7-8,  1903. 

—  Puvisla  italiana    di    scienze   naturali,    n"*   7  8,  1903. 

SriiAsiJouiu;. —  Bul.  de  la  Soc.  des  se,  et  arts  delà  B.-A.,  n°  7, 1903. 
NVasiiincton.  —    IJ.  S.  Géological  Survey  :    Waler-Supply  Paper, 

n*^^  05  à  79. 
N'iENM..   —  Bill,  (le  la  Soc.  des  aujisdessc.  nal.,  3'^'  (lim.,  1903. 
\'n.i.i;i  liANCUK.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  et  arts  du  Beaujolais,  n°15. 

Sociétés  correspondantes.  —  LaSocicdad  dentifica  ''Antonio 
A/zalc  "à  Mexico  eA  The  Brooklyn  institute  of  arts  and  sciences. 
Muséum   Biilding.    Fa^leru    l'orkwav  à    Bi-ooklvu,  New-York    sont 
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admises,  sur  leur  demande,  au  nombre   de  nos   sociélés  correspon- 
dantes. 

Dons  à  la  Bibliothèque  : 

1"  Maladies  et  parasites  du  Chrysanthème,  par  M.  le  Di'J.  Chillot. 

Don  de  l'auteur. 

2"  a)  Les  cyprès  chauves  de  Coudai  par  M.  le  D'"  X.  Gillot  et 
M.  le  vicomte  11.  de  Chaignon. 

h)  Sur  une  race  alpine  de  Cardans  nutans  L.  [Cadniis  alpicola 
Gillol),  par  M.  le  D''  X.  Gillot. 

<■)  l'étude  des  champignons,  projets  de  travaux  scolaires  par  MM.  le 
D'  X.  Gillot,  Maziraann  et  Plassard. 

d)  Notes  sur  quelques  rosiers    hybrides,  par  M.  le    D'"  X.   Gillot. 

r)  Notice  nécrologique  sur  François  Crépin,  par  M.  le  D'  X. 
Gillol. 

Don  de  M.  le  D''  X.  Gillot,  à  Autun. 

De  sincères  remerciements    sont   votés  à  nos  dévoués  collègues. 

Nominations.  —  M.  le  Président  annonce  que  M.  le  D""  G.  Zip- 
plel  et  M.  le  Dr  V.  Michaut,  de  Dijon,  nos  deux  dévoués  et  sympa- 
thiques membres  correspondants,  vieniienl  d  l'Ire  nommés  profes- 
seurs à  l'Kcole  de  médecine  de  cette  ville. 

L'assemblée  est  heureuse  d'adresser  ses  sincères  félicitations  à 
ces  deux  savants  distingués,  tous  deux,  hommes  de  tous  les  dévoue- 
ments. 

Admission. —  M.  Emile  Lucot,  voyageur  de  commerce,  à  Sainte- 
Colombe-s-Seine  (Côte-d'Or),  présenté  par  MM.  Jeannet  et  Portier. 

Communication.  —  M.  Nugue  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  H.  Daviot,  ingénieur,  à  Gueugnon,  qui  fait  à  nouveau  un  don 
princier  à  la  Société.  Il  nous  adresse  le  Relief  géologique  du  Laii- 
rium  (Grèce),  à  l'échelle  de  ~,  soit  7  millimètres  pour  20  mètres. 
Ce  travail,  remarquable  par  son  exécution  soignée,  fait  un  pendant 
heureux  à  la  carte  en  relief  de  l'arrondissement  de  CharoUes  que 
nous  a  déjà  donnée  M.  H.  Daviol.  Nous  manquons  de  mois  pour 
témoigner  à  notre  sympathique  et  zélé  meml)re  donateur  toute  notre 
admiration  et  toute  notre  reconnaissance. 

M.  Boizon  Martin,  conducteur  des  travaux  de  voirie  à  la  ville, 
i-euuM  à  la  Société  plusieurs  échantillons  d'un  calcaire  déposé  dans 
les  tuyaux  de  conduite  des  eaux  du  cimetière  de  l'Ouest.  Dans  un 
espace  de  moins  de   20  ans,  ces  tuyaux  ont  été  totalement  obstrués 
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par  ce  dépôt  calcaire   formé  de  couches  de    couleurs  différentes  et 
nettement  apparentes. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  dix  heures. 

Le  Secrétaire  :  E.   Bertrand, 


Séance  du  8  décembre  1903 


PllÉSIDlîNCIÎ   DE  M.    JaCQUIN,  VICE-PliliSIDKNT 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  du  soir,  au  Musée,  salle  ordinaire 
des  séances. 

Présents  :  MM.  Humbert  Fornand,  Jacquin,  Lemosy  père, 
Lemosy  fils,  Renault  et  Têtu. 

Excusés  ;  MM.  Guillemin,  II.,  et  Portier. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  s<''ance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
l)li(jue  et  des  IJeaux-Arts,  nous  accusant  réception  de  l'envoi  de 
nos  l)ulletins,  n""  8,  D  et  10.   Tome  IX. 

Lettre  du  niènie  Ministère,  nous  inloruianl  (jue  le  42''  congrès 
des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  mardi  5  avril 
prochain,  à  2  heures  précises. 

Lettre  des  iils  d'Emile  Deyrolle,  demandant  la  liste  de  nos  socié- 
taires pour  leur  adresser  leurs  catalogues,  cette  liste  leur  sera 
envoyée .  - 

Lettre  de  M.  L.  Joubiu,  [)r(»(esseur  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris,  informant  notre  Société  qu'il  organise  dans  son 
laboratoire  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  une  collection  aussi 
complète  et  détaillée  que  possible  des  Coquilles  de  France,  il  prie 
donc,  à  celte  occasion,  notre  Société  do  lui  faire  parvenir  les  co- 
quilles intéressantes  dont  elle  peut  disposer;  il  se  mettrait  égale- 
ment en  rapport  avec  les  membres  de  la  Société  que  cette  étude 
peut  intéresser  ;  l'adresse  de  M.  L.  Joubiu  est  celle-ci  :  M.  L.  Jou- 
bin,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  laboratoire 
de  malacologie,  55,   rue  de  Buffon,  Paris. 

Envoi  par  le  bureau  du  Congres  international  de  botanique,  dont 
13  2*^  session  doit  se  tenir  à  \  ienne  en  1905,  de  la  5e  circulaire  de  la 
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Commission  permanente  des  congrès  internationaux  de  l)olaniqae, 
et  de  la  2^  circulaire  de  la  commission  d'organisation  par  le  Congrès 
international  de  botanique  à  Vienne  en  1905. 

Publications  reçues  du  11  novembre  au  S  déi  enibrc  1003. 
Bouiu;.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  nat.  de  l'Ain,  n"  13. 

—  Annales  de  la  Soc.  d'émul.  de  l'Ain,  3^  Irim.  1003. 

Cahan.  — Revue  bryologique,  n°6,  1903. 
Chai,o\-sui{-S\ôxe.  —  Bul.  de  l'Union  agr.  el  vit.,  n"  11,  1903. 

—  Bul.    de    la  Soc.   dagr.  et  de    vit.,  n"  27S. 

Cincinnati,  Ohio.  —  Bul.  Frora  Lloyd  Library,  n°  0,  1903. 
Clek.mont-Ferrand.  —  Revue  d'Auvergne,  n°  5,  1903. 
Dax.  —  Bul.  de  la  Soc.  de  Borda,  3«  trira.,  1903. 
Kpinal.  —  Annales  de  la  Soc.  d'émulation  des  Vosges,  1903. 
Lausanne.  —  Bul.  de  la  Soc.  Vaudoise  des  se.  nat.,  n°  147. 
Limoges.  — Revue  scientifique  du   Limousin,  n"  131. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n°^  22,  1903. 
Maçon.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.,  n»  13. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  hort. ,  n°  278. 
Marseille.  —  Revue  horticole  des  B.-dii  R.,  n"592. 
Montevideo.  — -  iVnales  del  Museo  nacional.  T.  V. 
Paris.  —  Revue  générale  des  sciences,  n"''  21-22,  1903. 

—  Bul.  delà  Soc.  entomol.  de  France,  n°  16,  1903. 

Poitiers.    —    Bul.   de    la   Soc.   académique,    lettres,    se.    et    arts, 

u"'  340  et  347. 
Reims.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  des  se.  nat.,  1'-"''  trim.  1903. 
Rochechouart.  —  Bul.  de   la  Soc.    des  amis  des  se.  et  arts.   n°  II, 

t.  XIII. 
Saint-Louis,  Mo. —  Missouri  Botanical  garden,  Fourteenth  annual 

report,  1903. 
Versailles.  —  Mémoires  de  la  Soc.  d'agr.  de  Seine-et-Oise,  1903. 
Washington.  —  Annual  report  of  the  Smithsonian  Institution,  1901. 

Membres  correspondants.  —  Sur  la  proposition  de  M.  H. 
Guillemin  et  de  M.  Jacquin,  ont  été  nommés  membres  correspon- 
dants de  la  Société,  M.  le  D'  Emile  Mauchamp,  médecin  du  gouver- 
nement français  ;i  Jérusalem;  M.  P.  de  Peyerimhoff,  inspecteur  des 
forêts  à  Digne  (Basses-Alpes)  ;  M.  l'abbé  Planés,  à  Cessenon 
(Hérault). 
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Admissions.  —  Kst  admis  à  l'unanimilô  on  qualité  de  membre 
titulaire  :  M.  Renard,  professeui'  au  Collège  de  notre  ville,  présenté 
par  MM.  Portier  et  Guillemin,  H. 

Distinction  honorifique.  —  L'assemblée  est  heureuse  d'adres- 
ser de  bien  vives  félicitations  à  ÎNI.  Emile  Bertrand,  imprimeur, 
notre  dévoué  secrétaire  adjoint,  qui  vient  d'être  nommé  chevalier 
de  l'Ordre  du  Nicham  Iftikar,  ])our  son  travail  très  remarqué  sur  la 
Tunisie,  envoyé  à  l'Exposition  universelle  de  1900. 

Vœu  pour   la  protection  des  petits   oiseaux.    —    Sur  la 

proposition  de  M.  le  Président  et  de  .\1 .  le  Secrétaire  général, 
l'assemblée  considérant  : 

1°  Que  les  petits  oiseaux  détruisent  une  quantité  considérable 
d'insectes  de  toutes  espèces  qui  étendent  même  leurs  ravages  à 
toutes  les  plantes  ; 

2°  Qu'ils  rendent  par  conséquent  des  services  inappréciables  à 
l'agriculture,  source  de  notre  richesse  nationale,  trop  souvent 
éprouvée  par  l'inclémence  des  saisons, 

Émet  le  vœu,  parlant  au  nom  des  375  membres  de  la  Société,  que 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  protège,  par  des  peines  sévères,  les 
petits  oiseaux  contre  les  pièges  des  braconniers  et  contre  les  (usils 
des  jeunes  chasseurs  ; 

Qu'il  supprime  la  chasse  aux  fdets,  en  rejetant  énergiquement  la 
requête  des  intéressés,  qui  ne  craignent  pas  de  demander  au  mas- 
sacre des  hôtes  de  nos  bois  et  de  nos  champs  un  salaire  qu'ils  trou- 
veraient plus  honorablement  dans  le  travail. 

Don  à  la  Bibliothèque.  — Notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  M.  A.  Millardet  (1838-1902),  par  M.  U.  Goyon  et  G.  Sauvageau. 

Don  de  M.  G.   Sauvageau,  membre   d'honneur   de  notre  Société. 

L'assemblée  remercie,  au  nom  de  la  Société,  le  généreux  donateur 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance   fut  levée  à  10  heures  du 

soir. 

Le  Sécréta  ire , 

RF.XAUi.r. 
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ADMINISTRATION 


MEMBRES  DU  BUREAU  (1899-1902) 

Présidenl  M.  Adi-ien  Arcelin,  ancien  élèvp  de  l'Ecole 

des  Charles,  ancien  archiviste  du  dépar- 
tement de  hi  Haute-Marne,  membre 
correspondant  de  l'Institut  Egyptien, 
président  de  l'Académie  de  Màcon  et 
président  de  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Chalon. 
(  M.  Jacquin.  A.ill,  pharmacien  de  l"'"  classe. 

J  irc-nrcsiderils  ■{   it    tvt  •       ■    • 

J  I  M.  NuGUE,  ingénieur. 

Secrétaire  général  M.  H.  GuiLLRMiN,  A.  ^,  professeur  au  Col- 


lège. 


Secrétaire  M.  Renault,  entrepreneur. 

Trésorier  M.  Durcis,  principal  clerc  de  notaire. 

Bibliothécaire  M.  A.  Poin  1ER,  A.  ^ ,  professeur  au  Collège. 

Bibliothécaire  adjoint        M.  Taiidy,  professeur  au  Collège. 

(  M.  Lemosy,    commissaire   de    surveillance 
\         administrative  des  chemins  de  fer. 

Conservateurs  dn  Muséel  ^^    ^^^    (^uixcY,   secrétaire  de  la  rédaction 

f  du  Courrier  de  Saône-et-Loire. 
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1M{I:SIDENTS   IJ  HONNEUR 

M.  Pcn-icr  (Edmond).  (>.  *,  inemhi'o  do  l'Insliliil,  professeur 
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11 


MM. 
Fai'OURNOUX,  Marins,  pholographe,  mu  d'Uxelles,  Chalou. 
FaiviU':  (Just),  A.  #,  rentier,  i)la(e  de  rHôtel-de-Villr,  12,  Clialoii. 
Falquk,  phannacien  de  l^'^'  classe,  rue  au  Change,  25,  Chalou. 
M""'  Favikh,  propriétaire,  à  Sainl-Jeau-des-Vignes. 
P'errand,  Guillaume,  propriétaire  à  Rover,  [)ar  Tournus. 
Fischer   (M"'=),    professeur    au    Collège    de    jeunes    lillcs,   (piai    du 

Canal,    26,  Chalon. 
Foret  (Claude),  propriélair..  ([uai  de   la  Navigalioii,  24,  Chatmi. 
Foret  (Etienne),  négociant,  vur  de  Thiard,  Chalon. 
Franon,  avoué,  rue  Carnot,  Chalon. 
Frémy,  a.  m,  instituteur,  Fontaines. 

G 

Gabin,  directeur  des  tuileries  du  Chapol,  près  Verdun-sur  le-Douhs. 
Gabrielli,  percepteur,  Gueugnon. 

Gambey-Favier,  négociant,  rue  de  l'Obélisque,  5.  Chalon. 
Gambey  (Joseph)        —  —  3,  Chalon. 

Garnier  (Francisque),  l)auquicr,   place  du  Châlelet,  Chalon. 
Gendrot,  avoué,  place  de  l'Obélisque,  7,  Chalon. 
Gentinat,  plâtrier-peintre,  rue   Saint-Georges,  20,  Chalon. 
GiLLOT,  I.  *^,    docteur  en   médecine,    vice-président  de    la    Société 

d'histoire  naturelle  d'Autun,  à  .Vutun. 
GiNDRE,  pharmacien,  à  Saint-Bonnet-de  Joux. 
GiRAUD,  conducteur  principal  des  ponts  el  chaussées,  Saiul-.lulicn- 

sur-Dheune. 

GouDARU,  ingénieur  des  arts  et  nianufactures,  (juai  du  CJanal,  Chalon. 

GouiLLON,  avocat,  ingénieur  agronome,  professeur  à  l'Ecole  d'agri- 
culture, à  Fontaines. 

Graillot,  ingénieur,  rue  Philibert-Guide,  (Chalon. 

Grand.ikan,  arbitre  de  commer<-e,  aveniu'  de  Paris,  43,  à  Chalon. 

Graxger  (Etienne),   entrepreneur  de    marbrerie,  place  Saint-Jeau, 

1,  Chalon. 
Granger,  tailleur,  rue  de  l'Obélisque,  14,  Chalon. 
Mine  Grangier,  propriétaire,  châlean  de  Vougcot  (Côtc-d'Or). 
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GnAs-PiCAni),  négociant,  i*ue  dti  Thiartl,  o,  (^halon. 
Grkniku  (Léon),  caissier  de  la  Caisse  d'épai-giio,  nie  (]arnol,  Clialon 
GiiiLLOT,  notaire,  rue  des  Tonneliers,  5,  (llialon. 
GiiiVKAUJ),  ancien  notaire,  Joncy. 
GniVKAUX  (Louis),  médecin  vc'li'Tinaii'c,  laiii-tMl  de  l'I'^cole  de  Lyon, 

rue  de  la  Banque,   5,  Chalon. 
Guos  (Charles),    président  de    la  (^luinibrr  de  couunerce,   [)lace  de 

l'Hôtel-de-Ville,  3,  Clialoii. 
Gaupillat,  docteur  oculiste,  '«oulevard   de  la  République,  Chalon. 
GuÉPET,  ancien  avoué,  rue  de  l'Obélisque,  25,  Chalon. 
GuEUGXOX,    directeur  de    l'Lcole  communale,  quai   de    la  Poterne, 

Chalon. 
GuiCHAiti)  (All)erl),    *,    négociaiil    en  vins,    rue  de  l'Ohéliscpie,  10, 

Chalon. 
GuiCHARD  (M"'"  Albert),  rue  de  l'Obélisque,  10,  Clialon. 
GuiCHARD,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  place  du  Porl-\  illiers,  2, 

Chalon. 
GuKJXAKUAr,  i'epr('scntant  de  commerce,  rue  de  la  Fontaine,  Chalon. 
GuiLLEMiEH,  maire  de  Saunières,  par  Verdun-sur-le-Doubs. 
GuiLLE.Mix  (Henri),  A.  y,  professeur  au  Collège,  port  du  Canal,  37, 

Chalon. 
GuiLLEMiN  (Joseph),    I.    #,  professeur  honoraire,   rue    Denon,  15, 

Chalon. 
GuiLLERMiN,  docteur,  Buxy. 

GuiLLOX,  ^,  propriétaire-viticulteur,  place  de  Beaune,  40,  Chalon. 
GuiLLOT,   I.   ^,    professeur   au    Collège,    rue     des    Tonneliers,    5, 

Chalon. 
GuiLi.oux,  loueur  de  voitures,  rue  de  la  Banque,  Chalon. 


Heydenreich,  avoué,  quai  des  Messageries,  Chalon. 
HuMBERT  (Anselme),  négociani,  (Miaussin  (Jura). 
HuMBERT  (Fernand),  employé   de  la  banque  Druard,  Gi-and'Kue,  0, 
Chalon. 


Jacob,  direcleui-  des   luilcries  de  Navilly  (Saône  cL-Loire^. 
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Jacqukt  (Henri)  jeune,  propriétaire,  rue  GlurielLe,  'il,  Clialon. 

Jacquin,  a.  U,  pharmacien  de  l'*'  classe,  rue  Fructidor,   <S,  Glialon. 

Jannjït,  architecte,  boulevard  de  la  République,  7,  Chalon. 

Jannin  (Alfred),  propriétaire,  rue  aux  Fèvres,2y,  (Chalon. 

Javouhey,  quincaillier,  lue  de  Thiard,  3(5,  Chalon. 

Jean  (Lucien),  I.  U,  inspecteur  primaire,  place  de  Bcaunc,  (llialDii. 

Jeannin  neveu,  négociant,  ({uai  de  la  Navigation,  8,  Chalon. 

Jeannin  iils,  négociant,  quai  du  Canal,  (îhalon. 

Jeannin,  pharmacien,  Sennecey  Ic-Grand. 

Jeunet  (Flavien),  ^,  négociant,  lluUy. 

JoBAHD,  quincaillier,  Grand'Rue,  (Chalon. 

JoccoTON,  pharmacien,  l^^tang. 

JoNDEAU,  docteur,  quai  du  Canal,   10,  Chalon. 

JossEUAND,  I.  1^,  notaire,  boulevard  de  la  I>('])ubli(pie.  (>,  Cdialoii. 

JossEHANi),  arl)ilre  de  coniujerce,  rue  de  la  Citadelle,  7,  Chalon. 

JuDET,  greiller  de  paix  du  canton  Nord,  rue  Glorielle,  (Chalon. 

JoUAiîi),  pharmacien  de  1''^  classe,   .Monaco. 


LahiïAYE,  *,  ing('iiicui-  des  pouls  el  chaussées,  rue  aux  Fèvres,  70, 

Chalon. 
Laiîhy,  docleur,  boulevard  de  la  Képublique,  4,iChaIon. 
l^AFOUGE    (Fdmond),  A.  y,    représentant   industi-iel,     2<S,    rue    des 

Meules,  Chalon. 
Lagrange,  comptable,  maison  Piffaut,  rue   de"  robé-liscpie,  Chalon. 
Lamaiîche,   caissier   de  la   banque  de    France,   rui'    de    la   ]jan([ue, 

Chalon. 
IjAmbeut  (Gh.),  A.  #,  représentant  de  commerce,  grand'rue  Sainl- 

Cosme,  32,   Chalon. 

Lamkert,  restaurateur,  rue  de  r(.)bélis(iue,  Chalon. 

l^AXDRÉ    (Fcrnand),     représentant   de    commerce,     rue    Carnol,    *>, 

(ùhalon. 
Lancier  (Louis),  enti'epreneur,  [)lace  Ronde,  Chalon. 

Launay  (Marcel),  propi-iétaire  à  Chassagne-Montrai'het  (Côte-d'Or). 

Laurent-Coulon,  négociant,   Saint-Marcel. 

Laurent,  docteur,  boulevard  Saint-Germain,    120,  Paris. 

Lavergne,  négociant,  rue  de  Thiard,  12,  Chalon. 
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Lebuv,  |)liiiriiia(ien,  ;i  la  Clayolte. 
Lecom  ri;,   iiolain-,  phui'  de  Beaune,   Chalon. 

Lechoq,  agent  général  d'assurance,  place  de  l'Oix'lisque,  5,  Clialon. 
Lavesvhi,,  maire  de  Montcoy,  par  Saint-Marcel. 
Lji;(;iiAs,  pharmacien,  Verdnn-sur-le-Doul)s. 
Lemosy,  commissaii'c  de   surveilla iic(>    administrative    des   <liemins 

de   fer,  à   Cliagny,   rue   du    Fauhourg-.Saint-Jean-des-Vignes   33, 

Chalon. 
Lemosy,  Louis,  l'ue  du  Faubourg-Saiul  .lean-des  N'igiu-s,  3i),  Chalou. 
Lesaviu:,  iloilcur,  Scuueccv-lc-Graud . 
Li;vii:ii,  [)roprii''lair(',  à  l'.ciiisscs. 
LoMUAi!!),  orfcvi'c,  rue  du  Cliàlclcl,  (]haIou. 
Louciiviii),    ciilrcpreiicur   de   mcuuisei'ie,    rue    de    1  <  >l)i'lisipic,   25, 

(dialou. 
I^OUDUT,  grellier  de  paix,  à  lîuxy. 


M 


Mai)i;iî,  ucgociaiil,  place  delà  Halle,  2,  (dialou. 

MAt;NK,  docteur  eu  médecine,  rue  de  r()l>élis(pie,  Chalon. 

ÏNIaucaud-Dicoxm:,  direcleur  des  docks,  place  de  Beaune,  Chalou. 

^L\lu:t;Au,  rue  des  Tonneliers,  5,  (Jhalon. 

Mahu)\,  pharmacien,  Buxy. 

Mahtz,  docleur,    boulevard  de  la  Républi({ue,   1  i6/,s,  (]haloii. 

Mathey,   conseiller   g('Miéral   cl    maire  de   Sainll^lieniu'-eii  Bresse. 

quai  des  Messageries,   14,  (Hialoii. 
Mathey-Jacoiî,  négocianl.  rue  au  Change,  U),  Chalon. 
Matiîv,    l.    4s,   professeur    au    Collège,    rue    des    Tonneliers,    10, 

(Chalon. 
M.\uiMi:i)  (Maximilienl,  à  (^hauhlanc  (Sainl-Clervais-ell-^'alli^■|■(■),  par' 

Saint- Loup-de-la-Sal le  (Sa('»ne-el-Loii'e). 
Maurel  (Alexis),  rue  de  r()b<''lis({ue,  27.  Chalou. 
Menanu-Suchet  (M""^^),  pro[iriétaire,  ({uai   de  la  INavigalion,  (Jlialon. 
MÉiiAY,  gredier  de  paix,  à  Givry. 

Meucey  (Marc),  pharmacien,  porl  du  Canal,  53,  (>lialou. 
Mebcieu,  agent  géu(''ral  d'assurances,  Grand'Bue,  t]iialon. 
.MKiu.t:    rabi)!').  professeur  à   l'Idole  des  Minimes,  Chalon. 
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MiKDAN,  |)n)|)riélaire-viliculU'iii-,  rcmpai't  Sainl-l'iiric.  10,  Cllialon. 

MoNNiiT,  ingénieur,  rue  Torricelli,  11,  Paris. 

MoNMiiit  (Auguste),  uégocianl,  place  de  l'Hôtel-de-N'ilie,  .'5,  Chalon. 

MoxNOT,  receveur  buraliste,  rue  d'iVulun,  Chalon. 

MoiiKTAUU,  gi-eflier  de  paix,   l'ue  Ghn'ietle,  25,  Chalon. 

MoiiiLi-oT,  A.  ^,  professeur  au  Collège,  quai  de  la  Poterne,  Cliahni^ 

MoYAT,  avoufi,  boulevard  de  la  République,  Chalon. 

N 

Navahke,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées,  rue  du  Kau- 

i)()urg-Saint-(>osnie,  2,  Chalon. 
NiNOT,  ^,  maire  et  conseiller  général,  lUilly. 
NuGUi;,  ingc'-nieur,  rue  Philibert-Guide,  *.),  (Ihalon. 

o 

OuuKï  (Kpiphane),  percepteur  à  Vollonne,  près  Sisteron  (li. -Alpes). 


Pacaut,  fondé  de  pouvoir  à  la  bancjue  Garnier,  place  du  Chàtelet, 
Chalon. 

Pagnieh,  représentant  de  commerce,  rue  de  la  Tréniouille,  5, 
Chalon. 

Paillard,  1.  Q,  directeur  de  l'Ecole  professionnelle,  rue  de  Thiard  , 
29,  Chalon. 

Pal,  propriétaire  à  Aubigny,  par  Saint-Léger-sur-Dheune. 

Pai'KT,  ]>harmacien,  à  ]>uxy. 

Pariaui),  rue  de  la  Motte,  22,  Chalon. 

PAiiLAi)ii:Ri:,  conducteur  de  la  voie,  18,  rue  des  Meules,  Chalon. 

Paulus,  A.liÉ,  i)rofesseur  d'allemand  au  Collège,  o,  rue  de  l'Obé- 
lisque, Chalon, 

Payant  (Henri),  marchand  de  meubles,  rue  du  Chàtelet,  20,  Chalon. 

Pelletier  (Lucienl,  libraire,  Grand'Rue,  Chalon. 

Pensa,  ingénieur  agronome,  la  liouthière,  par  Saint-Boih 

Perxet  (Victor)^  hoi'loger  de  la  C'"  P.  !..  M.,  avenue  Iîoucicaut> 
Clialdii. 
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|.,,,v  (M'"j,  ,.roU..s(MU-a;,  CoH-^;.'  dr  .j.'iin.-,  liUrs,  nir  de   la    (ala 

.lellr,  21,  Chaloii. 
FlUtltiN,  aiivclcur  (le  la  S.icrci'ic,  Glialon. 
Pkiuu.n,  i.lK.mia.'irn,  l.onh'vanl  dr  la  llrpubliquc,  CUal..n. 
l'KHHUSSoN,  nM-.v.-.ird.'s  lu.spir.s,  .,uai  dr  la  Navigalion.  (i,  Ch.dou. 
Pli rioT,  [)iiariiia(i('ii.  (iivry. 

Petit.u:an.  .air  parisien,  «luai  des  Messageries,  10,  Chai...!. 
Phimukht  (.1.  an-liaplisle),  pharmacie,,  à  Nolay  (CM.-d'Or). 
PlCA.U,(l.éoiiS    a^e„l  gênerai   d'assurances,     il,     in.e    du      lemple, 

Chalon. 
Picot,  pcn-epleur.a  Dainere.v  (Saùiie-el-!>nii'e) . 
l'.Kl^AUT  (llen,-i),  négoeianl,  vnr  de  T*  )l,élis<p,e,  7,  Chai. m,  . 
P,,.-,.v,:t  (P,ayiu..nd),  négoeianl,  rue  d.'  r()l..dis.|U.',  7.  Chal-ui. 
P„;m()1.lkt,  phai'inaeicn,  rue  Porle-de-Lyon.  Chah.n. 
PiNViU)  ^Claude),  p,-..pri.Haii'e,  ru.'  dr  1  An-.   11,  Chah.n. 
P,NKT(Luei.-nl.  pi-opri.'laire,  houh^var.!  .!.•    la  IJepul.h.p..',    Chah-n. 
PiNKTTi^  (<;.),    "^  e..n>lru.l.Mir-nie.ai.i.-i.-n,  ru.'    lMulll..'rl  Guide,  D. 

Cliahu,. 
PioT,  grellier  au  Irihiin.d  d.'   .■.nnni.Mve,  rue  de  Thiard,  V  Chah.n. 
PiPONNiEn,  phariua.ien,  C-and'i'ui.-Sainl-Laur.u.l,  :!,  Chah.n. 
PoiLLOT,   brasse, ir,  ru.'  d.'S  M.'id.'s,  Chah.n. 
PoiZAT  (L.)uis),  pro[>i-ielalre.  Lux.  |.ar  Chah.n. 
P..inn:u,  A.  ^ï,  l.i'.'h"ss.;ur  au  C..lh'g.'.  av.'uin'  .le  l>aiis,  Chah.n. 
PoTV.  .h.'f.h- s.',  li.. M  au  .'h.'u.iu  .le  hr,  r-'uiparl  SainL-P,erre,  Chah.n. 

Poussin,  e..nlisi'ur.  ru.'  aux   h'evres,  Chah.n. 
Pu.\l)i;i..  av. ..-al,    [.la.-.'  .h'  ht  >l..'lis,pH',   7,  Chah.n. 
PiîiVrm:,  pharnia.ien,  rue  SainI  Vin.'.'iil,    10,  Chah.n. 
P„Ki;n.'(Augusl,.),dr,.guisl.'.  pla.e  d.'  ri[.M.'l-d.'-Vill.'.  S,  Chah.n.^ 
PlUKUit  (All.erl),  r.'pr.'seulai,!  d.' .■..nnueiTe,  ru.'  Saiul-Geoi'ges,  1.5, 

Chalon. 
Pi.osT  (L.'..n),  .'uh'.'pren.'ur,  .piai  Sainle-Mai'h',  (i  his,  Chah.n. 
Phot.m-.au  (.L.s.'ph  ,  ,.nlr.'p,'.'n.'ur  .h'   Iravaux  puhlhs,  h...d.'va,'d  d.' 

la  Pu-pui.li.pu',  -S,  Chah.n. 

Q 

(h;iN.:v  (Charles),  s.'e.-elaire  de  la  l'eda.'lh.n    .in    Cournrr  ,lr  S.nhn- 
cl- Loire,  rue  de  la  Fi.nlaine,  <S,  Chah.n. 
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Ragot,  agent  général  d'assurances,  boulevard  de  la  Répul)lique,  6, 
Chalon. 

Raynaud  (Jules),  A.  #,  ^,  directeur  de  l'Ecole  d'agriculture,  Fon- 
taines. 

Redouin,  notaire,  rue  de  l'Obélisque,  Chalon. 

Renaud,  professeur  au  Collège,  place  de  Reaune,  Chalon. 

Renaudix,  instituteur,  Allerey,  Saône-et  Loire 

Renault,  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  Gloriette,  Chalon. 

Richard  (Nicolas),  tailleui-,  boulevard  de  la  République.  3,  (Chalon. 

Rifaux  (Marcel),  docteur,  rue  de  l'Obélisque,  8,  Chalon. 

RiMEHN  (l'abbé),  curé  de  Jugy,  par  Sennecey-le-Grand  (Saône-et- 
Loire). 

RoLLix,  directeur  de  l'Usine  à  gaz,  Port  du  Canal,  ol,  Chalon. 

Roy-Cheyjueh,  a.  Q,^,  propriétaire,  chalet  du  Péage,  Dracy,  par 
Givry . 

RoY-Naltet,  négociant,  quai  de  la  Navigation,  14,  Chalon. 

Roy-Thevkxin,  négociant,  quai  de  la  Navigation,  12,  Chalon. 

RuAUT  (Gustave),  agent  d'assurances,  rue  Carnot,  Chalon. 

S 

Saint-Cyiî,  ^,  médecin  vétérinaire,  place  de  riIôlel-de-Ville,  14, 

Chalon. 
Sassieh  (Claude-Jules),    viticulteur,    quai  de   la   Navigation,  2    bis, 

Chalon. 
SoiCHOT,  pharmacien  de  l""*^  classe,  Grand'Rue,  58,  Chalon. 
Sokdet  (Alfred),  propriétaire,  Saint-Germain-du-Plain  (S.-et-L.). 
SoKDKT  (Jean),  propriétaire,  l'ue  Fructidor,   1  bis,  Chalon. 
SuHE.MAiN  (Pierre  de),  propriétaire,  avenue  de  Paris,  47,  Chalon. 


Takdy, professeur  au  Collège,  rue  du  Châtelet,  17,  Chalon. 

Tautelin  (l'abbé),  curé  de  Crissey,  par  Chalon. 

ÏÈTU,  avoué,  rue  Fructidor,  10  bis,  Chalon. 

TiiiiiicuT,  secrétaire  des  hospices,  rue  du  Tenq)le,    10,   Chalon. 
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T,SY Coiînl:.  rorrveur  nniniripal,  rue  PluliluTl-lJuidc,  (Jialo,,. 
Thomas  (M'"),   professour   au  Collège  de  jeunes  liUes,    avenue  de 

Paris,  4o,  Clialon. 
Thomas-I)i:vki,av,  papetier,  GrandRue.  49,  Cl.alon. 
TissoT,  nalui-alisle,  à  Champforgeuil,  par  Chalon. 
TRAVEiiSK,  grelfu'i-  du  tribunal  civil,  au   Palais  de  justice,  Chalon. 
TuossAT,  docteur,  place  du  Palais-deJustice,  2,  Chalon. 
Truchot,  professeur  d'agriculture,  à  Chalon.  . 


Vachkt,  rentier,  rue  des  Minimes,  3,  Chalon. 

Valkndru,  notaire,  Givry. 

Valentix  (Louis),  entrepreneur,  à  Chagny. 

Vallon,  notaire,  rue  de  Thiard,  3,  Chalon. 

Vallot,    conducteur    des  ponts   et   chaussées,    Epinac    (Saône-et- 

Loire). 
Verxet  (Francisque),  ingénieur  à  Baudeuiont,  par  la  Clayette. 

Vetter,  receveur  des  postes,  Chalon. 

ViREY  (Jean),  archiviste-paléographe,  Charnay,  par  Mâcon. 

ViTTEAULT  (Edouard),  industriel,  rue  de  la  Fontaine,  6,  Chalon. 

Vivier,  avoué,  rue  de  la  Fontaine,  4,  Chalon. 

VossoT,  cafetier,  place  de  rHôtel-de-ViUe,  6,  Chalon. 


o-y 


^  r 


SOCFKTKS  SAVANTES  ET  KEVÏIKS  SCIFMFFIOUKS 

CORRESPOND  A\'TES 


l.i-   i}iill('-,iiiic   iiiiliquc  /'(iiiiiri-  (liiii.-   Idiiuclh'  ont  roni  nie  lier   les  /l'/ii  l/'niis 


l'P.yVNCE 


AIN 


L'oz/ri;'.  —  S()ri('l('  di's  ^ciciic*'^  iialiirollcs  cl  (l'.ii'(li(Mil(ioic  de 

l'Ain.                    ■,  180.-) 

—  Sociéii''  (ri'-imilalioii  de  l'Ain.  ISOO 

—  S()ci(M(''  des  Xalnralisles  de  l'Ain  18<M) 

Ai,i,ii:n 

M0/////1S.  — ■   llcvnc   scicnlilMiiic  dn  lîoui'lxmnais  ol  dn  ccnlro 

(!.■  la  France  (direcicnr  M.  \].  Olivier).  18!):» 

ALI'I'.S     (lIAUTKS-) 
Gap.  —  Socii'U'  d'('lndcs  des  I  laiiles-Al|»e.s.  1805 

ALl'ES-MAItlTl.MKS 

Cfiniirs.  —  Sociélc  d'agricnllii re,  d'li(M"liciillure  el  d'acclima- 

lalion.  1805 

AltDENNES 

Clinrlrvilh'.  —  Socicl/'  d'iiisldire  nalur'ellc  des  Ardennes.  1805 

Ai;  Dr, 

Cnrcdssoinic  —  S()ci('h'  d'i'linlcs  scicnli(i(|ncs  de  l'Aude.  1805 

AVi'.YliOX 

PiDilcz.  —  Si)ci(''(('  de>-  lellres,   sciences  el  arls  de  l' A  vcvi'oii .         180G 
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iîoucni:s-i)u-itH()Ni: 

Miirsrillc,  —  So(i(''i(''  d'horliculUire  et  de  botanique.  180.") 

—  Société  scientifique  et  industrielle.  1896 

CAI,VAIK)S 

Cacii.  —  Socit'h-  liniicciiiic  de  .Norniiiiidie.  1806 

/j's/ri/.r.    —  So(i(''|(>   d'Iiorliriilliirc  cl   de  Ixilanique  du  cculrc 

delà  Nunnaiidi.'.  1808 

(:iVii;-i)'()i! 

Sr/n/n'.  —   Société  des  sciences  histoi'ic(ues  et  naturelles  de 

Semur.  1877 

Bi'tu/nc.  — •  Société  d'archéologie,  d'histoire  et  de  lilléralure 

de  Beaune.  1870 

Dijon.  —  Académie  des  sciences,  aiMs  cl  hcjlcs-letlres.  180.") 

C(')TKS-r)U-Nonn 
Siiiiit-ljiii'iic.  —  Soci('-lé  d'(''Uiuhition  des  Côlcs-du-Noi'd.  180.") 

CUKUSF, 

Giicrol.  —   Soci(''lé  des  sciences  nalnreUcs  et  archéologiques 

(le  la  Creuse.  1806 

noLiis 

Mniithéliard.  —  Société  dV-mulalion  de  Montbéliard.  1877 

Besancon.  —    Socii'lé  d'éniulalion  du  l)ou])S.  1877 

■ —  Acad(''uiie  des  sciences,  belies-letli-es  et  aris.         18!)(» 

KURi: 

/ù'i'cn.r.  —  Société  libre  d'agcicullui'e,  sciences,  ai'ls  ('t  belles- 
lettres  de  l'Eure.  1806 

KURK-KT-LOIH 

Cliiîicaudnn .  —  Société  dunoise  (arch.,  histoire,  sciences   et 

arts).  1805 

I  iNis'i'i:iîi': 

JJl'rs/     Socié'li''  .■|ca(leMli(|lle,  J877 


—  -M   — 

CARI) 

N/'/nc;.  —  Snriôli''  d'ôtiulps  des  scienros  natiirellos.  1875 

—  Arad<!Miii<;  de  ?sîiiies.  180(1 

cAnoxxE  (Haute-) 
Toiiloiisp.  —  Soeiélé  française  de  botanique.  1891) 

HÉRAULT 

Montpellior.  — ■  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle 

de  l'Hérault.  1879 

Bézici-s.  —  Société  d'études  des  sciences  naturelles.  1881 

ISÈRE 

Créinieiix.  —  Société  du  Sud-Est  pour  l'échange  des  plantes.      1800 
Grenoble.  —  Société  de  statistique  des  sciences  naturelles  et 

des  arts  industriels  de  l'Isère.  1807 

JURA 

Poligny.     —    Revue   d'agriculture     et    de   viticulture  (place 

Notre-Dame,  0),  1002 

LANDES 

Dax.  —  Société  de  Borda.  1877 

LOIRE-INFÉRIEURE 

Nantes.   —   Société  des  sciences   naturelles  de  l'ouest  de  la 

France.  1895 

—  Société  académique  de   Nantes   et  de    la   Loire- 

Inférieure.  1900 

LOZÈRE 

Mende .  —  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts 

de  la  Lozère.  1896 

MAINE-ET-LOIRE 

Angers.  —  vSociété  d'études  scientifiques.  1880 

MANCHE 

■'^fiinl-Lo.- —  Sociét(''  d'agriculture,  d'archéologie  et  d'hisloii'e 

nalui'clle  de  la  Manche.  1897 


2-\ 


M  \  Fi  N 1 , 


l'i/rij-/f-Fr(inc()/s .   —  Sociélé  des  sciciici.'s  el,  des  arts.  1S77 
Cliiiloiis-siir-Mttvnc.    —    Soeiélé    d'agriciillurc,     coiiimei'ce, 

sciences  et  arls  de  la  Marne.  1881 

Reims.  —  So(i(''l(''  d'i'liides  des  scuMices  naliu'elles.  1881 

ME  UliTHR-lT- MOSELLE 

X(tnri/.  —  Sociélé  des  sciences  (ancienne  Snciétc'  des  sciences 

nalureilesde  Slrashoui'g)  et  Rénnion  biologicjue.      1805 

MEUSE 

Montiiii'dij.   —    Socié'U'  des   naturalistes   et  ai'iliéoldgnes   du 

nord  de  la  Meuse.  1805 

Vvrdiin-siir-McKsr.  —  Soci('ié  philomathique .  1805 

NORD 

Rntihdi.r.  — Soci(''l(''  d'émulation.  1806 

ORNE 

Caban.  —  Revue  brvoiogique  (directeur  M.  llusnot).  1805 

1>AS-DE-CALAIS 

Boulogne  s!/r-.Urr.  —  Société  académique.  J870 

PUY-DE-DÔME 

CIrrmnnt-Frrrancl.  —   Société   des   Amis   de  l'Université  de 

Clermont.  1800 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 

Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des 

Pyrénées-Orientales.  1805 

niiiN   (haut  ) 
Bel  fort.  —  Socié-l('-  helfortaine  d'i-nmlatioii .  1800 
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itiioNi: 


Lyon.  —  Société  linnéenne.  •  1875 

—  —  botanique.  1878 
. —  —  d'hortifultiirc  |)iiili(jii<'  du  Rliôu<'.  1890 
- —              —        d'anthropologie.  1900 

—  Muséum  d'histoire  naturelle.  JOOO 
Tarare.  —  Société  des  sciences  naturelles.  1807 
ViUcfranchc .  —  Société  des  sciences  et  aris  du  Beaujolais.  1000 

SAÔ\I>KT-I,()II1K 

Màcon.  —  Académie  de  Mâcon.  187G 

('liali)u-sur-Snù)}r ,  —  Société  d'histoire  et  d'ar(h(''()logie.  1805 

—  Sociéti'  d'agriculture  et  de  viticullurc  1001 

Aiitiin .  —  Société  d'histoire  naturelle.  .  J805 

Màcon.  —  Société  d'histoire  naturelle.  ISOO 
Loulinns.  —  Société  d'agriculture,  d'horticulture,  sciences  et 

lettres.  1800 
Matnur.  —  Société  d'études  agricoles,  scientifiques  el  histo- 
riques. 1800 
Toi/rniis.  —  Société  des  Amis  des  arts  et  des  sciences,  1800 

SABTHE 

Lr   Mans.    —   Société   d'agriculture,    sciences  et  arls    de   la 

Sarlhe.  1805 

SVVOIF 

Cliambéry.  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Savoie.  1885 
Moutiers.  —  Académie  de  la  Val-d'Isère, 


SAVOIE   (haute-) 

Annecy.  —  Société  llorimontane.  1877 


SEINE 


Paris.  —  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  près 
le  Ministère  de  l'instruction  publique  {^.'>  cxciu- 
plaircs  des  Bulletins  et  Mémoires) ,  1875 


—  27  — 

Paris.  —  .\liiiisl(,r('  de  l'InsliMiclinii  |)iil)li(|iic  ((^oimuissioii 
du  Répei'loii-e  de  bibliographie  scientilique)  [un 
e.icnipliiirc).  IJOi 

—  Société    proleclrico    des    aiiiiiiaiix,    nie    de     Gre- 

nelle, 84.  l'*^"" 

—  SociéU'  iialionale  d(>s  AiirKiiiair("^  de  France,  palais 

du  Louvre.  1877 

—  Société  zoologique  de  I^'raiice,  7,  i-iie  des  Tri-aiids- 

Augustins.  187; 

—  Société  enlomologique  de  Fi-ance,  28,  rue  Serpente.  1895 

—  Société  philomathique,  7,  rue  desGrands-Augustins.  185)5 

—  Société  de  sp(''li''ologie,  7,  rue  des  Grands- Augus- 

tins.  IB^-^ 

—  La  Feuille  des  jeunes  .Naluralislcs  (direcleur  M.  Ad. 

Dollfus),  35,  rue  Pierre-Cliarrou.  188G 

—  Société   d'anthropologie,     L5,   rue    de    riM;ole-de- 

Médecine.  l-î^^-^' 

—  Revue  générale  des   sciences  pures  et  appliquées, 

o,rue  Racine  (directeur,  M.  Louis  Olivier,  docteur 

es  sciences) .  1807 

—  Comité     ornilhologique     international    IL' Omis), 

M.   Oustalet,    président,    121    bis,    rue  Notre- 
Danie-des-Champs.  1898 

SEl\K-ET-OISK 

Versail/rs.  —  Société  d'agriculture  de  Seine-et-Oise.  1895 

Man/rs.  —  Socii'lé  agricole  et  horticole.  1899 

SKIXE-INrÉlUKUliE 

Le  Havre.  —  Société  géologique  de  Normandie.  1895 

—  —       d'horticulture  et  de   botanique.  1895 

Elhcaf.  —  Soci('l(' d'études  des  sciences  naturelles.  1895 

siivuKs  (deux-) 
l^dfDjiroii.r- .  —  Soci('lé  l)olani(pie  des  Deux-Sèvres.  1898 


taun-kt-gahonnk 


Montauhnu.  —  Atadémie  des  sciences,  bellcs-lctlres  et  arts 

do  Tarn-et-Garonne.  18U5 


VAR 


/  / 


Toulon.  —  Académie  du  Var.  l'S 

Dra^uii^iuin.  —  Société   d'études    scienlillqiies   et    archéolo- 
giques. J>S9() 

VAUCLUSK 

Avignon.  —  Acadi-uiie  de  Vaucluse.  1895 


■o' 


vii:nm: 

Poitierii.    —   Société  dagricullure,  lielles-letlres,  sciences   et 

ans.         '  181)0 

viI'Nm:  (hauti:-) 

Liino^rs.  —   Société   I)olaiii(iue  du  Limousin.  1895 

Rochechoiiart.  —  Société  des  Amis  des  sciences  et  des   arts.      1895 

vos(;i:s 

lipinal.  —  Socit'lé  d'éauilalioa  des  Vosges.  1877 

Saint-Dié .  — Société  philomatliique  vosgienne.  1895 

YONNE 

Aurerrr. —  Société  des  sciences  historiques  el  naturelles    de 

lYonne.  1875 

ALSACE-LORRAINE 

Sirnsljo/ir^ .  — -   Société  des  sciences,  agriculture  et  arts    delà 

Basse-Alsace.  1890 


ETRANGER 


ANGLETERRE 


Lviuloii.  —  Liniiea    Society   (The    Librariau  Linnea  Suciely. 

Burlington  House,  Piccaclilly.  \V.  lUOo 

i$Kl.t;iQUE 

Brii.icllc\s. —   Société  royale  lualacologique  de   Belgique.  i8',)U 

HOLLANDE 

Lcydc.  —  J.-l\  Lolsv,  l'édacteur  du  Bolanisches  CeulralMall, 

maison  E.-J  .  Bi-ill.  i'JU2 

ÉTATS-UNIS 

Chapcl-JIdl   (N.    (].).   —    Elislia  Mitchell   scientilic   Society 

(Caroline-du-Noi"d  .  1895 

Wasltiii^loii.  -    United  States  geological  Survey.  1895 

--  Smitlisonian  Institution.  1895 

—  l.  S.  Department  ofagricullure  (Division  of 

ornithologv  and  mammalogv).  1895 

—  L.  S.  Department  of  agriculture  (Division  of 

biological  Survey).  1898 

—  U.    S.    Nalioual     muséum,    (^ily,    L.    S.    A. 

(États-Unis).  1900 
Cincinnati.  —  Ohio  U.  A.  S.    —  Office  of  ihe  Lloyd    Muséum 

and  lihrary.  1900 

Oberlin.  —  Oliio  U.  S.  A.  —  Oberlin  Collège  Library.  1902 
C/iiciigo.  —  Illinois  L.  S.A. — Academy  of  sciences,  Lincoln 

Bark.  1896 

Field  (](>lumbian  muséum.  1900 

Mfxicu.  —  Inslilulogeologicode  Mexico,  D.  F.j^del  Cipres.  1896 
Montana.  — (Missoula)  U.  S.  A.   —  University  of  Montana 

biological  station.  1902 

Saint-T.uiiis.  Ms.  —  Missouri  botanical  garden.  1898 


-  30  - 

.\Vu-}"o/7,.  —  American  iiiusciiiu  ol  naliiral  liislory.  1<SU<S 

.lom-nal  ol  llii'  -\('\\-Yoi'k  lîolaiiical  Gai-Jcu  11)02 

Mvridcn  (Coiiii.).  —  Scieiililic  Assorialion.  1898 
Madisort    ]Vit>c()/isi/i.    —  \\'is((>iisin    goological    and    natural 

liislory  Surv(y.J)ii-c(lorE.A.Bii'ge.  IH'JÎ) 

.  Wisconsin  Acadeniy  olllie  sciences, 

ans  an.l  lell.Ts.  18'.»'.) 

liliKSlL 

Rio  (h-  Janeiro.  — Mus('-e  national  d'iiisloirc  naliirelle.  188() 

—  Sociélé  nationale  d'accliinalalion.  18Î)G 

CHILI 

Saiitidijo.  —  Soiii'lé  scienlifuiue  du  (liiili.  18*,)0 

o  * 

«ÉPUlil.lQUlC     A1!(;i:MIM2 

Buenos  Aires. —  Museo  nacioual  (Casilla   del  Correo,  n'^  479).      18U6 

UUUCUAY 

Montevideo.  —  Museo  nacional.  1895 

poiitu(;al 

Porto  [Fo:  (le  Ddiiro).    --    Annales   des   sci(Mices  nalmclles 

(Directeur,  M.  A.  Nobiv).  1895 

Lisbonne.  — Aquarium  vasco  da  (lama  (Dalunda).  1902 

ITALir-. 

.Sienn.  —  Revisla  italiana  di  scienze  nalui'ali  e  iiolleltino 
del  natiiralista  (dii'erteur:  M.  Sigismondo 
Brogi).  1895 

(MtAND-DLiCHÉ    l)K     I.UXIiM  lîOUlu; 

Lu.renibonr^.  —  Société  des  Naluralisles  lu\end)ourgeois 

[La  Fauna).  .  1895 

—  Sociélé  Ijolanique  du  grand-duché  de  J.uxeni- 

I)ouri--;  1898 
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i'i:ussic 


Berlin.    —  r.  Sydow  bolaiiikcr,  W.  Goltzsliass,  0.  I.'.»l)2 

Got}tii[Sa.vc).  — M.    Le    Doctem-  A.    Pelcnuaniis,    geogra- 

phische  Mitleilungen.  11KJ2 

RUSSIE 

Mosi-oii.  —  SocirLii  iiii|ti'i-ialc  des  Naliu-alistfS.  18U5 

Saiiit-FctcrsOunr^.    —    Suciélt'  impériale  des  naUiralisles. 

(Laboratoire  zoologiquc  de  l'Uni- 
versité). 1895 
Odcssit .  —  S()ci(''lé  desNatiiralislcs  de  la    Nouvelle-Russie.       ISOV 

NOHvi-:(;i; 
Clirislianid.  —   l'iilversilé  royale  de  Norvège.  i8*J8 


SUKDE 


L'psdht.  —  Luivi'rsiti;  royale. 
Stockliiilni.  —  Société  eiitomologique. 


SUISSE 


i8'.)G 
189(3 


g,//t..  —  Xat-urlorscheude  Gesellscliaft  [OjfentUclie  Bibllotlick)  1901 

LaKsannc.  — Société  vaudoise  des  sciences  naturelles.  1890 

Friboar^.  — Société  fribourgeoise  des  sciences  naturelles.  1898 

Neu/c/iàtcl.  —  Société  neufchâleloise  de  géographie.  189/ 
Sion.  —  Société  valaisanne  des  sciences  naturelles  [La  Mi/ri- 

t/iir/nir).  1898 


ItlItLIOTIlîiQUES    i;i'   iVrAULISSK.MKNTS   l'Ulil.ICS  D  1 NSTI!  UCTIO.N   VLXOUEL  S 
l,A   SOCIÉTÉ  ENVOll,   C  It  ACIKUSKM  ION  !'   Si;S    liU  I.LICr  I.NS   ET   MÉ.MOI  It  K  S 

Bibliothèque  municipale  deChaloii-sur-Saùne. 
Archives  départementales  de  Saône-et-Loire 
Collège  de  garçons  de  Chalon-sur-Saône. 
Collège  de  filles  de  Chalon-sui'-Saône. 
Ecole  norniale  d'inslilulcurs  de    Màcon. 
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École  noi'uiale  d'instilulricesde  Mâcon. 
École  pi'alique  d'agriculture  de  Fontaines. 


La  Presse  locale  et  régionale 


F=tÉGAF»ITULATIOIM 


Présidenls  d'Iioiincui' 

Membres   d'honneur 

Membres  correspondants 

Membres  donateurs 

Membre  à  vie 

Mend)res  titulaires 

lîibliothèques  et  établissements  publics  d'insti-uc- 
tion 

Sociétés  savantes  et  Revues  scientiliques  corres- 
pondantes   


10 

2() 


;5 1 5 


.j  /  o 


l'i: 


iji/ 


Le  Gérant,  E.  Bertrand. 


CHALON-S-SAONE,  IMPK.  tRANÇAlSE  ET  ORIENTALE  E.  BERTUAND 


ADMINISTRATION 


BUREAU 


Président,  MM 

Vice-présidents, 

Secrétaire  général. 

Secrétaire, 

Trésorier, 

Bibliothécaire, 

Bibliothécaire-adjoint, 

Conservateur  du  Musée, 

Conservateur  des  Collec- 
tions de  Botanique 


Arcelin,  Président  de  la  Société  d'His- 
toire et  d'Archéologie  de  Chalon. 

Jacquin,  P,  Pharmacien  de  l''^  classe. 

NuGijE.  Ingénieur. 

H.  GuiLLEMiN,  m.  Professeur  au  Collège. 

Renault,  Entrepreneur. 

Dubois,  Principal  Clerc  de  notaire. 

Portier,  #,  Professeur  au  Collège. 

Tardy,  Professeur  au  Collège. 

Lemosy,   Commissaire  de  surveillance 
près  la  Compagnie  P.-L.-M. 

QuiNCY,  Secrétaire   de  la  rédaction  du 
Courrier  de  Saône- et- Loire. 


EXTRAIT  DES  STATUTS 


Composition.  —  Art.  3.  —  La.  Société  se  compose: 

1°  De  Membres  d'honneur  ; 

2"  De  Membres  donateurs.  Ce  titre  sera  accordé  à  toute  personne  fai- 
sant à  la  Société  un  don  en  espèces  ou  en  nature  d'une  valeur  mini- 
mum de  trois  cents  fiarcs  ; 

3°  De  Membres  à  vie,  ayant  racheté  leurs  cotisations  par  le  versement 
une  fois  fait  de  la  somme  de  cent  francs  ; 

4°  De  Membres  correspondant!^  ; 

5°  De  Membres  titulaires,  payant  une  cotisation  minimum  de  six 
francs  par  an. 

Tout  membre  titulaire  admis  dans  le  courant  de  l'année  doit  la  cotisa- 
tion entière  de  cette  même  année;  la  cotisation  annuelle  sera  acquittée 
avant  le  1"  avril  de  chaque  année. 

Art.  16.  —  La  Société  publie  un  Ballctin  mensuel  où. elle  rend  compte 
de  ses  travaux. 

Les  publications  de  la  Société  sont  adressées  sans  rétribution  à  tous 
les  membres. 

Art.  17.  —  La  Société  n'entend  prendre,  dans  aucun  cas,  la  respon- 
sabilité des  opinions  émises  dans  les  ouvrages  qu'elle  publie. 


La  Société  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  objets  d'His- 
toire naturelle  et  les  livres  qu'on  voudra  bien  lui  offrir  pour 
ses  collections  et  sa  bibliothèque.  Chaque  objet,  anisi  (jue 
chaque  volume  portera  le  nom  du  donateur. 


BULLETIN 


DK  LA  SOCIETE  DKS 


SCIENCES  NATURELLES 


DE     S  AO  N  E-ET-LO  T  R  E 


CHALON-SUR-SAONE 


t-is^^'Wî;*Ki--^ 


29"  ANNÉE  — NOUVELLE  SÉRIE  —  TOME  IX 
No  2.  —  FÉVRIER  1903 


Mardi  10  Mars  1903,  à  huit  heures  du  soir,  réunion  mensuelle 
au  siège  de  la  Société,  rue  Boichot,  Musée  Denon 


DATES     DES    REUNIONS     EN     I903 


Mardi,  i;i  J;iiivier,à  8  h.  du  soir. 
Dimancbe.  8  Février,  à  10 h.  du  maiin 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
Mardi.     lU  Mars,  à  8  h.  du  soir. 

—  7  Avril  — 

—  l■^  Mai,  — 


Mardi,  9  Juin,   à    S   b.    du  soif. 

—  7  Juillet  — 

—  II  Août  — 

—  IH  Octobre  — 

—  10  Novembre.   — 

—  8  Décembre    — 


CHALON-SUK-SAONE 

EMILE    BERTRAND,    IMPRIMEUR-ÉDITEUR 

5,    RUE    DES   TONNELIERS 
1903 


Nouvelle  Série.  29*^  Année.  N"  2  Février  1903. 


BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  NATL RELIES 

DE   SAONE-ET-LOIRE 


CHALON-SUR-SAONE 


SOMMAIRE  : 


Distinction  honorifique.  —  Rapport  du  Secrétaire  générai,  M.  H.  Guil- 
leniin.  —  Comptes  de  l'année  1902,  présentés  par  le  Trésorier  M.  Du- 
bois. —  Sur  une  plante  adventice  du  Midi  de  la  France  (Crépis 
erucaifolia),  par  M.  E.  Lemosy.  —  Sur  l'utilité  médicinale  de  quelques 
plantes  vulgaires,  par  M.  H.  Gindre.  —  Contributions  à  l'étude  de  la 
classe  des  Nymphéinëes.  thèse  de  doctorat  analysée  par  M.  Quéva.  — 
Etude  physiologique  sur  la  sucrauiine.  par  Al.  le  D'  F.  Martz.  — 
Bulletin  météorologique  de  décembre  1902. 


DISTINCTION  HONORIFIQUE 


C'est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  nous  avons  lu  à  l'Officiel  du 
12  janvier  la  nomination  au  grade  de  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur de  M.  P.  Mauchamp,  conseiller  général  et  maire  de  Chalon  ; 
cette  décoration,  annoncée  le  11  août  dernier  par  M.  le  général 
André,  ministre  de  la  Guerre,  président  des  fêtes  de  gymnastique, 
est  maintenant  un  fait  accompli. 

Nous  applaudissons  de  tout  cceur  à  cette  haute  distinction  con- 
férée à  notre  Président  d'honneur  qui  ne  laisse  échapper  aucune 
occasion  de  montrer  un  bienveillant  intérêt  à  notre  Association. 
Nous  n'avons  pas  oublié  que  c'est  grâce  à  son  intervention  que  fut 
rétablie   la  subvention  que   nous   accorde  actuellement  le    Conseil 


général. 


A  ses  longs  et  bons  services  administratifs,  datant  de  1874, 
s'ajoutent  d'autres  mérites  peut-être  moins  en  vue,  mais  assurément 
tout  aussi  pi'écieux:  car  ils  témoignent  des  qualités  de  l'esprit,  de  la 
bonté  du  cœur  et  des  sentiments  de  solidarité  du  nouveau  Chevalier. 

Président  de  la  délégation  cantonale,  de  Chalon  nord,  M.  Mau- 
champ a  voué  à  nos  Ecoles  un  attachement  inaltérable. 

Fondateur    de    deux  Sociétés   philanthropiques    et    de   plusieurs 
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«■uvi'es  de  hieiilaisance,  il  a  loujoui-s  été  le  premier  el  souvent 
même  le  seul  à  la  peine. 

Nombreux  sont  ceux,  parmi  les  condamnés  libérés,  que  sa  douce 
et  ferme  persuasion,  a  ramenés  dans  le  droit  chemin;  nombreux 
sont  ceux,  parmi  les  déshérités  de  la  fortune,  (pi'il  a  aidés  de  ses 
conseils  et  même  obligés  de  sa  bourse. 

Titulaire  de  la  médaille  dor  de  la  Mutualité  cl  des  palmes 
d'officier  de  l'Instruction  publique,  il  reçoit  aujourd'hui  la  (]roix  de 
la  Légion  d'honneur  qui  vient  couronner  une  vie  toute  de  labeur,  de 
probité  et  de  rare  dévouement  envers  tous  ses  concitoyens. 

Le  Bureau,  au  nom  de  la  Société,  adresse  ses  plus  chaleureuses 
ff'-licitations  à  son  Président  d'honneur,  ainsi  cju'à  toute  sa  famille  el 
particulièrement  à  ses  deux  lils,  dont  l'un,  le  docteur  h] mile  Ahiu- 
champ,  contribue  au  péril  de  sa  vie,  à  étendre  l'induence  française 
en  Palestine.  If.  Guillkmix. 

RAPPORT  DU  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 

SI  It    l,\    SITUATION    MORALE    ET    MATEKIELLE    DE    EA    SOCIÉTÉ 


MliSSIEUliS  ET  CHEHS  GoLLÈGUES, 

Une  année  de  plus  !  Tandis  que  cette  exclamation  nous  fait  penser 
involontairement  à  l'échéance  fatale  el  j)roduit,  pour  quelques-uns 
d'entre  nous,  l'efi'et  d'une  douche  glacée  sur  la  tête,  elle  traduit 
pour  noire  chère  Association  l'expression  de  sa  force,  de  son  activité 
et  de  sa  prospérité.  En  effet,  notre  belle  Société  ne  demande  qu  à 
ajouter  les  ans  aux  ans  et  à  devenir  encore  plus  florissante. 

Les  résultats  de  cette  année  sont  des  })lus  heureux  :  il  suflit  de 
j)arcourir  nos  Bulletins  pour  constater  c[ue  les  communications  y 
deviennent  de  plus  en  plus  intéressantes,  tant  par  le  nombre  (|ue 
par  la  variété,  (^uant  à  la  situation  morale  el  matérielle,  elle  est  des 
plus  salisfaisanles. 

D'une  part,  noire  vigilant  trésorier,  M.  A.  Dubois,  va  vous  dire 
dans  un  instant  que  notre  capital,  sans  être  considéi-able,  fait  len- 
tement, mais  sûremenl:  la  boule  de  neio'e. 

D'un  aulrc  c(')t('',  M.  A.  l^oriicr,  gai'dien   passionné  de    notre    bi- 
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l)liolli(''(|U('  (M  di'posilain'  lidrlf  de  nos  Iraditimis,  iio  c/ir-lio  pas  son 
iiiécorilciilonM'iit  l)irii  li'oiliiiic  :  les  volmiics  allliiciil  d  l'espace  lui 
fail  d(''raiil  |)i)iir  les  loger. 

Nos  coileclions  scientifiques  sont  entre  bonnes  mains  :  il  suffit 
pour  vous  en  convaincre  de  citer  les  noms  de  nos  savants  conser- 
valcui's.  MM.  Lemosy  et  (^)uincy  auxquels  il  convi<'ut,  jMUir  être 
juste,  d'ajouter  celui  de  notre  dc'voin*  vice-  président,  M.  \ugue. 
Tous  veillent  avec  un  soin  jaloux  à  la  conservation,  à  la  détermi- 
nation et  à  la  mise  en  valeur  de  toutes  nos  richesses  naturelles. 
Malheureusement  les  vitrines  manquent  aussi  pour  elles,  tandis 
que  le  projet  d'agrandissement  du  Musée  sommeille  toujours  dans 
les  cartons  ! 

Ilélas!  il  n'y  a  pas  de  joies  sans  peines  :  à  la  grande  satisfaction 
que  nous  cause  la  marche  ascendante  de  notre  Compagnie,  viennent 
s'ajouter  de  douloureuses  pensées.  L'insatiable  et  cruelle  Faucheuse 
nous  a  enlevé  cinq  des  nôtres  :  MM.  Coppéré  de  la  Clayette,  Favier, 
de  Sainl-.Iean-d-es-\  ignés,  Henri  Crangier,  de  Vougeot,  Albert 
Xallet  et  Henri  Bonjour,  de  Chalon.  Tin  ce  jour  do  réunion  de  nf)tre 
grande  famille,  rendons  un  pieux  hoinniage  à  la  mémoire  de  nos 
chers  disparus  et  adressons  de  nouveau  à  leurs  |)ro(dies  l'expression 
i-espectueuse  de  nos  profonds  regrets. 

Après  avoir  évoqn<''  le  souvenir  de  nos  collègues  frappés  par  la 
loi  inéluctable  du  destin,  nous  devons  applaudir  sans  réserve  au\ 
dislinciions  lionoriliques  accordées  à  quehpies-uns  de  nos  amis, 
ainsi  qu'aux  récompenses  que  leur  ont  values  leurs  (ravaux. 
M.  P.  Mauchamp,  maire  de  (Chalon,  a  reçu  la  croix  de  la  Lé^gion 
d'honneur;  jNIM.  Bernard  Benault,  de  Paris.  .).  (>hi(llot,  de  Lyon, 
Ph.  Josserand  et  E.  Paillard,  de  Chalon,  ont  ('tf'"  promus  officiers 
de  l'Instruction  pul)lique  ;  MM.  Bigeard,  de  Xolay,  Jîrugirard,  de 
Chalon,  et  Fréniy,  de  Fontaines,  ont  été  nommés  officiers  d'Aca- 
démie ;  en  outre,  M.  J.  Chiftlot,  de  Lyon,  a  été  fail  chevalier  ilu 
Mérite  agricole  ;  enfin  M.  J.  Rov-Chevrier,  du  Péage,  s'est  vu  di'-- 
cerner  la  médaille  d'or  de  la  vilicullure  par  la  Société  nationale 
d'agricullure,  et  M.  le  docteni"  Bau/.on  a  ohlenu  un  deuxième  prix, 
de  la  Socié'lé'  française  d'hygiène  pour  ses  remarquables  travaux, 
dont  l'un  vient  de  paraître  dans  le  Bulletin. 

Effectif.     —    Dans    ces    douze     mois,    nous    avons    enregistré 
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45  niembi-es  nouveaux,  tlonl  41  pour  ce  dernier  trimestre.  Ces  nom- 
breuses adhésions  sont  dues  au  zèle  infatigable  de  MM.  Bertrand, 
Jacquin  et  Têtu.  Je  suis  sûr  d'être  votre  interprète  en  leur  adressant 
de  bien  vifs  remerciements. 

Un  membre  d'honneur,  cinq  membres  correspondants  sont  venus 
o-i-ossir  nos  rangs  et  cinq  sociétés  savantes  ont  demandé  à  eiilrer  eu 
relations  d'échange  avec  nous. 

Aujourd'hui  l'efTectif  total  est  ainsi  constitué  : 

Présidents  d  honneur 5 

Membres  d'honneur 17 

Membres  correspondants 26 

Membres  donateurs 4 

Membre  à  vie 1 

Membres  titulaires -^25 

Bibliothèques  et  établissements  publics  dinsliiK  lion 
auxquels    la    Société    envoie    gracieusement   son 

Bulletin 7 

Sociétés    savantes    et    revues    scieiitiliques    coi'i'cs- 

pondantes 1^2 

Tu  lai .^)27 

Surpassant  de  23  unités  la  liste  de  1902. 

Dons.  —  Les  subventions  encaissées  par  le  Trésorier  et  les  dons 
en  faveur  de  la  Bibliothèque  et  du  Musée  ont  été,  comme  les  années 
précédentes,  importants  à  tous  les  points  de  vue. 

A  la  Municipalité  chalonnaise,  au  Conseil  général  pour  leurs 
allocations  si  appréciées. 

A  MM.  Brebion  de  Thudaumot,  Bourgeois,  ancien  photographe 
à  Chalon,  Chantre  de  Lyon,  Chanet  de  Chalon,  J.  Chifflot  de  I-.yon, 
Chambion  Albert  de  Chalon,  Cozette  d'Hanoï,  Desautel  de  Chalon, 
Dewalque  de  Liège,  Dubois  de  Sevrey,  Dubois  R.  de  Lyon,  Husnot 
de  Caban,  M"^  N.  Michel  de  Grandmont;  à  MM.  Martin  de  Tournus, 
René  Moutel  de  Tay  Ninh,  Œhlert  de  Laval,  Paul  Privat-Deschanel 
d'Orléans,  Sordet  A.  de  Saint-Germain-du-Plain,  Vetter  de  Cha- 
lon, etc.,  qui  nous  ont  offert  les  uns  leurs  travaux  personnels,  les 
autres  leurs  trouvailles,  à  tous,  dis-je,  le  Bureau  est  heureux 
d'adresser  à  nouveau  l'expression  sincère  de  sa  vie  reconnais- 
sance. 

Bulletin.  —  Le  Bulletin  de  1902,  forme  un  beau  volume  in-8°, 
de   308  pages  contenant  les  savants  mémoires  de  MM.  le    docteur 
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Jules  Bauzoïi  de  Chaloii,  Félix  Benoil  de  Marseille,  Bi-ébion  de  Tiiu- 
daumot,  J.  Cliilllot  de  Lyon,  E.  Dubois  d'Oyonnax,  H.  Gindre  de 
Sainl-Boiinet-de-Joux,  A.  Jacquin  de  Chalon,  Lemosy  père  et  fils 
de  Chalon,  docteur  Martz  de  Chalon,  Panl  Piival-Desrhanel  d'Or- 
léans, A.  Portier  de  Chalon,  Quincy,  Ch.  de  Chalon,  Viré  Armand 
de  Paris,  etc.,  avec  quelques  notes  de  voire  serviteur. 

Il  est  illustré  de  plusieurs  gravures  dues  à  la  plume  artistique  de 
M.  Ch.  Quincy  et  au  talent  photographique  de  M.  Roitard  de  Pierre. 
Le  Bureau  se  fait  un  devoir  d'adresser  à  tous  nos  dévoués  collabo- 
rateurs l'assurance  de  sa  profonde  gratitude,  sans  oublier  notre 
aimable  imprinaeur  M.  E.  Bertrand  pour  les  soins  minutieux  qu'il 
apporte  à  notre  revue  mensuelle. 

A  signaler  une  inovation  qui  ne  vous  a  sans  doute  pas  échappé. 
Ce  sont  les  bulletins  météorologiques  qui  rentrent  du  reste  entiè- 
rement dans  notre  programme.  Nous  les  devons  à  l'amabilité  de 
M.  Variot,  ingénieur  de  la  Saône  et  à  l'obligeance  de  notre  sympa- 
thique collègue,  M.  P.  Navarre.  Je  suis  persuadé  que  la  publication 
de  ces  différentes  observations  dont  l'utilité  est  incontestable,  sera 
fort  appréciée  de  tous  nos  lecteurs  présents  ou  futurs  qui  auront 
ainsi  toute  facilité  pour  faire  des  comparaisons  instructives  et  même 
intéressées.  Le  chiffre  du  tirage  est  de  GOO  exemplaires. 

Conférences.  —  Nous  n'avons  pu  vous  offrir  que  deux  confé- 
rences. Si  elles  ont  été  peu  nombreuses,  du  moins  elles  ont  été 
remarquables  par  la  beauté  des  sujets  traités,  admirablement 
ordonnés,  documentés  et  appuyés  de  projections  lumineuses.  Le 
talent  professionnel  des  Jeux  orateurs,  M.  le  docteur  V.  Michaut  et 
M.  le  docteur  Zipfel,  notre  compatriote,  tous  deux  exerçant  à  Dijon, 
et  tous  deux  pionniers  infatigaliles  de  la  science  et  en  particulier 
amis  des  sciences  naturelles,  en  a  assuré  le  succès.  Nous  eussions 
été  heureux  de  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  ([ui  n'ont  pas  eu 
le  bonheur  d'assister  à  ces  deux  séances,  le  développement  de  ces 
deux  causeries  toutes  palpitantes  d'intérêt  et  d'actualité.-  le  Cancer 
et  la  Cure  de  lumière.  Espérons  encore! 

Excursions.  —  Peu  nombreuses  nos  sorties  !  Avec  ses  tarifs 
exao-érés,  la  C'^  P.  L.-M.  adoratrice  du  Veau  d'Or,  met  un  freina 
notre  ardeur,  malgré  les  démarches  pressantes  et  réitérées  de  notre 
cher  vice-président,  M.  A.  Jacquin. 
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l'.Uiienl-ellesagre'ahlcs,  nos  belles  promenades  dans  les  environs? 
jNIoyennanl  quelques  menus  frais,  les  eiifanls  pouvaient  prendre 
leurs  ébats  et  respirer  à  pleins  poumons  cet  aii-  vivifiant  delà  eam- 
pagne  et  surtout  des  bois,  véritables  fabriques  diurnes  d'oxygène. 
Et  les  grandes  personnes,  donc  ?  Tout  en  parcouranl  les  ehanq>s, 
en  grimpant  de  ci  de  là,  elles  devisaient .  s'instruisaient  encore,  et 
prenaient  en  outre  un  repos  bienfaisant  après  le  dur  labeur  de  la 
semaine.  Nous  ne  demandons  qu'à  les  conlinner  ;  mais  r('llécliissez, 
chercliez  et  iudiquez-nous  les  meilleurs  dis]iositions   ('■eonomicpies. 

Néanmoins  nous  avons  visité  le  Buet,  un  paysage  si  gracieux, 
nous  avons  parcouru  les  teri'itoires  de  Sennocey-le-Grand,  les  bois 
de  Puiffey  et  de  Saint-Julien  si  fertiles  eu  plantes,  même  rares. 

Puis  les  intrépides  ont,  à  la  Pentecôte,  suivi  une  pai'lie  de  la 
belle  vallée  du  Pln'ine,  au  cours  si  élonnanl  et  si  terrible  ;  ils  ont 
traversé  successivement    Belleo-arde,  Grésin,  Arlod,  (Hiarmine,  etc. 

Mettant  à  prolit  les  congés  du  14  juillet,  dix- sept  de  nos  col- 
lègues sont  allés  eoucher  le  12  à  (]lliampagnole  ;  le  13,  ils  se  sont 
rendus  à  Morey,  et  de  là,  des  voitures  les  oui  conduits  successive- 
ment aux  Rousses,  à  la  J)6le,  (1  à  la  Faucille  oii  ils  se  sont  reposés. 
De  ce  col,  ils  sont  descendus  à  Saint-(]laude  ;  après  la  visite  de 
cette  ville,  ils  ont  effectué  leur  retour  par  Lonsde-Saunier,  absolu- 
)]ient  enclianl<''s  de  leur  voyage. 

Mr.ssiniiits  i.i    chkus  (]ollèguks. 

J'ose  espérer  que  la  lecture  de  ce  rapport,  dont  le  but  est  de  vous 
rappeler  succintement  toutes  les  actions  de  la  Société,  n'aura  pas 
été  trop  fastidieuse;  je  m'empresse  de  vous  laisser  la  parole,  puisque 
dans  quelques  minutes,  vous  devez  procéder  au  renouvellement 
triennal  de  votre  Bureau. 

Cependant,  voulez-vous  me  permettre  de  vous  dire  que  tous  les 
membres  sortants,  sollicitent  à  nouveau  vos  suffrages  pour  la  troi- 
sième fois . 

Leurs  actes,  Acta  non  verhn^  sont  pour  vous  un  snr  garant  (pie 
tous  leurs  efforts,  unis  à  ceux  de  notre  sympatbique  el  V(''n('ré  pr(''- 
sident,  M.  Ad.  Arcelin,  auront  toujours  pour  objectif  cette  belle 
devise:  7oii/oi/rs  /jIiis  /l'int.  H.    GuiiJ.KMIX. 
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COMPTES  DE  L'ANNÉE  1902 

Phkskntks    i>ak    m.    DUBOIS,    Thésoiuki! 
A  l'assk.mulkk  ckmchale  du  8  iicviiii.i!  11'03 


HKCiiTTKS 

l'Jlcs  coliiprriiniMil  : 
i"   liilci-èls  des  capilaux. 

,/)   Cuiiiplc    V.   Ganiiei- 'i^  ^^ 

/,)        _         Piliaul,  père  cl  lils 47  30 

<.)()  1.")                00   J3 
2"   Colisalioiis  dfs  iiiriul)rcs  ailil<. 

70  colisalions  à  (J  fi- 455  » 

200         —       à  0  if i  •  2-'>'3  " 

1.G91  ..          i.ODl     » 

30  Subvculioiis. 

a)    Du    (Idiiscil    o-,Mi('ral   do  Saùne- 

cl-Loii-e 250      « 

//i     De     la     vUle     de      (llialon-sur- 

Saône 300      " 

550     »  550     » 

40  Golisalioiis  de  l'.>03  déjà  eneaissées  (3) ^'^      " 

T..lal --^.340   15 

Dih'iixsES 

Elles  eoiiipreiinenl  : 
lo   Frais  de  recouvi'cmml  des  colisalions. 

f,)   En  ville -"^  "'> 

/>)   Par  la    poste ^5  00 

34  60  34  GO 

2"  Frais  de  2  conférences -io  00 

3°  Bullelin.  2  factnrcs  dr-  M.  BerlrancI ^-517  <^5 

A  reporter 1  .  507   80 
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lirjwri i  .  597  80 

4"  Noies  diverses. 

Prost,  nieniiisicr 2'.)  00 

Lemosy 10     » 

Cartier 12     >. 

Véglio 0  50 

Boyer 03  45 

Chanel 81  80 

235  85  235  85 

5»  Frais  de  Bureau. 

M'"*^  Guitlard,  concieruc 25      » 

M.  H.  Guillemin 17      « 

M.   .lacquin 10   15 

M.  Dubois,  Irésurier 0  70 

58  85  58  85 

Total 1.892  50 

Balance 

Les  recettes  se  sont  élevées  à 2.349   15 

Les  dépenses  —  1 .  892  50 

11  y  a  un  extédanl  en  recettes  de.  .  .  ;........  i  ..  .  450  05 

Situation 

L'a.lil  au  9  février  1902,  était  de 2.784  30 

Les  liénélices  de  l'année  sonl  de 450  05 

L'actif  total  est  de 3.240  90 

Uupré^^eulé  pai'  : 

1"  Le  dépôt  en  compte  coui'ant,  ]*iH'aiil. 
père  el  lils,  intérêt  à  3   1/2  0/0,  ci 1.398  40 

2"  Le  dépôt  en  compte  courani,  1^'. 
Garnier,  intérêt  à  2  0/0 1 .841  20 

3"  Espèces  en  caisse 1  35 

Total  égal 3.240  95 

Certifié  conforme  aux  écritures, 
-'  Le  Tvéso7'ie)\  Va..  Duijois. 


Sir  iDe  plante  aflveDtice  k  Midi  de  la  France 

Crépis  erucœfolia  G.  G. 


NtdVv 
BOT, 


K  6  aoOit  1902,  nie  Iroiivaiit  avec  mon  fils,  à 
Arles  Bouc'hes-du-lihône),  où  nous  nous  étions 
rendus  pour  une  herborisation,  j'ai  remarqué 


^   en  faisant  le  toui'des  Arènes  romaines,  sur  les 


terrains  vaoues  qui  entourent  ce  monument,  et  principa- 
lement du  coté  nord  et  nord-est,  une  petite  plante  de  la 
famille  des  Composées,  seclion  des  Cichoriées,  que  je  ne 
pus  déterminer  immédiatement  et  dont  je  récoltai  plu- 
sieurs échantillons  pour  l'étudier  au  retour.  N'ayant  pu, 
laute  de  documents  suffisants,  arriver  à  une  détermina- 
tion exacte,  j'ai  communiqué  cette  plante  à  M  .  P.  A.  Genty, 
directeur  du  Jardin  botanique  de  Dijon, 

Cette  composée  appartient  au  genre  Crépis,  section  des 
Barkhaasia,  caractérisée  par  les  longs  becs  des  akènes. 
Nous  avons  trouvé  dans  l'atlas  dit  Herbier  de  la  Flore 
française,  de  C\x&\n,  planche  523  des  Composées,  la  figure 
exacte  de  la  plante  rencontrée  par  moi  à  Arles  :  Crépis 
erucsefolia  GC  .  —  Cette  espèce  est  décrite  dans  la  Flore 
de  France  de  MM.  Grenier  et  Godron,  qui  l'indiquent 
comme  naturalisée  au  Lazaret  de  Marseille. 

Les  divers  catalogues  et  notamment  le  Conspectus  florœ 
earopeœ,  de  Xyman,  se  bornent  à  mentionner  la  citation 
de  Grenier  et  Godron.  Il  était  intéressant  de  savoir  si,  à 
une  époque  plus  récente,  cette  plante  n'avait  pas  été 
observée  dans  d'autres  localités. 

M.  Gentv    s'est  adressé  dans  ce  but    à  M.   G.    lîouy,  le 
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savant  auteur  de  la  Flore  de  France.  Ce  dernier  a  bien 
voulu  lui  communiquer  les  intéressants  détails  qui  vont 
suivre  : 

Crépis  [Barkhausia)  erucsefolia  (ÎO.  non  Taiisch. 
1820)  n'est  pas  une  plante  spéciale  ;i;i  Midi  de  la  France; 
c'est  une  variété  (que  M.  Rouy  a  élablie  sous  le  nom  de 
C.  Grenieri)  de  Crépis  barsifolia  L.,  plante  de  IMlalie 
méridionale,  de  la  Sicile  et  de  la  Ligurie.  Cette  espèce  a 
été  signalée  pour  la  première  fois,  par  Grenier  et  Godron, 
au  Lazaret  de  Marseille.  Dans  ces  dernières  années,  elle 
a  été  reconnue  dans  les  environs  de  cette  ville,  notam- 
ment au  Pas-des-Lanciers,  aux  Pennes,  près  Gardanne. 
MM.  de  Fontvert  et  Achintre  l'ont  vue  abondamment 
naturalisée  aux  environs  d'Aix-en-Provence.  Enfin,  elle  a 
été  trouvée  au  Port-Juvénal,  près  Montpellier,  et  aux 
environs  de  Béziers. 

Le  type  C.  hursifolia  L.  a  été  rencontré  dans  les 
Bouches-du-Rhône  et  le  Var,  souvent  avec  la  variété 
Grenieri  Rouy  ;  à  ÎNIarseille,  au  Pas-des-Lanciers,  à  la 
Ciotat  et  à  Toulon.  Dans  toutes  ces  localités,  elle  est 
adventice  et  en  voie  de  naturalisation. 

La  station  que  j'ai  rencontrée  autour  des  Arènes  d'Arles 
vient  s'ajouter  aux  précédentes  et  il  m'a  paru  intéressant 
de  la  signaler,  car  la  plante  qui  nous  occupe  y  paraît  très 
abondante  et  sa  situation  au  pied  d'un  monument  célèbre 
et  fort  visité,  peut  rendre  son  observation  facile  aux  bota- 
nistes qui  désireraient  la  récolter. 

Lorsque  j'ai  recueilli  cette  plante,  le  6  août,  la  végéta- 
tion avait  été  grillée  par  le  soleil,  et  le  Crépis  avait  re- 
poussé au  pied  de  nombreuses  tiges  desséchées.  C'est  en 
juin  qu'a  lieu  la  floraison,  et  je  me  propose  de  retourner 
à  Arles,  à  cette  époque,  pour  la  récolter  en  bon  état  et 
voir  si  elle    n'existerait  pas   sur  d'autres    points  de  cette 

ville. 

E.  Lemosy. 
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SUR  L'UTILITE  MEDICINALE 

DE  QUELQUES  PLANTES  VULGAIRES 


i:s  piailles  les  [)liis  communes,  (juc  iiuii.s  ren- 
eoiiti'ons  pour  ainsi  dire  à  chaque  pas,  sonl 
généralement  aussi  les  plus  délaissées,  même 
par  les  botanistes,  et  il  en  est  plus  d'un  qui, 
pour  augmenter  son  herbier,  entreprendra  de  lointaines 
excursions  à  la  recherche  de  quelque  espèce  rare,  avant 
de  songer  à  récolter  le  chiendent  ou  Tortie  qu'il  Ibule 
tous  les  jours  aux  pieds. 

C'est  ce  qui  explique  (lourquoi  certaines  de  ces  plantes 
sont  restées  pour  ainsi  dire  inconnues,  au  point  de  vue 
des  propriétés  médicinales.  Beaucoup  avaient  été  em- 
ployées, il  est  vrai,  soit  par  les  paysans,  soit  par  des  gué- 
risseurs plus  ou  moins  charlatans,  mais  d'une  manière 
tout  empirique,  et  c'est  seulement  dans  ces  derniers 
temps  que  la  plupart  ont  fait  l'objet  d'études  vraiment 
scientifiques,  révélant  souvent  de  réelles  propriétés. 

Pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  en  dehors  des 
plantes  médicinales  proprement  dites  connues  et  em- 
ployées depuis  longtemps,  voici  la  Bourse  à  pasteur  (Cap- 
sella  bursa-pastoris  Mœnch.).  Il  est  peu  de  plantes  aussi 
universellement  répandues,  non  seulement  en  France  et 
en  Europe,  mais  encore  dans  le  monde  entier,  et  partout, 
en  toute  saison,  on  peut  la  trouver  fleurie.  A  première 
vue,  elle  ne  semble  d'aucune  utilité  :  elle  ne  paraît  pas  con- 
tenir en  effet  beaucoup  de  ces  principes  sulfurés  qui 
donnent  à  la  plupart  des  autres  crucifères  leurs  propriété» 
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caractéristiques  comme  antiscorbutiques.  Cependant  elle 
est  signalée  déjà  dans  d'anciens  ouvrages  comme  légère- 
ment astringente,  et  il  résulte  de  lechei'ches  nouvelles, 
qu'administrée  soit  en  infusion,  soit  sous  forme  d'extrait 
fluide,  à  la  manière  américaine,  elle  est  en  effet  très 
efficace  comme  hémostatique,  dans  les  diverses  sortes 
d'hémorrliagies. 

Une  autre  plante  vulgaire  qui  jouit  dos  mêmes  pro- 
priétés, à  un  plus  haut  degré  (>ncore,  c'est  VErodiuin 
ciciilariiim  L'Ilérit.,  vulgairement  bec  de  grue,  de  héron 
ou  de  cigogne,  suivant  les  pays.  ()ui  ne  connaiL  cette 
petite  géraniacée  dont  les  jolies  Heurs  roses  cmaillent. 
depuis  le  premier  printemps  jusqu'à  l'hiver,  les  terrains 
incultes  et  les  bords  des  chemins?  (Test,  parait-il,  un 
hémostatique  énergique,  qui  commence  à  être  employé 
en  infusions  contre  les  métrorrhagies  ;  son  action  est 
d'ailleurs  très  rapide,  et  on  l'a  vu  réussir  dans  des  cas  où 
l'ergot  de  seigle  et  l'hydrastis  avaient  échoué. 

Dans  un  ordre  d'idées  tout  voisin,  voici  ie  Séneçon 
commun  [Seiiecio  vulgaris  h.).  C'est  une  mauvaise  herbe 
dont  on  a  peine  à  débarrasser  les  champs  et  les  jardins, 
et  que  l'on  considère  généralement  comme  bonne  tout 
au  plus  à  donner  aux  lapins.  Eh  bien,  cette  mauvaise 
herbe,  d'après  des  essais  récents,  s'annonce  comme  un 
excellent  emménagogue,  qui,  administré  sous  i'orme 
d'extrait,  réussit  très  bien  ,  et  calme  en  môme  temj)s  les 
douleurs. 

Le  Senecio  jacobsea  est  de  même  très  employé  en 
Angleterre  contre  les  troubles  menstruels,  et  il  est  pro- 
bable que  d'autres  espèces  du  même  genre  jouissent  des 
"nèmes  propriétés. 
•En  Angleterre  également,  on  u.tilise  le  vulgaire  Pis- 
senlit (Tara.racinn  dens-leonish.)  non  plus,  comme  chez 
nous,  en  salade,  mais  comme  médicament,  sous  forme 
d'extrait  fluide,  contre  les  affections  du  foie. 
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La  l-'umeterre  [Fiinxirid  officiiialis  L.),  encore  une 
mauvaise  herbe  bien  commune,  est  un  très  bon  dépuratit 
antidartreux,  et  malgré  que  ses  vertus  soient  connues 
depuis  longtemps,  elle  n'est  pas  employée  comme  elle  le 
mériterait,  peut-cire  parce  qu'elle  a  le  grand  tort  d'être 
indigène  et,  ])ar  suite,  ne  peut  i)as  avoir  la  même  vogue 
que  la  Salsepareille  et  autres  drogues  ("Irangères. 

J^es  F .  parviflora  Lam.,  F.  inc(lia\^o\<,  et  autres  espèces 
amères  peuvent  être  employées  de  même,  tandis  que  le 
F.  Vaillaiitii  Lois.,  qui  (;roît  aussi  dans  nos  régions,  est 
dépourvu  d'amertume,  et  ne  saurait  leur  être  substitué. 

Comme  la  Fumeterre  et  plus  encore,  la  Mercuriale 
[M.  aiuuia  L.j  est  une  grande  délaissée;  cependant  ses 
noms  vulgaires  de  Foirolle,  Cagarelle,  CaqiieiiUt,  indi- 
quent assez  que  ses  propriétés  ne  sont  pas  restées  in- 
connues. C'est  un  bon  laxatif  qui  mériterait  une  place 
dans  la  médecine  olïicielle.  Mais  il  faut  se  garder  de  la 
confondre  avec  la  Mercuriale  vivace  J/.  pei'ennis  L.), 
laquelle  beaucoup  moins  commune,  croît  dans  les  bois, 
est  beaucouj)  pins  irritante  et  possède  même  des  pro- 
priétés eméto-catharti(|ues  dangereuses. 

La  Chélidoine  Chelidoniitm  niajii^X^.  cette  papavéracée 
à  Heurs  jaunes  si  commiuM'  sur  les  décombres  et  les 
vieux  murs,  est  intéressante  à  plus  d'un  litre.  Son  suc 
jaunâtre  ne  pouvait  manquer  d'atlirer  l'attention  du  vul- 
gaire, qui  lui  a  attribué  toutes  sortes  de  j)ropriétés  mer- 
veilleuses, d'abord  contre  les  maladies  des  yeux  produites 
par  les  taches  de  la  cornée,  d'oii  son  nom  de  Grande 
Eclaire^  puis  contre  les  verrues  et  les  cors,  cju'il  peut  en 
effet  faire  disparaître  par  son  action  caustique.  Mais  ce 
(|ui  |);iraîl  plus  important,  c'est  \\\\q  action  calmante  et 
narcoticpie  récemment  reconnue;  à  cette  plante,  action  due 
à  l'un  des  al(;aloïdcs  qu'elle  renferme,  ia  chélidonine.  Ce 
méclicament  aurait  même  cet  avantage  sur  les  autres 
opiacés,    de     vu»   laisser    aucune    trace     de    somnolence, 
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(rétourdissement  et  de  conslipation,  ce  cjui  le  rendrait 
préférable  à  l'opium  dans  certains  cas,  notamment  dans  la 
médecine  infantile. 

Citerons-nous  encore Thumble  violette (  Viola  odoratah. 
et  espèces  voisines)  connue  depuis  longtemps  et  très 
employée  autrefois  pour  les  propriétés  vomitives  de  sa 
racine,  mais  aujourd'hui  détrônée  par  l'exotique  ipéca,  de 
même  que  l'écorce  de  saule  [Sali.v  a/ha  L.)  et  celle  de 
Frêne  {Fraxinus  exce/^/o/'L.), malgré  leur  action  fébrifuge 
incontestable,  ont  dû  céder  la  place  au  quiiKjuina, 

Et  tant  d'autres  !  Il  serait  facile  en  etTet,  de  multiplier 
ces  exemples  ;  mais  il  nous  suiïira  d'avoir  montré  l'impor- 
tance de  cette  question  qui  devrait  faire  le  sujet  d'études 
sérieuses  et  approfondies,  pour  conclure  qu'il  ne  faut 
point  mépriser  les  plantes  les  plus  vulgaires  de  nos  pays, 
car  toutes  ont  leur  utilité  pour  qui  sait  en  tirer  parti. 

A  la  campagne,  par  exemple,  oii  le  médecin  n'a  pas 
toujours  sous  la  main  les  médicaments  officiels,  ne  serait- 
il  pas  bon  que,  sans  s'arrêter  bien  entendu  aux  remèdes 
de  commère,  il  sache  utiliser,  le  cas  échéant,  les  plantes 
de  sa  localité  qui  présentent  souvent  de  réelles  propriétés 
médicinales,  les  mêmes  que  Ton  va  chercher  à  grands 
frais  dans  les  végétaux  étrangers,  quand  on  ne  les  de- 
mande pas  (ordinairement  en  vain,  il  est  vrai)  à  ces  innom- 
brables produits  chimiques  organiques,  encore  bien  plus 
coûteux,  qui  éclosent  tous  les  jours  dans  des  laboratoires, 
le  plus  souvent  étrangers  aussi,  à  grand  renfort  de  for- 
mules compliquées,  mais  dont  la  plupart,  malgré  les  noms 
pompeux  et  les  brevets  d'invention  dont  les  affublent  leurs 
auteurs,  n'arrivent  pas  même  à  vivre...  ce  que  vivent  les 
roses,  et  les  modestes  herbes  de  nos  champs! 

H.    GiNDRE, 

Pharmacien  à  Saint-Koiinet-de-Joiix. 


CIlifllol  J.  B.  J.  Ccnlrituliofis  à  l'étiifle  de  la  classe  des  Kympliéinées 

(thÈSI;    l'OL'It     I.F.     DOCTOliAT    i:s  SCIICNCKS    NATURELLES; 

(Ann.  de  l'Universilé  de  Lyon,  nouvelle  série  I,  Science  Médecine, 
fasc.  10,  vol.  I,  in-4",  204  pp.,  214  fig.,  1002) 


'auteur  limite  .son  travail  à  ranatomic  de  l'éta- 
niine,  du  gynécée  et  de  Tovule  et  applique 
les  caractères  f|u'il  met  en  évidence  à  la  clas- 
sifi(^ation  des  Xymphéinées  (Gabombacées  et 
Nymphéacées).  Tj'étamine,  déforme  variable,  passe  insen- 
siblement aux  pétales,  sauf  chez  les  Gabombacées.  Le 
rapport  entre  les  longueurs  du  filet  et  de  l'anthère  semble 
être  constantpour  une  même  espèce.  L'étamine  reçoit  une 
seule  masse  libéro-ligneuse  chez  les  Gabombacées  et  dans 
les  Xuphar  et  Barclaya  parmi  les  Nymphéacées;  elle  reçoit 
au  moins  trois  faisceaux  chez  les  autres  Nymphéacées, 

Les  faisceaux  les  plus  importants  de  l'étamine  (et  aussi 
de  lovaire)  présentent  un  «caractère  remarquable  dans  la 
formation  de  leur  bois  primaire.  On  distingue  :  1^  un  bois 
primordial  formé  de  vaisseaux  annelés  qui  se  dissocient, 
sauf  dans  l'anthère,  et  sont  remplacés  par  une  lacune 
vasculaire  ;  2*^  un  bois  de  seconde  formation  (second 
bois  primaire  ou  métaxylème)  situé  plus  en  arrière  et  sé- 
paré du  premier  par  plusieurs    assises  parenchymateuses. 

Le  bois  est  plus  abondant  dans  les  faisceaux  staminaux 
que  dans  l'appareil  végétatif,  il  est  même  plus  développé 
dans  l'anthère  que  dans  le  filet. 

Le  faisceau  staminal  reste  simple  dans  toute  l'étendue 
de  l'étamine  chez  les  Gabombacées,  chez  Nupliar advenum 
et  chez  Barclaya^  tandis  qu'il  se  ramifie  chez  les  autres 
Xupharqui  présentent  trois  cordons  libéro-ligneux  dans 
l'anthère. 

Ghez  les  autres  Nymphéacées^  la  vascularisation  de  l'é- 
tamine est  plus  complète  ;  elle  comprend  en  général    un 
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faisceau  médian  et  deux  latéraux.  Chc/  Victoria  rc^ia, 
deux  raïiiificalions  des  faisceaux  latéraux  se  réunissent 
au-dessous  de  sacs  poUiniques  en  avant  du  faisceau 
médian  pour  former  un  faisceau  inverse. 

D'autres  faisceaux  grêles  à  peine  diflerenciés  circulent 
à   peu  près  parallèlement  aux  précédents. 

Chez  EiirijaJe  fei o.x\  le  filet  renferme  trois  faisceaux, 
mais  les  latéraux  ne  pénètrent  pas   dans    ranthére 

Dans  le  genre  Nympluea,  Tétamine  est  vascularisée  par 
trois  faisceaux  au  moins,  parfois  cinq  ou  sept  [Ni/mpJisea 
ihermalis).  Le  faisceau  médian  inverse  se  renc^ontre  dans 
Fantlière  chez  Nymplura  llicriiidlis,  N.  alha,  TV".  cœiuiJea. 

Les  épidermes  de  l'étamine,  recouverts  d'une  cuticule 
lisse  ou  striée  portent  des  poils  composés  d'une  ou  de 
deux  cellules  plates  et  d'une  cellule  terminale  glandulaire 
allongée  [Brasenia  pellata.  Luryale)  ou  à  j)eine  saillante. 
Stomates  rares. 

|je  parenchyme  est  huuineuxet  peut  renfer)ner  des  scié- 
rites. 

A  la  périphérie  des  faisceaux  et  dans  leur  liber  on 
observe  des  cellules  tannifères.  L'anthère  renferme  une 
seule  assise  sous-épideruiique  de  cellules  fibreuses  dont 
les  épaississements  sont  en  forme  de  griffes  ;  exception- 
nellement chez  Euryale,  cette  assise  est  doublée  en  cer- 
tains points. 

Le  gynécée  comprend  des  carpelles  séparés  chez  les 
Cabombacées,  unis  en  \\\\  ovaire  |)luiiloculaire  chez  les 
Nvmphéacées. 

Chacun  des  carpelles  séparés  de  Cabomba  a  une  paroi 
lacuneuse  parcourue  par  trois  faisceaux,  dont  le  médian 
se  prolonge  seul  dans  le  style  cylindrique,  à  canal  central. 

Comme  caractère  du  genre  Brasenia,  le  faisceau 
médian  sebifur(|ue  en  pénétrant  dans  le  style.  L'ovule  des 
Cabombacées  a  deux  téguments,  composés  tous  deux  de 
deux  assises  cellulaires  dans  Cabomba  ;  chez  Brasenia,  le 
tégument  externe  comporte  trois  assises.  Dans  la  graine, 
l'assise  épidermique  externe  est  formée  de  cellules  à 
parois  épaissies  et  lignifiées  portant  chacune  une  papille 
ou  un  bouton  arrondi  sur  salace  libre. 
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Le  gynécée  des  Aympliéacées  esl  Ibnué  par  des  car- 
pelles soudés  en  un  ovaire  pluriloculaire  :  chez  Victoria 
et  Nymphœa,  Taxe  se  prolonge  pour  se  terminer  au  niveau 
des  stigmates  j)ar  un  bouton  plus  ou  moins  accentué. 
Dans  le  cas  d'inférovarle,  la  paroi  renferme  des  faisceaux 
nombreux  destinés  aux  épines  de  la  surface  (Victoria, 
Euryale),  aux  pièces  du  péi'ianthe  et  aux  étamines  et  enfin 
plus  profondément  les  faisceaux  propres  à  l'ovaire  qui 
sont  plus  grêles.  Les  appendices  carpellaires  ont  un  méso- 
phylle  homogène  et  sont  vascularisés  par  quelques  fais- 
ceaux. 

Lorsque  Tovaire  est  libre  (Nuphar),  les  faisceaux  sont 
moins  nombreux  et  disposés  autour  de  chaque  loge  en  un 
arc  réo-ulier,  les  trachées  étant  tournées  vers  la  cavité  de 
la  loge. 

La  surface  externe  de  Tovaire  porte  des  glandes  de  for- 
mes variables  (poils  cà  cellule  terminale  sécrétrice). 

L'ovule  des  Nymphéacées  est  bitégumenté  ;  le  tégument 
externe  étant  parfois  très  épais  [Victoria  regia ,  Euryale 
ferox,  Nyinpluvaflavaw  la  nervation  du  tégument  répond 
au  mode  pelté.  Le  tégument  interne  est  formé  de  deux 
assises.  Dans  la  graine,  l'assise  épidermique  externe  est 
composée  de  cellules  lignifiées  à  parois  épaisses;  cette 
assise  est  parfois  renforcée  par  la  sclérification  des  assi- 
ses sous-jacentes  (Euryale).  La  graine  est  recouverte  d'un 
arille  composée  de  deux  assises  séparées  par  du  mucilage. 

A  la  maturité,  la  paroi  du  fruit  est  constituée  par  du 
collenchyme  dans  sa  portion  externe,  par  du  paren- 
chyme rameux  dans  sa  région  profonde.  On  peut  y  trou- 
ver des  sclérites. 

Les  caractères  tirés  de  la  forme  et  de  la  structure  de 
l'ovaire  suffisent  à  distinguer  les  deux  familles  des  Nym- 
phéinées.  Les  caractères  anatomiques  de  l'étamine  per- 
mettent de  distinguer  les  genres  Brasenia  et  Cabomba, 
Euryale,  Victoria  cl  la  plupait  des  espèces   de   Nymphgea. 

Analysé  par  C.  Qukva,    professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Diion. 
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Étude  physiologique  sur  la  Sucramine 


Pau  le  D'   F.  MARTZ 


V  sucramine  se  présente  sons  la  forme  de  ma- 
gnifif[ues  (n'istaiix  blancs  très  solnbles  dans 
l'eau,  et  d'une  saveur  très  sucrée  ;  au  point  de 
vue  ('himique,  c'est  nne  combinaison  de  sac- 
cliarine  et  d'ammoniaque  ;  grâce  à  sa  grande  sohd)ilité, 
c'est  un  produit  |)]us  facib»  à  employer  que  la  saccharine. 
J'ai  étudié  la  sucramine  au  point  de  vue  de  ses  pro- 
priétés physiologiques  et  surtout  de  sa  toxicité:  en  effet, 
il  était  intéressant  de  savoir  si  ce  produit  contenant  \c 
groupement  AzH'  était  plus  toxique  que  la  saccharine. 
L'étude  de  la  suci'amine  a  été  faite  au  point  de  vue  de  : 

1"  Son  action  en  injection  intra-veineuse. 
2"  Son  action  en  injection   sous-culanée. 
3°  Son  action  en  injection  dans  l'estomac. 
4"  Son  action  sur  les  ferments  digestifs. 
5°  Son  action  sur  la  levure  de  bière. 
6"  Son  action  dans  l'alimentation. 

1"  Action  ex   txjECTiox  intha-veixeuse 

1'''  E.xpérieiice.  —  A  un  lapin  du  poids  de  2  k.  050,  on 
injecte  dans  la  veine  marginale  de  l'oreille  une  solution 
de  sucramine  à  5  "'„,  l'injection  dure  25  minutes,  et  il  faut 
31  ce.  5  de  la  solution  pour  amener  la  mort;  on  note 
pendant  l'injection  des  convulsions,  de  l'oppression,  et  la 
mort  survient  par  arrêt   de  la  respiration,   la  température 
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rectale  csr  à  ce  moment  38"8.  A  raiitopsie,  on  trouve  de 
rœdème  des  poumons,  un  cœur  gorgé  de  sang,  le  foie 
est  congestionné,  il  n'y  a  pas  de  congestion  du  rein,  pas 
d'hémorrhagie  intestinale. 

5"  Expérience .  —  A  un  lapin  du  poids  de  2  k.  OoO,  on 
injecte  dans  la  veine  marginale  de  Toreille  de  la  solution 
de  sucramine  à  5  "/„,  il  en  faut  23  ce.  4  pour  tuer  Tanimal 
en  dix  minutes.  Comme  précédemment  on  note  des  con- 
vulsions, la  respiration  devient  superficielle  au  bout  de 
peu  de  temps,  on  observe  une  syncope  respiratoire  ;  cà  la 
mort,  la  température  est  de  SO^ô. 

L'autopsie  relève  les  mômes  lésions  que  dans  la  pre- 
mière expérience. 

,9*  Expérience.  —  A  un  lapin  de  poids  de  927  gr.  on  fait 
une  injection  inlra-veineuse  avec  une  solution  de  sucra- 
mine  à  10  "o,  il  faut  il  ce.  de  solution  pour  tuer  l'animal 
en  cinq  minutes  ;  on  observe  des  convulsions,  la  respira- 
tion devient  rapidement  superficielle  et  la  mort  survient 
])ar  arrêt  delà  respiration.  A  l'autopsie,  les  deux  ventri- 
cules contiennent  des  caillots  noirs,  Tredème  pulmonaire 
est  très  intense . 

4''  Expérience .  —  A  un  lapin  du  poids  de  1120  gr.  on 
fait  une  injection  intra-veineuse  de  sucramine  à  10  "  „,  on 
note  les  phénomènes  suivants  : 

5"'  après  le  commencement  de  l'injection,  convulsions, 
respiration  irrégulière. 

10"  après  le  commencement  de  l'injection,  syncope  res- 
piratoire, respiration  superficielle. 

15""  après  le  commencement  de  l'injection,  contractions 
générales,  respiration  superficielle. 

20™  après  le  commencement  de  l'injection,  la  respiration 
devient  de  plus  en  plus  superficielle. 

25"  après  le  commencement  de  l'injection,  mort  par 
arrêt  de  la  respiration. 
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On  avait  employé  10  ce.  3  de  la  solution  de  sucramine 
à  10  o/.,. 

En  résumé,  la  sucramine,  injectée  dans  le  sang  amène 
chez  les  animaux  des  convulsions  dues  probablement  au 
groupement  AzH.''  qu'elle  renferme,  et  elle  tue  par  arrêt 
de  la  respiration,  tandis  que  le  cœur  continue  à  se  con- 
tracter encore  quelque  temps.  .Pai  trouvé  comme  moyenne 
de  la  toxicité  de  la  sucramine  en  injection  intra-veineuse 
chez  le  lapin  0  gr.  85  par  kilog.  d'animal. 

2°   ACTIOX    EX  INJECTION    SOUS-C  LT\N  ÉE 

/"'  Expérience.  —  Chez  un  lapin  du  poids  de  1  kilo- 
o-ramme,  on  pralifpK',  à  2  heures  de  Taprès-midi,  une  in- 
jection sous-culanée  de  2  grammes  de  sucramine  dissoute 
dans  un  peu  tleau  distillée  ;  à  4  heures,  la  température 
rectale  est  de  38°3,  Tanimal  succombe  dans  la  nuit.  A 
Tautopsie,  les  poumons  sont  normaux,  le  cœur  contient 
des  caillots  noirs,  le  foie  et  le  rein  sont  congestionnés  ; 
rien  dans  Tintestin  ni  dans  le  péritoine. 

?<"  Expérience.  —  A  un  cobaye  du  poids  de  522  grammes, 
on  injecte  sous  la  peau  1  gramme  (\v,  sucramine  dissoute 
dans  un  peu  d'eau  distillée  ;  à  4  heures,  la  température 
est  de37"8;  le  lendemain,  l'animal  ne  présente  rien  de  par- 
ticulier, et  à  2  heures  de  Taprès-midi  on  lui  injecte  de 
nouveau  sous  la  peau  1  gramme  de  sucramine  ;  à4  h.  30, 
l  animal  est  pris  de  convulsions  et  il  succombe  à  4  h.  45. 

.?«  E.rpérience.  — \  un  cobaye  du  poids  de  415  grammes, 
on  injecte  sous  la  peau  à  5  heures  de  l'après-midi 
1  gr.  50  de  sucramine,  on  n'observe  aucun  trouble,  mais 
le  lendemain  l'animal  est  malade,  et  il  succombe  à  midi. 

De  ces  trois  expériences,  il  ressort  que  la  sucramine 
est  toxique  à  raison  de  2  gr.  50  par  kilog.  d'animal  en  in- 
jection sous-cutanée. 
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3"  Action  en  injection  dans  l'estomac 

P'^  Expérience.  —  A  un  lapin  du  poids  de  1350  grammes, 
on  fait  absorber  à  2  hcuies  de  rapi'ès-midi  par  la  sonde 
œsophagienne  5  grammes  de  sucran)ine  dissoute  dans  un 
peu  d'eau  ;  à  4  heures,  la  température  rectale  est  de  .'59", 
Tanimal  succombe  dans  la  nuit.  A  Tautopsie,  les  poumons 
sont  normaux  ;  le  c(eur  renferme  des  caillots,  le  foie  et 
le  rein  sont  cone-estionnés,  l'estomac  et  l'intestin  n'ont 
rien  de  particulier. 

'^^  Expérience .  —  \  un  lapin  {\\\  [)oids  de  870  grammes 
on  fait  boire  à  2  heures  de  l'api-ès-midi,  par  la  sonde  œso- 
phagienne, 4  grammes  de  siu^'amine  ;  l'animal  prend 
aussitôt  des  convulsions  qui  passent  au  bout  de  dix  mi- 
nutes, mais  il  succombe  dans  la  nuit. 

Comme  on  le  voit,  la  sucramine,  à  liante  dose  ne 
produit  pas  des  lésions  sur  le  tube  digestif,  mais  elle  est 
toxique,  à  4  grammes  environ  par  kilogramme  de  ma- 
tière  vivante. 

4°  Action  sur  les  ieiiments   digestifs 

On  a  étudié  in  c?7/'o  l'action  de  la  sucrainine  sur  les 
principaux  ferments  digestifs,  pepsine,  Irypsine,  diastase 
Qi  pancréaline. 

On  a  préparé  une  série  de  ballons  contenant  100  vc. 
d'eau  acidulée  à  2"  /on  d'acide  chlorhvdrique,  1  gr.  de 
pepsine  amylacée  de  bonne  qualité  et  5  gr.  de  fibrine 
humide  et  fraîche;  on  additionne  ces  milieux  de  2°  „,  1  "/» 
etO,r)0''/„  de  sucramine,  un  ballon  servait  de  témoin  et 
tous  ont  été  placés  à  l'étuve  à  37"  :  on  a  constaté  que  la 
sucramine  ralentissait  considérablement  l'action  de  la 
pepsine  et  môme  à  0,50  "/o  le  retard  est  très  sensible. 

On  a  répété    les  mêmes    expériences  avec   la  trypsine, 
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mais  en  remplaçant  Teau  acidulée  par  de  l'eau  alcalinisée 
avec  2,50  7o  <^e  bicarbonate  de  soude,  et  on  n'a  pas  ob- 
servé de  retard  dans  la  digestion. 

On  a  préparé  des  milieux  contenant  50  ce.  d'eau  ami- 
donnée à  2  °/„  et  0,10  de  diasldsc  ou  0,50  de  paiicréatinc, 
on  a  ajouté  de  la  sucramine  dans  la  proportion  de  2  "/o  ; 
un  ballon  servait  de  témoin,  tous  les  ballons  ont  été  placés 
à  l'étuve  à. 37"  ;  après  quoi  on  a  dosé  le  glucose  provenant 
de  la  transformation  de  l'amidon  et  dans  tous  les  cas  on 
n'a  pas  constaté  de  ralentissement  dans  la  transformation 
de  l'amidon  en  glucose. 

5°   ACTIOIS'    SUH  LA    Li:\  L  HE  DE    MIEUE 

Un  a  préparé  des  milieux  de  culture  contenant  1  gramme 
de  levure  de  bière  lavée  et  préparée  et  de  l'eau  sucrée  à 
57„,  on  a  ajouté  5%,  2  %,  i  'V„  et  0,50  de  sucramine  ; 
tous  ces  li(|uides  sont  placés  dans  de  gros  tubes  à  essai 
fermés  par  un  bouchon  de  caoutchouc  traversé  par  un 
tube  deux  fois  recourbé',  on  les  retourne  dans  des  verres 
et  on  les  place  à  l'étuve  à  'M)":  sous  l'eiTet  de  la  fermenta- 
tion l'acide  carbonique  s'accumule  à  la  partie  supérieure 
du  tube.  On  n'a  pas  constaté  de  différence  dans  la  pro- 
duction de  l'acide  carbonique,  par  conséquent  la  sucramine 
ne  ralentit  pas  l'action  de  la  levure  de  bière. 

6"  Action  sur  l'alimentatioi«j 

On  a  procédé  ensuite  à  des  expériences  d'alimentation 
sur  trois  cobayes  et  deux  lapins. 

Ces  animaux  placés  dans  des  cages  séparées,  recevaient 
cha([uejour,  dans  leurs  aliments,  une  dose  pesée  de  su- 
cramine, leur  poids  et  leur  température  rectale  étaient 
soigneusement  notés  chaque  jour. 

1.    F.  Martz,    Guide  pratique    pour   len    aaalj/st's  de  chimie   ph;/^ 
tiiologique,  p.  86. 
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(;;haqiie  cobaye  a  ainsi  absorbé  pendant  sept  jours 
0  o-r.  25  par  jour  de  sucramine,  pendant  trois  autres  jours 
Ogr.  50,  et  enfin  pendant  les  neuTderniers  jours  1  gramme, 
soit  un  total  de  12  gr.  25  en  dix-neufjours. 

Chaque  lapin  a  absorbé  pendant  les  sept  premiers  jours 
0  or,  50par  jour  de  sucramine,  pendant  dix  jours  1  gramme 
et  enfin  pendant  deux  autres  jours  2  grammes  par  jour, 
soit  un  total  de  17  gr.  50  en  dix-neufjours. 

Tous  les  animaux  n'ont  présenté  aucun  phénomène 
d'intolérance,  leur  poids  s'est  sensiblement  maintenu  ou 
a  augmenté.  La  température  rectale  n'a  pas  varié. 

Les  urines  ont  été  examinées  à  plusieurs  reprises,  elles 
ne  contenaient  ni  glucose  ni  albumine.  Après  cessation 
de  la  sucramine,  les  animaux  ont  été  conservés  pendant 
quelque  temps  sans  présenter  rien  d'anormal. 

CONCLUSIONS 

La  sucramine  est  toxique  en  injection  intra-veineuse  à 
0,85  par  kilogramme  en  moyenne  ;  en  injection  sous-cu- 
tanée, sa  toxité  estvoisine  de  2  gr.  50  par  kilogramme,  et 
en  injection  dans  l'estomac  elle  est  toxique  à  4  gr.  en- 
viron par  kilog. 

Elle  ralentit  l'action  de  la  pepsine  mais  elle  n'a  pas 
d'action  sur  la  trypsine,  diasiase  et  pancréaline  ainsi  que 
sur  la  levure  de  bière.  Dans  l'alimentation,  elle  n'a  pas 
d'action  sur  l'organisme  à  la  dose  de  1  gramme  par  kilo- 
gramme de  matière  vivante  et  par  jour. 


Le  Gérant,  E.  Bertrand. 
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Composition.  —  Art.  3.  —  La  Société  se  compose: 

1°  De  Membres  d'honneur  ; 

2"  De  Membres  donateurs.  Ce  titre  sera  accordé  à  toute  personne  fai- 
sant à  la  Société  un  don  en  espèces  ou  en  nature  d'une  valeur  mini- 
mum de  trois  cents  frar'is  ; 

3°  De  Membres  à  de,  ayant  racheté  leurs  cotisations  par  le  versement 
une  fois  fait  de  la  somme  de  cent  francs  ; 

4°  De  Membres  correspondants  ; 
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francs  par  an. 
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tion entière  de  cette  même  année;  la  cotisation  annuelle  sera  acquittée 
avant  le  1"  avril  de  chaque  année. 

Art.  16.  —  La  Société  publie  un  Bulletin  mensuel  où  elle  rend  compte 
de  ses  travaux. 

Les  publications  de  la  Société  sont  adressées  sans  rétribution  à  tous 
les  membres. 

Art.  17.  —  La  Société  n'entend  prendre,  dans  aucun  cas,  la  respon- 
sabilité des  opinions  émises  dans  les  ouvrages  qu'elle  publie. 


La  Société  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  objets  d'His- 
toire naturelle  et  les  livres  qu'on  voudi^a  bien  lui  offrir  pour 
ses  collections  et  sa  bibliothèque.  Chaque  objet,  ainsi  que 
chaque  volume  portera  le  nom  du  donateur. 
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Chifllot.  -  La  Chavotte  comestible,  par  MM.  H.  Guillemin  et 
J.  Chifflot.  —  Le  Bassin  houiller  de  la  Haute-Loire,  par  M.  Félix 
Benoit.  —  Bulletins  météorologiques  de  janvier  et  février  1903. 


PRIX  WILLIAM    HUBER 


Nous  lisons  dans  un  journal  de  Paris  Tentrefilet  sui- 
vant : 

«  La  Société  de  géographie  de  Paris  vient  de  décerner 
le  prix  William  Huber  à  M.  Paul  Privat-Deschanel,  pour 
ses  travaux  géologiques  et  géographiques  sur  le  13eau- 
jolais.  )) 

Xous  sommes  heureux  d'adresser,  au  nom  de  la  Société, 
les  j)lus  sincères  félicitations  à  notre  jeune  et  distingué 
membre  correspondant,  dont  les  récents  et  remarquables 
travaux,  joints  à  ses  mérites  personnels,  lui  ont  valu  une 
bourse  de  voyage  autour  du  monde. 

La    géographie,     comme    les    scienc^es    naturelles,     ne 

pouvait  avoir  un  champion  plus  digne, 

IL  G. 


Les  Vacances  Scolaires 


Par  m.  lf.  D-  Jules  BAUZON  a.  O 


Mémoire  couronné  par  la  Société  d'Hygiène  de  l'Enfance 
Concours  1902.  ~  Médaille  de  Vermeil 

«  On  n'a  de  belles  forêts  qu'à  la 
condition  de  ne  répudier  aucun  sa- 
crifice pour  fertiliser  les  pépinières.  » 


AVANT-PROPOS 


'Œuvre  des  bons  jeudis  n'a  certes  pas  été 
étrangère  à  la  pensée  qui  a  inspiré  la  Société 
d'hygiène  de  Pentance  de  mettre  au  concours: 
«  Les  vacances  scolaires,  w 
En  décernant  le  diplôme  d'honneur  à  PCEuvre  des  bons 
jeudis  fondée  par  M.  Good,  la  Société  a  voulu  mon- 
trer qu'elle  tenait  à  récompenser  et  à  donner  en  exemple 
cette  création  appelée  à  rendre  de  si  grands  services  aux 
enfants  et  aux  parents. 

En  détaillant  le  fonctionnement  de  cette  œuvre  philan- 
thropiciue,  l'honorable  président  de  la  Société  d'hygiène  de 
l'enfance  a  tracé  tout  notre  programme.  M.  le  député 
Chassaing,  dans  une  analyse  aussi  paternelle  que  pra- 
tique, nous  a  fait  entrevoir  tous  les  bienfaits  que  nos 
enfants  pourraient  en    recueillir. 

Si  tels  sont  les  résultats  obtenus  par  M.  Good  un 
jour  par  semaine  et  sur  la  seule  initiative  d'un  particu- 
lier,  condjien   plus    grands   et  plus   profitables     seraient 
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ceux  cFune  institution  sociale,  organisée  par  l'Etat  ou 
par  une  Société  puissante,  qui,  pendant  les  longues  se- 
maines des  vacances,  s'occuperait  des  enfants  que  les 
parents  ne  peuvent  surveiller  ! 

Cette  catégorie  d'enfants  est  beaucoup  plus  nombreuse 
que  l'on  ne  suppose  et  n'est  pas  la  moins  intéressante. 

Enfants  d'ouvriers,  d'artisans,  de  petits  commerçants, 
d'employés  et  même  de  fonctionnaires,  qu'êtes-vous  des- 
tinés à  devenir  pendant  ces  longues  semaines  de  vacances, 
vous  qui  ne  pouvez  compter  sur  votre  père  ou  sur  une 
personne  sérieuse  pour  surveiller  vos  ébats,  vos  jeux,  vos 
parties  de  plaisir,  vos  promenades  et  vos  fréquentations  ? 
Serez-vous  toujours  livrés  à  vous-mêmes  et  à  la  promis- 
cuité de   tous  vos  voisins  de  rue  ou  de  quartier? 

Si  nous  désirons  écrire  un  travail  pratique,  nous  devons 
surtout  nous  occuper  de  la  population  infantile  des  bourgs 
et  des  centres  plus  ou  moins  importants;  car  dans  les 
campagnes  les  vacances  scolaires  sont  singulièrement 
modifiées  et  ne  rentrent  que  bien  indirectement  dans 
notre  programme. 

Dès  le  printemps,  le  plus  grand  nombre  des  enfants 
cessent  de  fréquenter  l'école  pour  aller  garder  le  bétail  ou 
pour  rendre  quelques  services  à  leurs  parents.  Nous  ne 
pouvons,  au  point  de  vue  de  l'instruction,  que  déplorer 
ces  coutumes,  mais  l'hygiène  ne  peut  les  condamner. 
Grâce  à  cette  vie  active  en  plein  air,  ces  enfants  voient 
leur  santé  et  leurs  forces  se  développer  au  détriment  de 
leurs  facultés  intellectuelles  et  en  dépit  des  lois  scolaires. 

Dans  certaines  villes  de  l'Est  et  du  Sud-Est,  certains 
parents  ne  craignent  pas  de  retirer  de  l'école  leurs  en- 
fants dès  l'âge  de  10,  li,  12,  13  ans,  pour  les  placer  à 
maître,  de  Pâques  à  la  Toussaint,  c'est-à-dire  d'avril  à 
novembre,  moyennant  une  redevance  qui  atteint  souvent 
50  et  60  fr. ,  plus  la  nourriture  et  l'entretien. 

Nous  n'avons  qu'à  signaler  ces  faits  qui  font  disparaître 
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les  vacances.  Nous  n'aurons  donc  pas  à  nous  occuper 
des  enfants  des  campagnes,  car  lors  même  qu'ils  auraient 
fréquenté  l'école  toute  l'année,  leurs  familles,  pendant  les 
six  ou  huit  semaines  de  vacances,  sauront  les  utiliser  en 
les  faisant  participer  chaque  jour  aux  travaux  paternels. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  très  accessoirement  des 
élèves  des  collèges,  lycées  et  de  tous  les  établissements 
d'enseignement  secondaire  et  supérieur.  Ces  jeunes 
gens  pour  le  plus  grand  nombre  appartiennent  à  des 
familles  pouvant  s'occuper  d'eux  pendant  les  vacances  et 
sachant  trouver  des  distractions,  des  amusements  et  de 
petits  travaux  en  relation  avec  leur  âge. 

Notre  mémoire  sera  plus  spécialement  rédigé  pour  les 
élèves  des  écoles  primaires  des  centres  populeux  ou  les 
enfants  à  leur  sortie  de  l'école  ne  peuvent  trouver  dans 
leur  famille  ni  guides,  ni  gardiens. 

Nous  songerons  plus  particulièrement  aux  jeunes  gar- 
çons :  ils  ont  besoin  de  plus  de  surveillance  et  ne  peuvent 
comme  leurs  sœurs  trouver  auprès  de  leurs  mères  une 
occupation  aux  petits  soins  du  ménage.  —  Toutefois,  nous 
n'oublierons  pas  les  petites  filles,  et  nous  montrerons 
qu'elles  devront  aussi  tirer  grand  profit,  au  point  de  vvie 
de  la  santé,  de  l'éducation  et  de  l'instruction  pratique,  de 
l'G'^uvre   d(;s   bonnes  vacances. 


CHAlMTr»E  PREîNllEPi 

Les  Vacances 

Les  vacances,  mot  fatidique  et  qui  nous  reporte  bien 
loin,  lorsque  nous  entonnions  le  «  denique  tandem  », 
que  d'espérances,  que  de  joies,  que  d'enthousiasme  dans 
ces  mots  «  les  grandes  vacances  ))'.  Faut-il  l'avouer  ce- 
pendant, il  nous  semble  que  les  générations  qui  nous  ont 
succédé  ne    les  désirent  plus  comme  nous  les  désirions, 
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ne  les  comprennent  plus  comme  nous  les  comprenions. 
Est-ce  nous,  qui  avec  les  années  ne  voyons  plus  avec  les 
mêmes  yeux  ?  Est-ce  que  les  changements  de  programmes, 
de  svstèmes  d'études,  d'éducation,  de  mœurs,  ont  mo- 
difié l'état  d'àmes  de  nos  successeurs?  Nous  aurions  à  ce 
point  de  vue  une  étude  à  faire,  qui  certes  ne  manquerait 
pas  d'attrait.  Mais  nous  devons  nous  borner,  pour  rester 
dans  le  programme,  à  rechercher  le  meilleur  emploi  des 
vacances  scolaires. 

Si  nous  consultons  le  grand  Littré,  nous  voyons  que  le 
mot  vacances  vient  du  latin  vacare  (être  vide,  manquer) 
et  que  ce  mot  désigne  dans  Tespèce  l'intervalle  de  repos 
accordé  à  des  élèves  ou  des  étudiants.  Xous  pourrions 
même  ajouter  que  le  désir  de  tout  Français  et  probable- 
ment de  tout  habitant  du  globe  est  de  prendre  des  va- 
cances en  attendant  la  réalisation  de  ce  rêve:  vivre  de  ses 
rentes  ou  pour  le  fonctionnaire  prendre  sa  retraite,  c'est- 
à-dire  entrer  dans  luie  période  de  vacances  ])erpétuelles. 
Désillusion  le  plus  souvent  !  lorsque  l'heure  du  repos 
arrive  la  force  et  la  santé  morale  et  physique  ont  dis- 
paru, et  lorsque  nous  pourrions  manger  de  bonnes  choses, 
nos  dents  sont  ébranlées  et  nos  estomacs  s'accommodent 
mal  de  mets  qui  auraient  été  si  savoureux  dans  notre  jeu- 
nesse. 

Cette  digression  nous  amène  à  nous  demander  si  l'in- 
terruption de  6  à  8  semaines  de  travaux  scolaires  est  bien 
comprise,  s'il  ne  serait  pas  plus  utile  et  plus  profitable 
[)Our  les  élèves  de  répartir  ces  semaines  de  repos  sur  di- 
verses parties  de  l'année,  que  de  les  réunir  en  une  seule 
période. 

L'ai'c,  a-t-on  répété  si  souvent  poui-  justifier  l'institution 
des  vacances,  ne  saurait  être  toujours  tendu,  si  l'on  veut 
qu'il  conserve  sa  souplesse,  son  élasticité  et  ses  vibra- 
tions; nous  pourrions,  il  me  sem])le,  dire  avec  plus  de 
justesse  que  s'il   reste    trop  longtemps  sans  être    bandé, 
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il  perdra  sa  flexibilité  et  pourra  casser  net  lorsque  la 
corde  viendra  de  nouveau  le  tendre. 

Si  Ton  veut  nous  permettre  d'exprimer  sincèrement 
notre  pensée,  nous  ne  craindrons  point  d'allirmer  que 
pour  les  enfants  des  écoles  primaires,  que  pour  les  en- 
fants d'ouvriers  des  grandes  villes  les  vacances  telles 
qu'elles  sont  comprises  sont  néfastes. 

Mais,  me  direz-vous  les  vacances  sont  nécessaires  pour 
les  maîtres  !  Peut-être,  et  au  demeurant  ne  pourrait-on, 
comme  dans  plusieurs  administrations,  arriver  au  moyen 
d'un  roulement  à  satisfaire  tout  le  monde. 

Nous  ne  saurions  en  tous  cas  les  justifier  pai- l'exemple 
de  la  magistrature,  qui,  pour  obéira  de  vieilles  coutumes 
moyenâgeuses,  suspend  régidièrement  ses  [)énibles  tra- 
vaux pendant  plus  de  deux  mois,  sans  préoccupation  de 
laisser  en  suspens  les  intérêts  moraux  et  pécuniaires  d'un 
grand  nombre  de  citoyens. 

Les  vacances  semblent  donc  plutôt  instituées  pour  les 
professeurs  qvie  pour  les  élèves.  Nous  devons  toutefois 
distinguer.  Ainsi  pour  les  pensionnaires,  pour  les  élèves 
internes  et  pour  les  jeunes  gens  des  classes  supérieures, 
nous  les  comprenons  et  les  demandons.  INIais  pour  les 
élèves  des  classes  primaires  pour  des  enfants  de  7  à 
13  ans,  nous  pensons  après  les  avoir  longtemps  fréquentés 
que  les  vacances  sont  à  tous  les  points  de  vue  plus  nui- 
sibles qu'utiles.  On  ne  saurait  invoquer  ni  le  surmenage, 
ni  le  besoin  de  renouer  la  vie  de  famille.  Alalheureuse- 
ment  il  ne  dépend  pas  de  nous  de  pouvoir  changer  cet 
état  de  choses  et  même  d'aller  contre  une  tendance  qui 
cherche  à  augmenter  la  durée  des  vacances  plutôt  qu'à 
la  diminuer.  Par  l'dCuvre  des  bonnes  vacances  nous 
allons  essayer  de  remédier  à  leurs  inconvénients. 

Pour  les  élèves  de  l'enseignement  secondaire,  les  va- 
cances vont  d(^  fin  juillet  au  commencement  d'o(;tobre, 
deux    grands  mois. 
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Pour  les  élèves  de  renseignement  primaire,  dans  le  dé- 
partement que  nous  habitons,  elles  ont  été  cette  année 
ainsi  fixées:  du  17  août  au  30  septembre  dans  les  écoles 
oii  le  personnel  a  droit  à  six  semaines  de  vacances. 

Du  10  août  au  30  septembre  dans  les  écoles  où  le  per- 
sonnel a  droit  à  sept  semaines  de  vacances. 

Du  3  août  au  30  septembre  dans  les  écoles  dans  les- 
quelles le  personnel  a  droit  h  huit  semaines  de  vacances. 

L'arrêté  préfectoral  montre  bien  que  les  vacances  et 
leur  durée  sont  fixées  plutôt  pour  les  professeurs  que  pour 
les  élèves. 

Au  demeurant,  qu'elles  soient  de  6  ou  8  semaines, 
cette  période  est  trop  longue  pour  de  jeunes  enfants  qui 
ne  pourraient  être  surveillés.  Xon  seulement  ils  oublie- 
ront ce  qu'ils  ont  ap|)ris  et  perdront  l'haliitude  du  travail, 
mais  seront  exposés  à  contracter  foutes  espèces  de  mau- 
vaises habitudes,  sans  parler  des  fréquentations  plus  ou 
moins  suspectes  et  des  conversations  plus  ou  moins 
libres. 

Dans  les  grands  centres,  les  enfants  non  surveillés  par 
les  parents,  finissent  parfaire  de  petits  vagabonds  que  la 
rentrée  des  classes  ne  retrouvera  plus. 

Dans  les  tables  de  statistiques  officielles,  publiées  |)ar 
M.  Albanel,  juge  d'instruction  au  tribunal  de  la  Seine, 
nous  relevons: 

Sur  600  enfants  mineurs  arrêtés  : 

17  âgés  de  moins  de  10  ans,  dont  6  pour  va^rabondas-e 
8  comme  voleurs,  3  comme  mendiants. 

19  âgés  de  10  ans,  dont  10  vagabonds,  9  voleurs. 

46  âgés  de  11  ans, 

53  âgés  de  12  ans. 

97  à  l'âge  de  13  ans. 

113  à  l'âge  de  14  ans. 

259  à  l'âge  de  16  ans. 
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Il  aurait  été  intéressant  de  connaître  Tinfluence  des 
vacances  sur  ces  arrestations. 

Nous  ne  voulons  pas  noircir  le  tableau  et  donner  un 
relevé  de  tous  les  accidents  arrivés  aux  enfants  pendant 
la  période  des  vacances.  Bras  démis  ou  fracturés,  jambes 
brisées,  noyades,  plaies  et  accidents  de  toute  nature 
forment  un  coellicient  très  élevé  par  rapport  aux  mois 
des  classes. 

L'époque  des  vacances  est-elle  bien  choisie  ? 

En  mars  1891,  le  Petit  Journal  a  provoqué  un  refe- 
reiidtim  sur  cette  question.  Faut-il  avancer  Tépoque  des 
vacances?  91.007  de  ses  lecteurs  répondirent:  oui. 
9.914,  non'. 

La  voix  du  peuple  semble  bien  indiquer  que  juin, 
juillet  ou  août  conviendraient  mieux  que  septembre  :  les 
jours  sont  plus  grands,  la  température  plus  élevée,  et  le 
séjour  au  grand  air  ferait  plus  de  bien  à  nos  enfants, 
Mais  de  même  que  pour  la  durée,  nous  aurons  à  lutter 
contre  une  coutume  dillicile  à  modilier.  Cependant  nous 
devons  constater  que  chez  tous  les  peuples  de  TOccident, 
on  tend  à  faire  commencer  les  vacances  plus  tôt  et  à  rap- 
procher leur  début  du  14  juillet.  Nous  avons  connu  une 
époque  où  les  vacances  ne  commençaient,  pour  ren- 
seignement secondaire,  que  vers  le  15  août.  Malheureu- 
sement si  on  cherche  à  l'aire  commen('er  plus  tôt,  on 
laisse  la  rentrée  à  la  même  époque. 

Nous  avons  vu  que  dans  renseignement  primaire,  les 
vacances  ne  partaient  encore  que  du  milieu  d'août.  Si 
nous  avions  un  vœu  à  lormuler,  nous  demanderions  sur- 
tout pour  les  enfants  de  nos  écoles  primaires  ([ue  les 
vacances  aient  lieu  en  juillet. 

Si  ce  n'était  la  (juestiou  des  maiires,  nous  dirions  (jue 
pour  les  enfants  des  classes    infantiles   nous    ne    voyons 

1.  Dans  le  département  de  Saône-et-Loire,  il  y  eut  40".)  oui  et  111  non. 
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pasla  nécessité  des  vacances,  que  pour  les  écoles  primaires, 
filles  et  garçons,  nous  comprendrions  les  vacances  d'une 
façon  spéciale. 

Nous  réunirions  encore  nos  enfants,  mais  ce  serait  })our 
la  classe  en  pleine  air,  pour  la  classe  des  promenades, 
des  jeux  surveillés,  la  classe  des  leçons  de  choses,  la 
classe  des  distractions,  des  causeries,  des  lectures,  des 
entretiens  familiers,  faits  par  un  personnel  spécial,  pen- 
dant que  le  personnel  ordinaire  sacrifierait  à  Tancienne 
coutume  et  irait  se  retremper. 

Ainsi  comprises,  les  vacances  seraient  de  longues  ré- 
créations instructives  ou  les  exercices  physiques,  les 
enseignements  manuels,  les  lectures  et  les  entretiens 
familiers  remplaceraient  les  devoirs  et  les  leçons.  Nos 
enfants  n'en  retireraient  pas  de  moindres  résultats,  c'est 
ce  que  nous  allons  exposer  dans  le  chapitre  suivant.    . 


CHAPITRE    1! 

Réglementation  et  Organisation  des  Vacances  scolaires.  — 
Colonies  scolaires.  —  Œuvre  lyonnaise  des  Enfants  à  la 
montagne 

11  ne  dépend  de  nous  de  pouvoir  modifier  ni  la  durée 
ni  l'époque  des  vacances,  mais  nous  pouvons  et  devons 
appeler  l'attention  des  Sociétés  philanthropiques  et  même 
et  surtout  de  l'Etat  pour  arriver  à  en  atténuer  non  seule- 
ment les  inconvénients,  mais  encore  à  rendre  profitable 
au  point  de  vue  de  la  santé  physi({ue  et  morale  ces  longues 
semaines  de  repos. 

La  société  qui  s'est  subslituéci  aux  |)ères  de  famille  pour 
instruire  leurs  enfants  ne  rem|)lira  tous  ses  devoirs  que 
le  jour  ou  elle  complétera  l'instruciion  par  l'éducation,  et 
surtout  par  la  surveillance  constante  des  enfants.  Il  ne 
faudra  plus  (|ue  nos  pupilles  soient   exposés  pendant  ces 
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longues  semaines  d'oisiveté,  à  perdre  ce  qu'ils  ont  appris, 
et  surtout  ne  soient  presque  fatalement  entraînés  à  con- 
tracter des  habitudes  et  des  mœurs  sinon  vicieuses,  du 
moins  trop  libres. 

Les  vacances  telles  que  nous  les  comprenons  ne  seront 
point  cependant  une  pénitence  ni  une  punition  :  nous 
saurons  assez  distraire  nos  enfants,  les  amuser,  les  in- 
téresser pour  leur  faire  oublier  le  vagabondage  de  la 
rue  et  leur  faire  comprendre  que  notre  direction  ne  fait 
que  remplacer  celle  de  leurs  parents. 

La  présence  journalière  à  TŒuvre  des  bonnes  vacances 
ne  sera  certes  pas  obligatoire.  Viendront  à  nous  ceux  que 
les  parents  voudront  bien  nous  confier.  Quand  notre  œuvre 
sera  connue  nous  sommes  bien  persuadés  que  peu  d'élèves 
nous  manqueront  et  que  les  absences  seront  de  plus  en 
plus  rares.  Toute  facultative  que  soit  la  présence,  il  sera 
bon  défaire  comprendre  aux  parents  Futilité  de  prévenir 
deTabsence,  quand  pour  un  motif  ou  un  autre  Tenfant  res- 
tera vers  ses  parents.  On  évitera  ainsi  d^s  inquiétudes 
réciproques. 

L'heure  de  l'arrivée  pourra  être  sinon  facultative,  du 
moins  plus  élastique.  En  tous  cas,  les  enfants  seront  autant 
que  possible  prévenus  des  projets  du  lendemain,  et  parfois 
plusieurs  jours  à  l'avance  de  certaines  parties  de  plaisir. 
Nous  désirerions  même  que  par  une  note  tirée  au  polyco- 
piste,  autographiée,  les  parents  soient  prévenus  de  cer- 
taines promenades.  On  les  intéresserait  ainsi  aux  exercices 
de  leurs  enfants,  et  ce  ne  serait  pas  pour  eux  une  moindre 
satisfaction  que  de  savoir  qu'ils  sont  traités  comme  les  fils 
des  riches  et  que  1  (Euvre  des  bonnes  vacances  ne  né- 
glige rien  pour  les  amuser  et  les  intéresser. 

L'emploi  de   la  journée  pourrait  être  ainsi  réglé,  sauf 
modification,  suivant  l'état  du  ciel  : 

Arrivée  entre  8  et  *J  heures,  jusqu'à  neuf  heures  chacun 
serait  libre    de  jouer   ou  courir.  Pour  nos  enfants,  nous 
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préférons  les  jeux  mouvementés.  Aussitôt  que  le  nombre 
le  permettrait,  nous  ferions  organiser  des  jeux  de  barre, 
de  paume,  de  courses,  etc.  Nous  tolérons  les  jeux  de 
billes,  en  faisant  remarquer  que  Tusage  des  billes  serait 
plus  rationnel  pendant  les  vacances,  qu'à  la  rentrée.  Un 
usage  général  non  seulement  de  nos  régions,  mais  nous 
l'avons  constaté,  à  l'étranger,  fait  que  ce  jeu,  qui  demande 
à  mettre  constamment  les  mains  à  terre  ait  tout  son  épa- 
nouissement au  commencement  de  l'année  scolaire,  c'est- 
à-dire  en  octobre  et  novembre,  tandis  qu'en  été,  alors  que 
la  terre  est  sèche,  nous  voyons  rarement  nos  enfants  faire 
des  parties  de  billes  (gobilles).  Nous  n'avons  pu  trouver 
la  raison  de  cette  anomalie. 

Vers  neuf  heures,  lorsque  tout  notre  petit  monde  sera 
réuni  nous  aimerions  à  leur  entendre  entonner  un  chant 
gai  et  entraînant  qui  mettrait  un  peu  de  mouvement  et 
d'animation.  Après  ce  chant,  nous  ferions  une  lecture  à 
haute  voix  d'un  ouvrage  à  la  portée  de  nos  enfants,  géné- 
ralement une  histoire  récréative,  qui  ne  demanderait  que 
quinze  à  vingt  minutes;  vers  9  heures  et  1/2  tous  nos  en- 
fants se  livreraient  selon  leurs  goûts,  les  uns  aux  divers 
jeux  que  nous  décrirons  plus  loin,  d'autres  à  tour  de  rôle 
s'exerceraient  à  divers  métiers  manuels  dont  nous  aurons 
éa-alement  à  parler.  La  salle  de  lecture  serait  ouverte  en 
même  temps  que  celle  des  jeux.  Les  enfants  pourraient 
aller  de  la  cour  au  gymnase,  du  préau  à  l'atelier  ou  à  la 
salle  de  lecture;  nous  ne  leur  demanderions  qu'une  chose, 
ne  pas  troubler  les  jeux  de  ceux  (|ui  jouent  et  ne  pas 
déranger  ceux  qui  travaillent  ou  qui  désirent  lire. 

Vers  10  heures  1/2  ou  11  heures,  nous  réunirions  à  nou- 
veau tous  nos  enfants  pour  une  causerie  ou  entretien 
d'un  quart  d'heure  sur  un  sujet  intéressant  et  pratique. 

.\ous  ne  parlerons  pas  des  livres  et  ouvrages  à  donner 
à  nos  enfants.  Ce  sera  à  l'Œuvre  de  les  choisir  appropriés 
aux  âges  et  sexes. 
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Pour  le  matériel,  nous  devons  énumérer  : 

Les  quilles,  le  tonneau,  les  iléchettes,  passe-boules, 
lawn-tennis,  croquets,  batte,  raquettes,  balles,  billes, 
footballs,  baguettes,  et  sj)écialement  pour  les  filles, 
cerceaux,  cordes  à  sauter,  volants,  etc.  :  les  jeux  de 
patience,  les  dominos,  lotos,  les  dames  et  même  quelques 
jeux  de  cartes,  |)ortant  des  sujets  de  géographie  ou  d'his- 
toire, pour  les  jours  de  mauvais  temps. 

Le  gymnase  comprendra  les  anneaux,  le  trapèze,  les 
échelles  de  corde,  lisses  et  à  nœuds,  et  surtout  la  balan- 
çoire. Nous  ne  saurions  décrire  tous  ces  jeux,  mais  pour 
éviter  toutes  discussions  qui  souvent  dégénéreraient  en 
bataille,  il  serait  bon  que  chaque  enfant  fût  inscrit  ou  eût 
un  numéro  de  tour  et  que  le  temps  de  l'usage  d'un  jeu  fut 
réglé  et  limité.  Le  sui'veillant  saurait  les  répartir  équita- 
blement,  en  évitant  tout  ce  qui  peut  susciter  la  jalousie  des 
enfants.  Ouand  nos  ressources  le  permettraient,  il  serait 
agréable  d'a\'()ii"  un  ou  deux  vélocipèdes  oii  les  j)lus 
grands  a|)prendraient  à  monter:  ce  ne  serait  pas  un  des 
moindres  attraits  de  nos  réunions. 

Il  serait  fort  avantageux  de  pouvoir  installer  dans  nos 
écoles  quelques  instruments  de  métiers  usuels,  tels  qu'éta- 
blis, petits  rabots,  marteaux,  tenailles,  scies,  scies  à 
découper,  brouettes,  pelles,  pioches,  avec  lesquels  les 
enfants  s'amuseraient  autant  sinon  plus  qu'avec  les  jouets. 
On  pourrait  ainsi  découvrir  leurs  aptitudes  et  leurs 
o-oûts. 

Pour  les  fillettes,  on  réserverait  des  ouvrages  manuels 
de  broderies  ou  de  coutures,  de  tricots,  sans  compter  les 
jeux  faits  avec  des  cartonnages  et  des  j)apiers. 

Ainsi  pendant  nos  vacances,  pas  de  devoirs  ni  de  leçons, 
mais  des  lectures,  des  jeux,  des  occupations  manuelles, 
des  causeries,  des  enli-etiens^  en  un  mot,  de  véritables 
leçons  de  choses. 

Une    science   (|ui    ne    fait   pas   encore    partie   des    pro- 


—  69  — 

grammes  scolaires,  et  qui  Irouverait  sa  place  pendant  les 
vacances,  serait  les  notions  criiygiène. 

On  pourrait  faire  comprendre  aux  enfants  la  nécessité 
de  tenir  propres  toutes  les  parties  du  corps,  Tutilité  des 
bains,   des  frictions. 

On  leur  enseignerait  la  façon  de  se  tenir  à  l'école,  à  la 
maison,  Tutililé  des  exer(,'ices.  On  développerait  quelques 
notions  sur  les  principales  fonctions  du  corps,  sur  la  res- 
piration, sur  la  digestion,  sur  l'art  de  manger  et  de  boire. 
On  pourrait  même  indiquer,  les  précautions  nécessaires 
pour  éviter  certaines  maladies.  Des  entretiens  sur  les 
inconvénients  et  les  dano'ers  de  Fabus  du  tabac  et  des 
boissons  alcooliques,  seraient  également  tout  indi- 
qués. 

Les  après-midi  de  nos  vacances  seraient  généralement 
réservés  aux  promenades,  aux  ébats  au  grand  air,  car 
nous  ne  devons  pas  l'oublier,  nous  sommes  en  vacance 
et  non  en  classe.  Pour  que  ces  promenades  soient  profi- 
tables, elles  devront  être  proportionnées  aux  petites 
jambes  de  nos  enfants.  Le  but  sera  la  recherche  des  lieux 
ombreux,  à  l'abri  du  soleil,  du  grand  vent  et  des  auto- 
mobiles ;  quelquefois  nous  donnerons  la  préférence  au 
cours  d'un  ruisseau,  d'autres  fois  à  uu  vaste  espace  oii  Ton 
pourra  jouer  et  courir. 

Ce  n'est  assurément  pas  médire  de  la  gymnastique  en- 
seignée au  moyen  du  trapèze  dans  une  cour  étroite,  sou- 
vent sans  air  et  sans  grande  lumière,  que  de  déclarer  que 
nous  lui  i)référons,  sans  grande  hésitation,  une  bonne 
promenade  au  grand  air,  dans  un  champ,  sur  une  prairie 
où  les  enfants  pourront  jouer,  sauter,  gambader  au  soleil, 
à  la  lumière,  ces  merveilleux  agents  de  la  santé. 

Dans  les  établissements  d'enseignement  secondaire  ou 
primaire  supérieur,  oii  les  enfants  appartiennent  à  des 
parents  de  classe  aisée,  il  y  a  chaque  semaine  des  prome- 
nades obligatoires   surveillées    par    un  professeur.   Pour 
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les  écoles  primaires'  qui  se  recrutent  surtout  parmi  les 
enfants  du  peuple,  dans  un  milieu  oii  le  père  et  la  mère 
ne  peuvent  s'occuper  de  leurs  entants,  il  n'existe  pas,  que 
nous  sachions,  de  surveillance  ni  de  promenade  les 
jeudis  et  les  dimanches. 

Ces  promenades  organisées  pendant  Tannée  scolaire 
compléteraient  avantageusement  l'œuvre  de  M,  Good. 

De  temps  en  temps,  tous  les  8  ou  15  jours,  on  pourrait 
organiser  de  plus  grandes  promenades,  sinon  pour  les 
plus  jeunes,  du  moins  pour  les  plus  grands.  Les  enfants 
emporteraient  un  repas  auquel  TŒuvre  des  bonnes  va- 
cances   ne     craindrait     pas    d'ajouter     un     supplément. 

Dîner  en  plein  air,  sur  Therbe,  serait  un  plaisir  et  une 
attraction  bien  grande  pour  nos  enfants,  la  joie  qu'ils  en 
éprouveraient  nous  récompenserait  largement  ,  sans 
omettre  les  bienfaits  hygiéniques  que  nous  leur  aurions 
procurés. 

Voyages  scolaires.  —  Colonies  de  Vacances  et  Œuvres 
des  Enfants  à  la  montagne 

Nous  ne  saurions  dans  ce  travail  passer  sous  silence  les 
voyages  scolaires,  les  colonies  de  vacances  et  surtout 
l'Œuvre  des  enfants  cà  la  montagne,  bien  que  les  voyages 
scolaires  ne  soient  généralement  pas  destinés  aux  élèves 
des  classes  primaires,  mais  plutôt  aux  élèves  des  classes 
primaires  supérieures,  des  écoles  professionnelles  et  sur- 
tout des  écoles  de  l'enseignement  secondaire  et  supérieur. 

Les  voyages  scolaires  ne  sont  point  une  invention  de 
nos  jours.  Tœplfer,  dans  ses  immortels  Voyages  en  zigzag, 
a  depuis  longtemps  raconté  les  pérégrinations  d'un 
pensionnat  à  travers  la  Suisse.  Nous  pourrions  même 
remonter   à    Montaigne    qui,    parlant  de   l'éducation,     dit 

1.  Les  Congréganistes  ont  si  bien  compris  cette  lacune,  que  deux  fois 
par  semaine  ils  conduisent  leurs  élèves  en  promenade,  même  les  externes 
et  les  tout  jeunes  enfants. 


-Ti- 
que :  «  L'honneste  curiosité  trouve  sa  satisfaction  dans 
les  voyages,  môme  dans  les  petites  excursions,  où  il 
y  a  toujours  à  apprendre,  quand  elles  sont  faites  sous 
la  direction  d'un  maistre  éclairé.  »  Les  excursions  de 
vacances  ne  sont  que  de  la  pédagooie  pratique,  de 
l'éducation  en  plein  air.  Elles  développent  l'esjjrit 
d'observation  et  sont  une  véritable  leçon  de  choses. 
Les  moindres  Heurs,  le  petit  insecte,  le  caillou  du 
ruisseau,  les  obstacles  de  terrain,  les  constructions 
donnent  lieu  à  une  causerie  instructive. 

Les  promenades,  les  voyages  bien  compris  doivent, 
chez  les  enfants,  développer  Tamour  de  la  nature. 

«  Aimer  la  nature,  en  comj)rendre,  en  goûter  les 
beautés,  tour  à  tour  délicates  et  grandioses,  ce  n'est  pas 
chose  indifférente  et  que  l'éducation  puisse  dédaigner  \  » 

Apprendre  aux  enfants  à  dire  et  à  écrire  ce  qu'ils  ont 
vu  et  ressenti,  leur  faire  décrire  les  choses  vues  est 
peut-être  la  plus  solide  façon  de  les  instruire  et  de  leur 
apprendre  à  juger  et  à  apprécier.  A  c;oup  sur,  ce  sera  le 
meilleur  moyen  d'en  faire  des  personnalités^  voyant,  pen- 
sant etjugeant  par  eux-mêmes. 

Si  l'institution  n'est  pas  nouvelle,  nous  devons  cepen- 
dant constater  que  de  nos  jours  l'œuvre  des  voyages 
scolaires  tend  à  juste  raison  à  prendre  de  grands  déve- 
loppements. Nous  ne  devons  pas  parler  de  ces  grandes 
caravanes  organisées  dans  certaines  écoles  pour  faire 
visiter  à  leurs  élèves  l'Angleterre,  l'Ecosse,  l'Allemagne,  la 
Russie,  etc.  Nous  ne  pouvons  également  songer  à  donner 
en  exemple  et  règle  de  conduite  les  voyages  scolaires  (jui 
à  l'exemple  de  ceux  de  Tœpii'er,  sont  organisés  tous  les 
ans  par  les   écoles  Turgot,  Colbert,  Lavoisier,  J.-B.-Say. 

Les  élèves  de  ces  écoles  sont  plus  âgés,  et  la  ville  de 
Paris,  si   généreuse  et  si   riche  qu'elle    soit,    ne  pourrait 

1.  Buisson. 
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faire  participer  à  ces  excursions  tous  les  enfants  de  ses 
écoles  communales,  à  plus  forte  raison,  les  autres  villes  de 
province,  Mais  il  serait  à  désirer  que  tous  les  enfants  des 
villes  puissent  aller  passer  tout  ou  partie  du  temps  des 
vacances  à  la  campag'ne,  c'est  dans  ce  but  ([ue  la  munici- 
palité lyonnaise  a  organisé  l'Œuvre  si  pratique  des  enfants 
à  la  montagne. 

Œuvre  lyonnaise  des  Enfants  à  la  montagne 

Cette  année,  eu  août,  la  municipalité  lyonnaise  ou  plus 
exactement  la  caisse  des  écoles  de  la  ville  de  Lyon  a  en- 
voyé 180  enfants  des  écoles  municipales  dans  les  mon- 
tagnes de  TArdèche.  L'altitude  des  fermes  où  ont  été 
placés  les  enfants  varie  entre  500  et  800  mètres,  altitude 
de  choix.  La  température  moyenne  de  ces  régions  pen- 
dant l'été  est  de  19°,  et  l'on  n'observe  pas  ces  brusques  et 
dangereuses  transitions  entre  la  chaleur  de  l'après-midi 
et  le  froid  vif  de  la  nuit. 

La  ventilation  y  est  suHisante  sans  être  excessive,  les 
grands  vents  du  Nord  étant  notal)lement  atténués  par  des 
monts  plus  élevés. 

Les  enfants  ont  trouvé  dans  les  meilleures  conditions 
la  nourriture,  la  température,  l'air  pur  et  le  soleil,  ce  grand 
vivificateur. 

Les  résultats  obtenus,  dit  le  lY  Cuzin,  ont  dépassé  toutes 
les  prévisions.  Les  enfants  avaient  été  examinés  et  triés 
avant  le  départ,  pour  éviter  l'envoi  et  h;  déboire  d'enfants 
tuberculeux.  L'augmentation  du  poids  notamment  a  été 
remarquable:  chez  les  oarcons,  la  mo^enne  d'augmenta- 
tion  est  de  2  k.  500  et  de  3  kiloo-.  chez  les  lilles.  Le  moral 
comme  le  physique  des  enfants  ont  été  profondément 
modifiés  en  bien. 

((  Il  est  d'observation  courante  que  lorsqu'une  personne 
habitant  la  ville  vient  séjourner  à  la  campagne,  elle  éprouve 
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aussitôt  des  changements  considérables  dans  son  état  gé- 
néral :  l'appétit  augmente,  le  teint  s'anime  sous  Tinfluence 
d'une  respiration  plus  oxygénée,  les  combustions  sont 
plus  actives,  le  nombre  des  globules  du  sang  s'accroît 
rapidement,  toutes  les  fonctions  s'accomplissent  avec 
plus  d'énergie,  le  corps  prend  du  poids  et  de  la  vigueur, 
c'est  une  revie'.  » 

«  A  ce  seul  titre  de  séjour  d'immunité,  de  cure  pré- 
ventive, l'Œuvre  des  enfants  à  la  montagne  doit  nous 
intéresser.  Envovons  donc  nos  enfants  faibles  à  la  mon- 
tagne  !  Qu'ils  aillent  lui  demander  son  air  piu"  et  vivi- 
fiant, ses  horizons  admirables,  le  calme,  les  saines  et 
précieuses  émanations  des  bois  ! 

Cette  idée  des  colonies  de  vacances  purement  hygié- 
niques est  encore  récente,  et  cependant  elle  a  pris  depuis 
peu  une  grande  extension. 

L'Allemagne,  le  Danemark,  la  Suisse  depuis  cpiinze 
ans  ont  adopté  cette  praticpie.  En  France,  Paris,  Lyon, 
Saint-Etienne  l'essayent  sous  l'impulsion  de  M.  Cottinet, 
administrateur  delà  caisse  des  écoles  de  Paris,  de  M.  Beau- 
visage,  adjoint  au  maire  de  Lyon,  de  ^1.  Comte,  pasteur  à 
Saint-Etienne.  Paris  envoie  ses  enfants  aux  environs  de 
Chaumont,  Saint-Dié,  Compiègne  ;  Lyon  dans  l'Ardèche, 
Saint-Étienne  dans  les  montagnes  de  la  Haute-Loire.  Par- 
tout les  résultats  obtenus  sont  merveilleux. 

Faisons  remarquer  que  l'on  demande  25  fr.  aux  parents 
pour  la  durée  d'un  séjour  d'un  mois.  Si  minime  que  soit 
cette  somme,  il  serait  à  désirer  qu'elle  put  être  laissée  à 
la  charge  de  l'Œuvre  ou  des  municipalités. 

Assurément  toutes  ces  améliorations,  toutes  ces  œuvres 
ne  pourront  se  créer  et  fonctionner  sans  demander  aux 
particuliers,  aux  villes  et  à  l'État  des  subventions  plus 
ou  nuiins  fortes.    Il  faudra  même  lui    budget  spécial     rat- 

1.  (  'uziu. 
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lâché  ;ui  liiUir  Ministère  de  riiygiène  publique  pour 
rémunérer  le  personnel,  pour  l'achat  des  jeux  et  petits  ate- 
liers, pour  les  frais  de  promenades,  pour  les  suppléments 
de  repas,  pour  le  séjour  à  la  campagne.  Cette  dépense 
sera  du  vrai  et  du  bon  socialisme  et  ne  sera  pas  stérile. 
L'Etat  en  trouvera  la  compensation  dans  ces  générations 
saines,  fortes  et  instruites  qui  feront  sa  force  et  son 
orgueil,  tout  en  assurant  sa  sécurité. 

La  France  doit  se  souvenir  de  son  rôle  civilisateur  et 
ne  pas  en  philantliropie  se  laisser  dépasser  par  les  autres 
nations.  — Elle  doit  se  souvenir  que  l'enfant  (;'est  Thomme 
de  demain,  et  qu'elle  ne  saurait  trop  faire  pour  1  enfant  : 
((  car  s'il  est  beau  de  construire  des  hospices  pour  abriter 
les  vieillards,  s'il  est  beau  de  ne  rien  négliger  pour 
adoucir  les  souffrances  et  pour  rendre  la  santé  aux  trop 
nombreuses  victimes  des  accidents,  des  intempéries,  de 
l'hérédité,  de  la  misère  et  des  vices  physiques  et  moraux, 
il  est  mieux  et  plus  utile  de  ne  rien  négliger  pour  donner 
à  l'Etat,  à  la  société  et  à  la  famille  des  générations  fortes 
et  robustes,  aptes  à  supporter  toutes  les  charges  et  tous 
les  devoirs  du  père  de  famille  et  du  citoyen.  » 

(Maxime  du  Camp). 
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L  IMPATIENS  PARVIFLORA  D  C. 


LH  les  deux  cents  et  ((uelqiies  espèces  que 
compte  le  genre  Impatiens  L.,  nous  n'en  avons 
)en  France  (pTune  seule  cVindigène,  IV.  noli- 
'^^^^:^^j^t,tangere  L..  ([ue  Ton  trouve  çà  et  là  dans  les 
montagnes  et  les  bois  du  Xord,  de  l'Est,  et  du  Centre. 

Cependant,  il  en  est  une  autre,  beaucoup  moins  connue, 
que  l'on  peut  rencontrer  dans  plusieurs  localités,  et  que 
la  plupart  des  flores  générales  ne  signalent  pas,  sans 
doute  parce  que  c'est  une  espèce  adventice  à  laquelle 
elles  ne  reconnaissent  pas  encore  droit  de  cité'.  C'est 
VI.  parviflora.  D(î..  Impatiente  à  petites  fleurs,  (|ui  va 
faire  l'objet  de  cette  étude. 

Elle  présente  les  caractères  distiuctils  suivants  : 

Plante  annuelle,  de  20-40  cm.  — Tige  dressée,  simple 

ou  peu  rameuse,  //  peine  renflée  aux  nœuds.  —   Feuilles 

alternes,  simples,  sans  stipules,  atténuées  en  court  pétiole, 

minces,  glabres,    ovales  acuminées,  dentées    en  scie,   les 

1.  C'est  là  un  t(ji-t,  à  iintre  avis  :  une  lloiv.  qu'elle  soit  locale  ou  géné- 
rale, qui  veut  être  complète,  doit  signaler  luiucs  les  espèces  que  le  bo- 
taniste peut  rencontrer  dans  la  région  décrite,  quitte  à  employer,  comme 
le  propose  si  justement  M.  le  D'  Gillot,  dans  son  Etude  des  Jlorcs  ad- 
ccntlccs,  une  notation  spéciale,  des  caractères  différents,  ou  des  signes 
conventionnels  quelconques  pour  indiquer  au  premier  coup  d'œil  les  es- 
pèces non  autochtones,  ce  qui  faciliterait  singulièrement  les  compa- 
raisons et  les  recherches  spéciales  à  ce  point  de  vue. 

II.  G. 


—  7(; 


dénis  inférieures  comme  glanduleuses.  —  Inflorescences 
nombreuses,  en  cymes  figurant  des  grappes  dressées,  à 
pédoncules  longs  et  grêles,  dépassant  les  feuilles;  fleurs 
6  à  10  par  cyme,  sur  des  pédicelles  étalés,  plus  longs  que 
la  fleur,  irrégulières,  plus  petites  que  dans  VI.  noU- tan  gère, 
ne  mesurant  que  U)  a  [\>  mm.,  éperon  compris,  jaune  pcâle, 
//  peine  tachées  de  roux  à  Pintérieur,  a  éperon  droit,  non 

recoiirhé. 

Fleurit  de  juin  à  août,  lieuxhumides  et  ombragés;  rare. 

Cariot,  l'un  des  rares  auteurs  qui  la  signalent  en  France, 
la  présente,  dans  sa  Flore  descriptive  du  bassin  moyen 
du  lihàne,  comme  originaire  de  Russie.  Or,  il  résulte  de 
nos  recherches  et  des  renseignements  recueillis  h  ce  sujet, 
que  ce  n'est  point  là  sa  véritable  patrie,  et  que  cette  espèce 
n'est  même  pas  d'origine  européenne,  mais  bien  asiatique. 

En  effet,  elle  est  indigène  dans  toute  la  Sibérie  orien- 
tale, la  Mongolie,  la  Dzoungarie,  le  Turkestan,  il  est  tout 
naturel  que  delà,  elle  ait  passé  en  Russie,  à  une  époque 
déjà  ancienne  sans  doute,  qu'il  est  difiicile  de  préciser. 
Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  que  son  introduction  dans 
l'Europe  centrale  et  occidentale  remonte  à  moins  d'un 
siècle,  et  qu'elle  est  due,  comme  beaucoup  d'autres 
plantes,  aux  jardins  botaniques. 

En  effet,  on  la  trouve  en  1831,  cultivée  dans  celui  de 
Genève  (Suisse)  ;  en  1851,  elle  est  signalée  comme  sub- 
spontanée près  de  Dresde  (Saxe)  ;  en  1857,  à  Cracovie 
(Galicie)  ;  en  18G7,  sur  le  Schlossberg,  colline  isolée  qui 
s'élève  au  milieu  même  de  la  ville  de  Gratz,  en  Styrie,  à 
l'altitude  de  400'"  ;  c'est  là  la  localité  la  plus  ancienne  des 
Alpes  Autrichiennes  indicjuée  pour  cette  plante,  où  elle 
existe  toujours,  car  elle  a  élé  distribuée  récemment  (1902) 
de  cette  provenance  à  la  Société  cénomane  d'exsiccata. 
Depuis  cette  époque,  elle  paraît  s'être  répandue  assez 
rapidement  dans  la  |)lus  grande  partie  de  l'Europe  cen- 
trale et  septentrionale. 
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ActLiellenient,  elle  existe  en  effet  :  en  Autriche,  entre 
Gratz  et  ses  environs  immédiats,  où  elle  est  très  abon- 
dante, à  Kôllach,  à  Salzboiirg  (très  commune),  à  Linz  (très 
commune),  à  Vienne,  à  Stockerau  (rare),  à  Prague  et  une 
grande  partie  delà  Bohème.  Mais,  partout,  elle  n'est  si- 
gnalée comme  abondante  que  dans  le  voisinage  des  villes, 
et  très  rare  ou  nulle  dans  les  campagnes. 

En  Allemagne,  elle  est  aussi  très  répandue  :  à  Brème, 
Oldenbourg,  Hambourg,  Schwerin,  Greifswald,  Dantzig, 
Konigsberg,  au  Thiergarten  de  Berlin,  à  Francfort-sur- 
rOder,  Breslau,  Magdebourg,  Dresde,  Strasbourg,  Metz, 
Carlsruhe,  Heidelberg,  Stiittgard,   ['hn,  Munich,   etc. 

En  Russie,  surtout  dans  les  provinces  de  la  Baltique  ; 
en  Suède,  en  Danemark,  en  Belgique  (à  Louvain)  et  jus- 
qu'en Angleterre. 

Plus  près  de  nous,  en  Suisse,  elle  est  bien  connue  éga- 
lement :  elle  foisonne  dans  les  environs  de  Genève,  oi!i 
elle  s'est  répandue  depuis  1840,  s'échappant  du  jardin  bo- 
tanique delà  ville,  oii  nous  avons  vu  qu'elle  était  cultivée 
dès  1831  ;  elle  forme  le  fond  de  la  végétation  au  bois  de 
la  Bâthie,  près  Plainpalais,  à  1/2  heure  de  la  ville  ;  à  So- 
leure,  oii  elle  existait  déjà  en  1867  ;  à  Baden  (Argovie), 
sur  les  rives  de  la  Reuss,  de  la  Linimat,  à  Zurich,  à  Bâle, 
Berne,  etc. 

Dans  ces  conditions,  il  eût  été  surprenant  qu'elle  ne  pé- 
nétrât pas  en  France,  et  en  effet,  les  recherches  faites  à 
ce  sujet  nous  permettent  d'indiquer  pour  cette  espèce 
plusieurs  stations. 

A  Paris  même,  elle  abondait  sur  les  terrains  vagues  du 
Luxembourg  dès  1861  ;  actuellement,  elle  pullule  dans 
les  massifs  du  jardin  de  l'Ecole  de  pharmacie  et  dans 
l'allée  de  l'Observatoire.  On  l'avait  trouvée  aussi  sur  les 
talus  du  chemin  de  fer  de  Versailles,  à  Meudon  et  à  Vi- 
roflay,  d'où  elle  semble  avoir  disparu.  Mais  elle  s'est 
maintenue  dans  le  Bois  de  Boulogne,  au   pré  Catelan. 
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A  Lyon,  Tabbé  Cariot  indiquait,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  déjà,  les  localités  suivantes  :  les  Chartreux,  la 
Mouche  près  de  la  Croix-Barret,  le  Vernay,  Rochecardon, 
à  Saint-Didier-au-Mont-d'Or. 

Nous  pouvons  y  ajouter  aujourd'hui  :  les  Etroits,  à  la 
Mulatière,  où  elle  est  commune  dans  les  propriétés,  sur 
le  coteau  qui  descend  de  Sainte-Foy  vers  la  Saône;  le 
Parc  de  la  Tète-d'Or,  où  elle  abonde  dans  les  taillis,  le 
long  du  chemin  de  fer  de  Genève  ;  la  montée  Saint-Boni- 
face,  à  Caluire,  près  du  monument  de  Gastellane,  et,  à 
Curis-au-Mont-d'Or,  la  route  de  Poleymieux  et  du  Mont- 
Verdun^  . 

Au  Mans  (Sarthe),  elle  a  été  signalée  dans  le  quartier 
Saint-Vincent,  autour  de  la  cathédrale,  et  sur  le  terrain 
du  vieil  hôpital.  Divers  botanistes  l'ont  indiquée  encore  : 
dans  le  Calvados,  aux  environs  deCaen;  dans  la  Seine- 
Interieure,  à  Bolbec,  dans  un  bois  sablonneux,  en  pleine 
campagne. 

Telles  sont  les  localités  françaises  de  cette  plante  qui 
sont  venues  à  notre  connaissance  ;  le  nombre  peut  en  pa- 
raître assez  restreint,  mais  il  est  très  possible  qu'elle 
existe  encore  sur  plusieurs  autres  points,  oii,  étant  assez 
peu  abondante,  elle  aura  passé  inaperçue.  De  nouvelles 
recherches  la  feraient  sans  doute  découvrir  dans  d'autres 
stations,  principalement  autour  des  grandes  villes  qui 
possèdent  un  jardin  botani(|ue. 

En  effet,  il  résulte  de  cette  étude  que  Vf.  parviflora 
peut  être  rangée  dans  la  catégorie  des  plantes  adventices 
étrangères  horticoles,  et  que  sa  propagation  en  France, 
comme  dans  le  reste  de  l'Europe,  est  due  surtout  aux 
jardins  botaniques,  d'où    elle  s'est  échappée  peu  à  peu. 

Mais  alors  (jue  la  pliq^art    des   espèces   introduites    de 

1.  Ces  2  dernières  stations,  relevées  par  nous  en  1895  et  années  sui- 
vantes, ont  fait  l'objet  d'une  première  note  dans  le  Journal  des  natu- 
ralistes, 1901,  n"8. 
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cette  manière  sont  seulement  passagères,  et  que  leur  ap- 
parition tout  accidentelle  n'est  jamais  de  longue  durée, 
celle-ci  peut  être  considérée  comme  bien  naturalisée  en 
France  où  elle  existe  et  se  reproduit  depuis  de  longues 
années  dans  plusieurs  localités  bien  nettes,  et  se  propage 
lentement,  mais  d'une  façon  continue  dans  d'autres, 
achevant  ainsi  ce  grand  voyage  de  l'E.  à  TO.  qui  l'a  amenée 
depuis  le  fond  de  l'Asie  jusqu'en  Normandie,  des  rives 
asiatiques  du  Pacifique  à  celles  de  la  Manche  et  de  l'At- 
lantique. 

Il  serait  donc  à  désirer  que  les  flores  de  France  la  si- 
gnalent désormais,  avec  indication  précise  des  localités, 
et  la  mention  :  Plante  adventice  asiatique,  rare. 

Bibliographie .  —  Botanistes  qui  se  sont  occupés  de  la  question  ou 

qui  nous  ont  communiqué  des  renseignements: 

Cariot  et  Saint-Lager.  —    Flore    descriptive  du    bassin  moyen    du 
Rhône.  —  Lyon. 

D''  Gillot.  —  Etude  des  flores  adventices.  —  Lons-le- Saunier. 

E.  Château.  —  A  propos  de  l'I.  parviflora  DC.  (in  Journal  des  natu- 
ralistes de  Màcon,  n"  9,  1901). 

—     Question    sur   l'I.   parviflora  DC.    (in    Monde    des  plantes, 
l'Mnai  1902). 

J.-P.  Hoschedé  (in  Monde  des  plantes,  1"  juillet  1902). 

Mouillefarine  —  — 

H.  de  Boissieu  (  —  1"  novembre  1902). 

D""  G.   Hock  (in  Botanisches  Centralblatt,  n°  5,  1900). 

i)''  Eritsch,  professeur  à  l'Université,  Gratz,  Autriche. 

Dr  Gillot,  à  Autun  (Saône-et-Loire). 

E.  Château,  instituteur  à  Bourg-le-Comte  (Saône-et-Loire). 

H.  Correvon,  directeur  du  jardin  botanique  de  Floraire,  Genève. 

H,   Perret,  Saint-Genis  Laval,  Rhône. 

V.  Ayraonin,  pharmacien,  Doulevant-le-Château  (Haute-Marne). 

.1.  1  volas,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 

Que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  remercier  ici  de  leur  obli- 
geance. H.  GiNDRE. 
23  février  1003. 


ANOMALIES  DES  ORGANES  REPRODUCTEURS 

Chez    les    Clarysantlièmes    cultivés 
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'N  connaît  depuis  longtemps,  grâce  aux  tra- 
vaux de  Capus,  Knùth',  Gérard%  Guégen'',  la 
morphologie,  Tanatomie  et  le  rôle  des  organes 
reproducteurs  dans  le  genre  Ghrysanthemum. 
M.  Gérard  a,  d'ailleurs,  dans  un  mémoire''  devenu  clas- 
sique^ décrit  très  minutieusement  le  mécanisme  de  la 
pollinisation  dans  ce  genre,  dont  la  culture  intensive  a 
donné,  pendant  ces  dernières  années,  tant  de  variétés 
horticoles  de  haut  mérite. 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  comparer  les  organes  re- 
producteurs des  ileurs  de  capitules  de  Chrysanthèmes, 
pris  sur  des  plantes  cultivées  normalement,  c'est-à-dire 
qui  n'ont  subi  aucun  pincement,  soit  de  bourgeons  axil- 
laires,  soit  de  jeunes  capitules,  à  ceux  des  mêmes  variétés 
cultivées  intensivement. 

Notre  examen  a  porté  sur  160  capitules  en  80  variétés 
et  sur  environ  30  fleurs  (fleurons  ou  demi-fleurons)  de 
chaque  capitule.  Ces  fleurs  ont  été  examinées  en  allant  de 
la  périphérie  au  centre  des  capitules. 

1.  Haiidbiir],  dcr  Biii/rnhi.ologic,  1898.  Band  II.  Teil  I,  p.  622. 

2.  Sur  la  pollinisation  chez  les  Composées,  Campanulacées  et  Lobé- 
liacées.  Bnllctin  de  la  Société  d'hor-ticultuiv  pratù/ne  du  Rhône,  1897, 
p.  77. 

3.  Anatomie  compai-ée  du  tissu  conducteur,  du  style  et  du  stigmate. 
Journal  de  botanique,  1902,  p.  302  (Bibl.  antc). 

4.  De  la  fécondation  dans  le  Chrysanthème,  1898.  Mémoires  lus  au 
Congrès  de  la  Société  française  des  C/iri/sanihémistes,  Orléans, 
pp.  20-30. 
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Dans  l'une  et  Tautre  culture,  nous  pouvons  distinguer 
deux  sortes  de  capitules  :  l"  les  uns  ont  subi  partielle- 
ment la  transformation  de  leurs  fleurons  en  demi-fleu- 
rons. 11  reste  au  centre  des  capitules  un  nombre  plus  ou 
moins  considérable  de  fleurons.  Ces  capitides  sont  appe- 
lés communément  c/e«.r;  2"  les  autres  ont  subi  une  trans- 
formation com{)lète  de  leurs  fleurons  en  demi-fleurons. 
Ce  sont  des  capitules /?/em5. 

Examinons  d'abord  les  organes  reproducteurs  des 
fleurs  des  capitules  cultivés  normalement. 

Les  demi-fleurons  périphériques  sont  tous  femelles 
par  avoricmeni  des  aiilhcres.  Les  étamines  ne  sont  repré- 
sentées que  pai-  leurs  filets  filiformes  plus  ou  moius  longs  ; 
quelquefois  même  le  filet  avorte  et  Vétamine  est  réduite  à 
une  légère  saillie  peu  visible.  L'examen  des  demi-fleurons 
plus  rapprochés  du  centre  des  capitules  nous  montre  que 
les  étamines,  bien  que  représentées  en  totalité,  ont  subi 
simplement  une  disjonction  de  la  synanthérie . 

Les  organes  reproducteurs  femelles  de  toutes  les  fleurs 
de  ces  capitules  ont  la  constitution  normale  et  connue.  Il 
en  est  de  même  de  ceux  des  fleurons  centraux. 

Dans  le  cas  où   tous  les   fleurons  de   ces  capitules  ont 
subi  X^zij  go  ni  orphie  de  la  corolle,  les  anthères  sont  atro-      j^itiRARV 
phiées  e\.  toutes  les  fleurs  sont  femelles .  NtiVv  YOR 

On  peut  donc  conclure  que  chez  les  plantes  culti\'ées     b<*TANlC<^ 
normalement    les    anomalies    résident     surtout    dans    la        GAt<l^*=' 
corolle  qui  devient  zygomorphe  et  dans  Vavortenient  total, 
soit  des  étamines,  soit  seulement  des  anthères. 

Voyons  maintenant  les  fleurs  des  capitules  des  mêmes 
variétés  cultivées  par  la  méthode  intensive. 

Comme  dans  la  première  culture,  les  capitules  peuvent 
être  creu.r  ou  pleins,  ix  la  suite  des  transformations  plus 
ou  moins  complètes  des  fleurons  en  demi-fleurons.  Disons 
de  suite  que  les  demi-fleurons   périphériques  de  ces  capi 
tules  atteigiKMil  souvent  des  dimensions  considérables  et 


que  leurs  organes  reproducteurs  montrent  de  très  nom- 
breuses anomalies, 

1"  Les  organes  mâles  (étamines)  de  ces  demi-fleurons 
ne  sont  en  efl'et  représentés  que  par  : 

a)  Leurs  filets  filiformes,  avec  avortement  total  de  sacs 
polliniques  (C'est  le  cas  le  plus  simple,  et  nous  l'avons 
déjà  décrit  plus  haut). 

P)  Deux  ou  trois  lames  luJjanées,  lancéolées,  pouvant 
atteindre  la  moitié  de  la  longueur  des  demi-fleurons  qui 
les  portent. 

y)  Vn  filet  normal  siuMnonté  d'une  lame  pétaloïde  enfer 
de  lance,  résultant  de  la  pétalisation  de  l'anthère. 

2°  Les  organes  femelles  (pistils)  de  ces  mêmes  demi- 
lleurons  ont,  eux  aussi,  éprouvé  des  modifications  impor- 
tantes. 

5)  Le  style  est  surmonté  d'un  stigmate  (jui,  au  lieu 
d'être  normalement  bifide,  possède  trois  et  même  quatre 
branches  stigmatiques,  lesquelles,  à  l'épanouissement 
complet  des  demi-fleurons,  divergent  peu  ou  point.  Fiien 
plus,  une  ou  deux  branches  deviennent  souvent  pétaloïdes, 
les  autres  paraissant  normales  et  bien  constituées.  Pour- 
tant, quand  on  examine  ces  dernières  sous  le  microscope, 
on  constate  une  diininution  très  notable  des  papilles  stig- 
matiques qui,  au  lieu  d'être  localisées  sur  toute  la  lon- 
gueur de  la  marge  des  branches  stigmatiques,  en  occupent 
une  très  faible  partie.  Les  extrémités  de  ces  branches  qui, 
dans  les  Heurs  normales,  portent  un  bou([net  de  poils 
disséiniiiateurs,  en  sont  \c\  presque  totalenic ni  dépourvues. 
Ces  poils,  en  vertu  du  principe  «  la  fonction  fait  l'organe  », 
n'ayant  plus  à  jouer  aucun  rôle,  par  suite  de  l'absence 
d'étamines,   n'ont  en  elfet  ])lus  de  raison  d'être. 

e)  Le;  style  et  1(>  stigmate  se  sont  pétalisés  entièrement 
dans  l'intérieur  de  chaque  demi-fleuron.  Il  y  a  la  formation 
d'une  deuxième  ligule  interne,  et  par  suite  le  demi-fleuron 
est  une  fleur  double. 
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Les  papilles  stigmatiques  el  les  poils  disséminateurs 
font,  de  ce  fait,  eomplètement  défaut. 

Ç)  Le  style  et  le  stigmate  se  sont  pétalisés  (cas  |)récé- 
dent)  avec,  en  plus,  dans  le  plan  du  demi-fleuron,  forma- 
tion d'un  petit  capitule  entouré  lui-même  d'un  certain 
nombre  d'écaillés  membraneuses,  représentant  Tinvolucre 
de  ce  capitide  secondaire.  H  y  a  eu  prolifération  axiale  de 
la  fleur  avec  floriparité. 

Nous  avions  déjà  signahV  ce  cas  intéressant  dans  une 
variété  horticole   du  ChrysaiitJieitninî  ffiilesccus  L. 

Ces  capitules  secondaires  peuvent  lleurir  à  leur  tour  et 
former  ainsi  sur  le  pourtour  du  capitule  primaire  des  in- 
florescences secondaires  qui  rappellent  celles  de  VHely- 
cltrysiuu  bracteatiiiii  var.  nioiisti'iiosa,  soiis-var.  polijce- 
pliala . 

Inutile  d'ajouter  que  ces  demi-fleurons  sont  com|)lète- 
ment  stériles. 

Si,  de  l'examen  de  ces  demi-lleurons  périphériques, 
qui  conservent  les  anomalies  de  leurs  organes  sexuels 
sur  plusieurs  rangées,  nous  passons  à  celui  des  demi- 
fleurons  plus  centraux,  nous  constatons  de  nouveau  l'ab- 
sence totale  de  sacs  polliniques.  Les  étamines  sont 
réduites  à  leurs  filets  filiformes.  Les  styles  et  les  stigmates 
sont  normaux.  Ces  demi-fleurons  sont  donc  femelles  et, 
par  suite,  aptes  à  la  fécondation. 

Si  la  culture  intensive  n'a  pas  modifié  complètement 
les  fleurons  du  centre  du  capitule,  ceux-ci  ont  conservé 
leurs  organes  reproducteurs  et  sont  hermaphrodites. 

En  résumé,  la  culture  intensive  des  Chrysanthèmes 
occasionne  dans  la  fleur  et  dans  les  organes  reproduc- 
teurs les  anomalies  suivantes  : 

1"  Zygomorphie  des   fleurons  ; 

2"  Avortement  des  étamines; 

1.  Annales  <h>  la  Sorirtr  ho/aiw/nr  de  Li/on.  18',)9,  XXIV  (Extrait, 
pp.    1-.-)). 
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3°  Avortement  des  anthères  : 

4**  Pétalodie  du  filet  des  étamines; 

5"  Pétalodie  de  l'aiilhèi-e,  le  filet  restant  normal'  ; 

6"  Dédoublement  des  branches  stigmatiques  ; 

7"  Pétalodie  d'une  on  de  plusieurs  branches  stigma- 
tiques ; 

8"  Avortement  total  ou  partiel  des  pa])illes  stigma- 
tiques ; 

9°  Avortement  total  ou  partiel  des  poils  disséminateurs  ; 
10«'  Prolifération  axiale  de  la  ileur  (1/2  fleuron)  avec  flo- 
ri parité" . 

J.     Cm  F  ILOT, 
Membre  correspondant,  doctenr  es  sciences  naturelles, 

12  mars   lOO:}. 

1.  Ndus  reviendi-ons,  dans  une  note  ultérieui'e,  sui-  la  pétalodie  de 
l'anthéro. 

2.  Les  conséquences  à  tirer  de  ces  anomalies,  au  point  de  vue  de 
l'obtention  des  hybrides,  ont  fait  l'objet  d'une  communication  spéciale 
au  Couicrès  d'Angers  (novembre  1D02). 
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LA  CllAYOTE  COMESTIBLE 

[Secliiuin  ediile  S\v.)' 


Epuis   le    mois  de  janvier,   il  se  vend,    chez  un 
marchand    de   primeurs    du    boulevard    de    la 
Réj)ul)lique,  des  fruits  exotiques,  comestibles, 
d'origine  botanique  encore  douteuse,  etvenant, 
parail-il,  en  droite  ligne  de  Madagascar  ? 

Ces  fruits  sont  pyriformes,  et  leur  épiderme  est  re- 
couvert d'aiguillons  mous.  Enfin,  fait  j)eu  banal  pour  une 
plante  de  la  famille  des  Cucurbitacées,  ces  fruits  ne  pos- 
sèdent qu'une  seule  graine,  qui  peut  germer  dans  leur 
intérieur',  lors  de  leur  maturation  complète. 

Le  poids  de  ces  fruits  varie  entre  400  et  700  grammes. 
Il  nous  a  paru  bon  de  donner  aux  lecteurs  de  notre  Bul- 
Iclin  quelques  détails  sur  la  plante  qui  produit  ces  fruc- 
ifications  intéressantes  à  plus  d'un  titre  et  qui  sont 
vendues  sous  le  nom  vulgaire  de  Chayotes, 

Synonymie.  —  liotaniquement  parlant,  la  |)lante  porte 
le  nom  de  SeclÙLun  ediile  Sw.  Elle  appartient  à  la  fa- 
mille des  Cucurbitacées  et  à  la  tribu  des  Sicyoldesd^  ou 
des  Séchiées',  caractérisée  par  5  étamines,  dont  4  rap- 
prochées par    paires,  oppositipétales  a  anthères  unilocu- 

1.  Swartz,  Flora   Indica   occldentalls,   1797-1806,   tome  II,  p.  1150- 
1152. 

2.  Gardener's  C/u-oaicle.  18(j5,  p.  51,  lig.  2. 

3.  Millier   et  Pax,    Cucai-huaci'œ  in  D'œ   NcUurl.  PJUuuc'iifainilieii, 
1894. 

4.  Biùlioa,  Histoire  des  Plantes,  188(j,  vol.  VIII,  p.  418. 
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laiics,  et  pai'  l'ovaiie  uiiiloiulaire  conleuaiiL  un  seul  ovule 
anatrope  descendant. 

he  Sechituu  ediilc  Sw.  a  pour  synonymes  : 

Cucumis   ariilangiilus    Descf)iirt' . 
Chayola  ediilis  Jac  q-. 
Secliiuiri  Chayota  Henisl'. 
Sechiiiiii  amei'icaiiiim  Lanik'. 
Sicyos  cdiilis  DC '. 
Sicyos  ediilis  Jacq*. 
Sicyos    laciniala  Descourl". 

f.es  a[)pellalions  vulgaires  sont  également  nombreuses 
et  variées,  suivant  les  auteurs  et  les  pays  où  Ton  cul- 
tive cette  plante.  On  la  nomme  : 

Cliayote  iraprès  Jacquin";  Choco  d'après  Adanson^; 
(]hoco,  Chayota,  Chocho  plant  en  Angleterre;  Pepinella 
ou  Cahiota  à  ^ladère  et  en  Espagne;  (Cliayote,  Christo- 
phine,  (Jioiu'lioule  dans  les  Antilles;  Chaiotl  au  Mexique; 
Chuchu  au  Brésil;  Concombre  à  noyau,  Concombre  à 
ongles  tranchants,  Papangay  ou  Paponga,  Sicyote  laci- 
niée  et  Syciote  hérissée  d'après  Descourtilz'". 

Origine.  —  L'origine  botanique  de  cette  plante  reste, 
à  rheure  actuelle,  très  douteuse.  Certains  auteurs  la 
(loiinciil  coniine  originaire  du  Mexique,  d'autres  la  consi- 
dèrent comme  subspontanée  dans  l'Inde  Occidentale. 
En  réalité,  l'aire  de  dispersion   culturale  de   cette  cucur- 

1.  Descourtilz,  Flui-c  pittoi'cst/uc   fl    iurdifah'  deti    Antilles,    1827, 
tome  V,  p.  94,  tig.  328. 
2    Jaequiu,  Scicci.  Stlrp.  amer.,  ed.pict.,  1780,  t.  265. 
:\.  Hemsley,  Bloloy.  Ccntralhl.  Ain.Bnt.,  I,p.  491. 

4.  Lamarck,  Encyclop.,  t.  VII,  p.  .50. 

5.  De  Caiuli)lle,  Pi-od/'omits  si/sl.  /HY^//r.,  |)ai's  III.  1828,  p.   313. 
().  Jacquin,  Eiium.   Plant.  Carib.,\).  32. 

7.  Di'seourtilz,  loc.  cit.,  p.  103,  fig.  331. 

8.  Jacquin,  loc.  cit. 

9.  Adaiisdii,  lûnn.,  t.  II,  ji.  500. 

10.  /.(/(•.   cit. 


Jiitacée  est  très  étendue,  car  on  la  cultive  de|)uis  les 
Indes  Occidentales  jusqu'au  Mexique,  au  Brésil,  à  la  Ja- 
maïque, aux  Anlilles,  en  passant  par  rÉgypte,  Madère. 
rAlgéi'ie,  le  sud  de  l'Espagne  et  les  Açores  où  les  Portu- 
gais Tintroduisirent  seulement  en  1850.  Mais  c'est  sur- 
tout dans  les  Indes  Occidentales  et  dans  l'Amérique  du 
Sud,  où  Ton  rencontre  les  plus  vastes  cidtures  de  la 
Chayote,  dont  le  fruit  et  la  plante  elle-même  servent  à 
de  midtiples  usages. 

Caiactères.  —  La  plante  feuillée  n'offre  rien  de  remar- 
quable. Elle  est  grimpante  et  sert,  dans  certains  pavs,  à 
garnir  les  murs,  les  tonnelles,  les  vieux  troncs  d'arbres, 
comme  on  le  fait  dans  nos  pays  à  l'aide  de  la  Glycine  de 
Chine.  Les  fleurs  elles-mêmes,  pas  plus  que  celles  de  la 
Bryone  dioïque,  qui  court  dans  nos  haies,  ne  méritent 
d'attirer  l'attention.  Par  contre,  cette  plante  est  précieuse 
au  point  de  vue  botanique,  à  cause  de  la  singularité  de 
son  fruit. 

Examinons  les  caractères  botaniques  de  la  Chayote  : 

La  Chayote  est  une  plante  vivace,  dont  la  racine  charnue, 
volumineuse,  pèse  jusqu  à  10  kilos.  Elle  ressemble  à  celle 
de  rigname,  et  comme  celle-ci,  elle  est  comestible  et 
même  en  a  toute  la  saveur  quand  elle  est  cuite. 

La  tige  est  annuelle  et  peut  atteindre  de  4  à  14  mètres 
de  longueur.  Elle  est  grimpante,  ligneuse  à  la  base, 
cylindrique,  munie  de  vrilles  rameuses  bi  ouquinquétides, 
mais  le  plus  souvent  Irifides. 

Les  feuilles  partout  scabres  sont  alternes,  meinbia- 
neuses,  pouvant  atteindre  de  10  à  22  centimètres  de  lon- 
gueur sur  autant  de  largeur,  digitinerves,  cordées  à  la 
base,  anguleuses  ou  lobées,  à  lobes  inférieurs  plus  ou 
moins  connivents,  à  lobe  terminal  triang-ulaire  lonoue- 
ment  acuminé. 

Les  fleurs  sont  unisexuées,  monoïques.  Les  fleurs  mâles 
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el  les  lleiii's  t'einelles  uiiL  un  périaiithe  absoliinient  sem- 
blable formé  crun  calice  campanule  à  cinq  divisions 
étroites,  de  5  à  7  millimètres  de  longueur  sur  1  milli- 
mètre et  demi  de  largeur  et  d'une  corolle  rotacée,  à  cinq 
divisions  profondes,  alternant  avec  celles  des  sépales.  Elles 
ont  environ  de  12  à  17   millimètres  de  largeur. 


ce 
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Les  Heurs  mâles  ont  un  androcee  constitué  par  5  éta- 
mines  à  filet  étroit.  Quatre  anthères  sont  épipétales  à 
quatre  sacs  polliniques,  la  cinquième  est  épisépale  à  deux 
sacs  polliniques  seulement.  Les  loges  de  ces  anthères 
extrorses  sont  flexueuses. 
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Le  pollen  est  décagone  globuleux,  germant  par  dix 
pores. 

Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en  grappes  allongées 
subfasciculées. 

Les  fleurs  femelles  sont  solitaires  ou  géminées  à  Tais- 
selle  des  mêmes  feuilles  où  s'insère  la  grappe  de  fleurs 
mâles.  L'ovaire  infère,  lagéniforme,  est  formé  de  trois 
feuilles  carpellaires  dont  deux  sont  arrêtées  dans  leur  dé- 
veloppement, ce  qui  rend  l'ovaire  uniloculaire.  Le  style 
long  est  surmonté  d'un  stigmate  trilobé  à  lobes  épais, 
contournés  et  subdivisés  à  leur  tour. 

L'ovaire  ne  contient  qu'un  seul  ovule  anatrope  pendant. 

Le  fruit  est  une  grosse  baie  hérissée  d'aiguillons  mous, 
charnue,  oblongue  ou  pyriforme,  pouvant  atteindre  10  à 
14  centimètres  de  longueur  sur  8  à  10  centimètres,  sui- 
vant les  deux  autres  dimensions. 

Il  porte  5  sillons  principaux  et  chacun  se  divise  au 
sommet  du  fruit  en  deux  protubérances,  qui  se  recourbent 
au-dessus  de  l'ombilic,  de  façon  à  donner  à  cette  partie 
du  fruit,  l'aspect  que  présentent  les  mains  ({uand  on  les 
place  l'une  en  face  de  l'autre,  après  avoir  abaissé  les  deux 
dernières  phalanges. 

Germination.  — -  L'unique  graine,  cpii  mesure  environ 
cinq  centimètres  de  long  sur  trois  centimètres  de  large, 
est  exalbuminée.  Elle  est  entourée  d'un  tégument  épais, 
blanchâtre  avant  sa  maturité.  Cette  graine  aplatie  est  ren- 
fermée dans  une  cavité  réduite  du  fruit  et  contient  un 
embryon  à  deux  cotylédons  larges,  charnus,  légèrement 
convexes  extérieurement,  dont  le  plan  médian  est  perpen- 
diculaire au  plan  de  symétrie  du  tégument  de  la  graine. 
La  radicule  esi  tournée  vers  la  partie  supérieure  du 
fruit,  c'est-à-dire  vers  l'ombilic. 

La  germination   de   la    o-i-aine    s'elfectue   souvent'  dans 

1.  (T((ffh'nf'/'\s  C/u'on(('l(\  loc.    r/'f.,  et  MûUer  <M   Pa\.  Inr.  cl/. 
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rintérieur  du  fruit  à  sa    complète    matiuité.   La   radi(uile 
et  les  radicelles  sortent  par  l'ombilic. 

La  photographie  (u-contre,  qui  représente  une  section 
longitudinale  (\u  IVuit  (la  graine  ayant  été  respectée), 
montre  nettement  la  nervation  du  tégument  de  la  graine 
dont  les  cotylédons  se  sont  légèrem(nit  gonflés  quelques 
jours  après  avoir  effectué  la  coupe  ;  à  ce  moment,  la  gem- 
mule est  a])parue.  mais  ne  s'est  pas  développée.  Puis,  les 
cotylédons  ont  séché  par  suite  de  la  maturation  incomplète 
de  la  graine  et  aussi  par  suite  de  l'absence  de  chaleur  et 
d'humidité. 

D'après  une  communication  de  M.  Lemosy,  notre  col- 
lègue, M.  Genty,  directeur  du  jardin  botanique  de  Dijon 
et  membre  correspondant  de  la  Société  des  sciences  na- 
turelles de  Saône-et-Loire,  eut,  tout  récemment,  la  bonne 
fortune  de  recevoir  de  Valence  (Espagne)  une  Cliayote 
en  pleine  germination. 

Avec  les  précautions  d'usage  il  enleva  avec  grands 
soins  la  graine  et  la  mit  en  pot  sur  couche  chaude.  Ac- 
tuellement, la  jeune  plantule  atteint  40  centimètres  de 
hauteur.  .Nous  avons,  d'un  autre  (;ôté,  fait  semer  sur 
couche,  au  jardin  botanique  du  l^arc  de  la  Tète-d'Or  à 
Lyon,  deux  de  ces  fruits,  et  un  troisième  a  été  placé  dans 
la  serre  d'un  jardinier  de  Chalon.  Nous  donnerons  plus 
tard,  s'il  y  a  lieu,  une  photographie  représentant  les  pre- 
mières jihases  de  la  germination  de  la  graine. 

Culture.  —  La  culture  de  la  Ghayote  déjà  signalée^  en 
1853  en  Algérie  et  qui  commence  à  s'étendre  de  j)lus  en 
|)lus,  est  d'ailleurs  1res  facile.  (Juil  suflise  de  savoir  (|ue  la 
méthode  de  culture  est  identique  à  celle  des  Concombres. 

Sous  noire  (-limât,  la  (Ghayote,  peut,  après  avoir  été 
semée  sur  couches,  <lr(>  repiquée  en  pleine  terre  à  bonne 
exposition.  Elle  végétera  parfaitement.  La  floraison  com- 

1.  Naudin,  Visilp  lioi-iicdli'  en  Algorio^  Rfrm'  liorilc(>li\  l<S."i:l,  p.  155. 
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mence  en  juin  et  les  fruits  arrivent  à  maturité  (dans  les 
pays  chauds)  d'octobre  à  décembre. 

Il  est  donc  préférable  pour  l'obtention  des  fruits  dans 
nos  pays  de  placer  à  demeure  <-ette  plante  en  serre  froide, 
car  il  nous  semble  peu  prati(jue  de  rentrer  en  serre  à  la 
fin  de  l'été  une  [)lante  grimpante  de  cette  dimension. 

En  Algérie,  où  cette  plante  est  cultivée  à  l'air  libre,  lui 
pied  peut  donner  jusqu'à  deux  cents  fruits  et  un  hectare 
donne  un  rendement,  d'après  M.  le  docteur  Trabut,  de 
50.000  kilos  de  Chayotes. 

A  Madère  et  aux  y\çores\  un  hectare  contient 
10.000  plantes  qui  donnent  de  120.000  à  130.000  fruits  de 
600  à  700  grammes.  Le  rendement  nioyc;n  est  donc  de 
108.000  kilos. 

Le  prix  de  ces  IVuits  est  d'après  les  mercuriales  lon- 
doniennes de  2  shillings  6  pence  la  douzaine,  soit 
3  fr.  10.  Le  revenu  brut  atteindrait  donc  à  l'hectare 
au  moins  30.000  francs  aux  Acores  ! 

Les  fruits  de  la  Chayote  déjà  très  communs  sur  h;s 
marchés  de  Londres,  se  montrent  aussi  à  Paris.  Il  est  à 
souhaiter  que  la  culture  de  (;ette  plante  se  généralise  de 
plus  en  plus  en  Algérie  et  dans  le  midi  de  la  France,  et  les 
Sociétés  d'agriculture  sont  toutes  désignées  pour  engao-er 
les  agriculteurs  à  cultiver  cette  plante  à  grand  rende- 
ment dont  le  fruit  constitue  un  aliment  sain  et  aoréable. 

Il  serait  aussi  utile  d'essaver  la  méthode  du  forçasse 
dans  les  principales  villes  de  France  oii  bien  des  maraî- 
chers sont  outillés  |)our  ce  Qfenre  de  culture. 

Usages.  —  Le  fruit  de  la  Chayote  est  très  rafraîchis- 
sant. Sa  chair  ferme,  légèrement  sucrée  sert  encore  à 
l'engraissemenl  du  bétail  ;ui\  Indes  ci  dans  l'Amérique 
di\  Sud. 

Aux  Antilles,  on  en  lait  des  tartes  avec   du  jus  de  citron 

1  .  Miilloi-  r>i  Pnv.  /,„-.  df. 
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et  du  sucre.  A  Madère,  ce  fruit  est  fort  apprécié  comme 
légume.  A  la  réunion,  on  en  prépare  des  conserves  au 
naturel  et  les  créoles  en  font  leur  mets  favori. 

On  [)eut  manger  la  Ghayote  comme  le  cardon  :  au 
ffratin.  à  la  sauce  blanche  à  la  condition  d'être  relevée, 
au  jus  de  viande,  en  salade  ou  bien  encore  farcie  comme 
Taubergine.  On  la  consomme  aussi'  en  la  coupant  en 
tranches,  après  l'avoir  pelée;  ces  tranches,  ])lanchies  à 
Teau  bouillante,  puis  passées  au  beurre,  constituent  un 
légume  ayant  le  goût  dy\  haiic<jl  vert.  En  un  mot,  on  les 
fait  cuire  et  on  les  assaisonne  de  diverses  manières. 

Ce  i'ruit,  qui  arriverait  sur  nos  marchés  à  une  époque 
oii  les  légumes  verts  sont  déjà  rares,  rendrait  un  grand 
service  économique  au  pays.  Malheureusement  le  |)rix 
en  province,  1  fr.  60  le  kilo-,  est  trop  élevé,  si  on  le 
compare  au  prix  des  marchés  anglais.  Si  on  prend 
comme  poids  moyen  du  finit  000  grammes,  la  douzaine 
pèserait  7.200  grammes,  qui  à  rais(^n  de  i  i'v.  60  le  kilo 
donnerait  le  prix  de  il  l'r.  50  pour  la  douzaine,  alors 
qu'en  Angleterre  le  prix  de  celle-ci  s'élève  seulement  à 
■'5  fr.  10,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 
Clid I on- sur- Saôut\  11)  mars  1903. 

11.    (iuiLLEMI>i    et    J.     (^IIIM-LOT. 

Dans  ma  visite  de  ce  jour  au  jardin  botanique  de 
l'Arquebuse,  à  Dijon,  j'ai  eu  le  grand  plaisir  d'exami- 
ner la  chayote  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  page  90. 
Le  jardinier-chef,  M.  II.  Orimm,  a  eu  l'amabilité  de  me 
montrer  cette  plante  singulière.  M.  Genty  reçut  le  fruit 
v<M-s  la  mi-décembre.  La  j)lantule,  extraite  de  son  enve- 
l()|)pe  charnue,  fut  placée  tians  la  serre  à  l)oulures;  actuel- 
lement la  plante  a   50  (•entimèlres  de  hauleur  ;  les  feuilles 

1.  Dybowski,  Reçue  horticole. 

2.  Telle  est  1m  valcui'  des  Chayotes  à  Chaldii  :  est-ce  parée  que  c'est 
un  produit  malgache? 
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supérieures  sont  régulières  et  de  même  forme  que  les 
feuilles  indiquées  sur  le  premier  cliché;  mais  elles  dif- 
fèrent de  celles  de  la  partie  inférieure  de  la  tige,  lesquelles 
sont  cordées  à  la  ])ase  et  à  lobes  moins  aigus.  A  l'aisselle 
des  feuilles,  se  trouvent  les  vrilles  ctdéjcà  se  montrent  les 
fleurs  femelles,  solitaires,  dont  on  distingue  nettement 
les  divisions  du  calice  et  de  la  corolle.  Jusqu'à  présent, 
on  ne  voit  pas  trace  de  fleurs  mâles.  La  plante  doit  être 
bientôt  mise  en  pleine  terre,  à  bonne  exposition.  Il  y  a 
là,  une  tentative  dont  nous  devons  savoir  gré  à  M.  Genty. 
Nous  suivrons  attentivement  le  développement  de  cette 
cliayote,  et  ce  sera  pour  nous  une  grande  satisfaction 
d'en  signaler  les  résultats  à  nos  lecteurs. 
Cludon-sur- Saône,    6  avril  1903. 

H.  G. 

UuU-e  les  ouvrages  cités  dans  le  corps  du  texte,  nous  avons  con- 
sulté : 

A.  Cogniaux,  Cucui'bilaceœ  (suite  au   Prodrome)    188i,  [).    OUI. 
Beulhani  et  Hooker,  Gênera  Planiaruin,  1862-1(S67,  vol.  I,  p.  837. 
Naudin,  Visite  horticole  en  W^év'ie,  Revue  horticole,  1853,  p.  155. 
Nicholson,  Dictionnaire  cV horticulture^  p.  705. 
Bâillon,  Dictionnaire  de  botanique ,  p.  50. 
Constantin,  Le  Monde  des  Plantes,  p.  62-64. 
Larousse,  Grand  Dictionnaire. 


Excursion  du  dimanche  29  mars  1003  d  Saint-Déserl, 
au  Mont-Avril^  ii  Jambles  et  Givrij. 

Programme  : 

Midi   24,    départ   de  Chalon  ;    rendez-vous    à    la  gare. 
Midi  50,   arrivée    à   Saint-Desert  ;   de  1   heure  à.")  heures, 
ascension  du  Mont-Avril  (42.")  m.   ;    retour   par  Jambles  et 
Giviy. 

5  h.  .52,  départ  dc^  Givry  ;  T)  h.  05,  retour  à  C]hnlon. 

Chaque  excursionniste  prendra  un  billet  d'allcM-  et 
retour,  dont  le  prix  est  de  1  fr.  05.  Trajet  à  pied:  10  kilo- 
mètres environ. 
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LE    BASSIN    HOUILLER 

DE   LA  HAUTE-LOIRE 

PAR 

FÉLIX  BEXOIT 

INGÉMEUK    CIVIL    DES    MI?«ES 

Membre  correspondant  de   lu  Société  des  Sciences  Naturelles  de  Saone-et-Loire 


I 

GÉNÉRALITÉS 

E  dépai-tement  de  la  llaute-Loire,  on  j'ai  eu  le 
bonheur  de  passer  les  vacances  de  cette  année, 
est  certainement  Tiin  des  plus  curieux  de  la 
France  au  point  de  vue  géologique.  —  Je  me 
réserve  de  revenir  sur  les  généralités  se  rattachant  à  la 
géologie  d'ensemble  de  ce  beau  département;  je  me  con- 
tenterai dans  cette  étude  desquisser  les  traits  principaux 
du  bassin  houiller  de  la  llaute-Loire  et,  en  particulier, 
de  la  concession  des  mines  de  houille  de  Lamothe,  qui 
peut  servir  de  type;  cette  concession  est  située  dans  le 
centre  di;  bassin  houiller  de  la  Haute-Loire. 

Le  département  de  la  Haute-Loire  se  rattache  au  sys- 
tème du  Plateau  central. 

Le  Plateau  central  est  un    massif  montagneux  qui  do 
mine  le  cenlre  et  le   midi  de  la  France  :  il   comprend   le 
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Morvan,  le  Limousin,  l'Auvergne,  le  Forez,  le  Velay,  le 
Vivarais  et  les  Cévennes;  sa  superficie  représente  près 
d'un  cinquième  de  la  surface  totale  du  territoire  français. 
On  peut  dire  que  c'est  le  sol  le  plus  ancien  de  la  France: 
dès  la  fin  de  Tère  primaire,  il  formait  comme  une  grande 
île  à  contours  déchiquetés,  à  côtes  dentelées  comme  celles 
de  la  Bretagne.  Ses  caps  les  plus  saillants  étaient  le  xMor- 
van,  sorte  d'éperon,  jeté  à  sa  pointe  N.-E.  ;  au  S.  le  mas- 
sif des  Cévennes  et  celui  de  la  Montagne-Noire,  entre 
lesquels  la  mer  s'avançait  pour  former  un  vaste  golfe  oc- 
cupé actuellement  par  les  terrains  jurassiques  de  l'Avey- 
ron  et  de  la  Lozère.  Au  N.,  la  mer  pénétrait  aussi  assez 
profondément  dans  les  vallées  de  la  Loire  jusqu'à  Mont- 
brison  et  de  l'Allier  au  delà  du  département  de  la  Haute- 
Loire,  oii  elle  a  formé  des  dépots  tertiaires  dont  il  sera 
question   plus  loin. 

Le  bassin  liouiller  de  la  Haute-Loire,  situé  presque  au 
centre  du  Plateau  central,  fait  partie  de  cette  longue 
traînée  de  petits  bassins  alignés  suivant  une  ligne  à  jieu 
près  droite,  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  150  kilo- 
mètres, avec  une  direction  S. -N.,  de  Pleaux  dans  les  en- 
virons de  Mauriac  (Gantai)  jusqu'à  Fins  (Allier).  Ces  ter- 
rains houillers  se  sont  déposés  dans  une  longue  vallée 
préexistante  des  roches  primitives,  qui,  à  son  débouché 
septentrional  dans  la  mer  du  trias,  se  ramifiait  pour 
former  une  espèce  de  delta  dans  les  branches  duquel  se 
trouve  le   bassin  houiller  de  la  Haute-Loire. 

Il 
Aperçus  géologiqup:s    kt   minéralogiques  sur  le  B\ssin 

HOUILLER    DE    LA     HxUïE-LoiRE 

Le  terrain  du  bassin  houiller  de  la  Haute-Loire  est 
composé  en  grande  partie  de  gneiss,  au-dessus  duquel 
se  trouvent  des  argiles  tertiaires  et  des  alluvions  quater- 
naires et  modernes.  Les  membres  les  plus  inférieurs  des 
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terrains  de  transition  manquent  complètement.  On  ne 
voit  nulle  part  ni  grauwake,  ni  calcaire  marbre,  ni  débris 
de  corps  organisés.  Les  terrains  cambriens,  siluriens  et 
dévoniens  font  complètement  défaut.  Une  partie  de  la 
formation  carbonifère  composée  par  le  calcaire  carboni- 
fère n'existe  pas  non  plus. 

Cette  absence  des  formations  les  plus  inférieures  des 
terrains  paléozoïques  indique  qu'un  exhaussement  avait 
mis  le  sol  de  ce  bassin  houiller  au-dessus  des  eaux  et 
(ju'un  affaissement  a  dû  permettre  au  terrain  carbonifère 
de  s'y  déposer,  puis  un  nouveau  soulèvement  a  de  nou- 
veau placé  le  relief  du   sol  au-dessus  des  eaux. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  gneiss  sur  lequel 
repose  le  lerrain  houiller  et  ce  terrain  furent  relevés  et 
forment  actuellement  des  bas-fonds  et  des  vallées  qui 
furent  remplis  par  le  tertiaire. 

Les  éléments  qui  constituent  le  terrain  gneissique  sont  : 
le  quartz,   le  feldspath  et  le  mica. 

Le  quartz  est  hyalin,  souvent  grisâtre  en  grains 
amorphes   et  irréguliers,  mais  jamais  en  cristaux. 

Le  feldspath  est  blanc,  transparent,  habituellement  très 
lamelleux  et   paraît  appartenir  à  l'orthose. 

Le  mica  est  le  minéral  le  plus  abondant  et  c[ui  donne  à 
la  roche  son  caractère  et  sa  couleur;  il  est  toujours  noir 
ou  brun  et  rarement  de  couleur  bronzée. 

Q)uelquefois^  mais  rarement,  on  trouve  de  l'amphibole 
brune;  alors  l'hornblende  parait  remplacer  accidentelle- 
ment le  mica. 

Dans  les  collines  qui  sont  sur  la  rive  droite  de  l'Allier, 
le  gneiss  perd  son  mica,  j'ai  observé  ce  fait  au-dessus  de 
Lamothe,  à  l'est  de  Brioude. 

Dans  les  environs  des  dépôts  houillers,  les  gneiss  sont 
traversés  par  un  grand  nombre  de  filons  de  granit,  de 
pegmatites,  de  graiiuliles,  de  greisen  et  de  leptynites  avec 
tourmaline. 
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Les  véritables  micaschistes  sont  peu  abondants;  mais 
les  schistes  argileux  et  les  stéaschistes  couvrent  le  som- 
met des  collines  élevées;  ils  sont  grisâtres,  verdàtres, 
jaunâtres,  tendres  et  très  feuilletés. 

Dans  certains  endroits,  ils  deviennent  amphiboliques 
et  alternent  avec  des  schistes  piesque  uniquement  com- 
posés d'hornbhmde. 

En  suivant  l'ordre  de  la  superposition,  les  couches  sont 

ainsi  étagées  : 

Schiste  argileux. 

Sléaschisle. 

Micaschiste. 

Gneiss. 

Granit  schisteux. 

Au-dessus  du  terrain  gneissique  repose  en  stratifica- 
tion concordante  le  terrain  houiller  proprement  dit.  Il 
commence  ()ar  un  développement  assez  considérable  de 
grès  et  de  schistes  plus  ou  moins  argileux  (dans  un  son- 
dage en  cours,  on  a  rec^oupé  plus  de  200  mètres  de 
schistes  divers  jusqu'au  niveau  de  600  mètres  de  profon- 
deur); puis  ensuite  viennent  des  alternances  souvent  ré- 
pétées de  poudingues,  de  grès,  de  schistes  et  de  charbon. 

Une  liono  tirée  de  l'affleurement  houiller  de;  Lamothe 
à  celui  (TAUevier  est  orientée  très  exactement  suivant 
N.50"  ()..  ce  qui  indique  que,  dans  cette  partie,  le  terrain 
houiller,  quoique  voilé  par  le  terrain  tertiaire,  doit  être 
relevé  dans  ce  sens.  C'est  donc  seulement  à  l'ouest  de 
cette  ligne  qu'on  doit  retrouver  le  terrain  carbonifère 
sous  les  argiles  et  les  alluvions  modernes. 

m 

Concession  de  Lamothe 

La  concession  de  Lamothe  est  entièrement  située  dans 
le  département  de  la  fiaute-Loire,  sur  la  rive  droite  de 
l'Allier  entre  les  bassins  houillers  de  lirassac  et  de 
Langeac;  elle  a  une  superficie  de  656  hectares. 
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Le  terrain  hoiiiller  s'appuie,  eu  se  relevant  légèrement, 
sur  les  assises  inférieures  de  gneiss  et  micaschistes  de  la 
grande  chaîne  de  la  Chaise-Dieu.  —  En  se  rapprochant 
de  la  rivière,  il  suit  la  forme  de  la  vallée  et  plonge  sous 
les  alluvions  (\m  le  recouvrent. 

Sous  Talluvion,  on  trouve  (|uelc(ues  mètres  de  terrains 
appartenant  au  tertiaire,  |>iiis  de  très  beaux  grès  ou  pou- 
dingues  houillers;  ces  roches,  d'un  magnilique  aspect, 
affectent  une  stratification  horizontale  et  dénotent  un 
dépôt  tranquille  et  peu  tourmenté. 

Malheureusement,  les  concessionnaires  de  Lamothe 
n'ont  foncé  des  puits:  Berthier,  Pressac,  Lamothe,  Fon- 
tannes,  que  sur  des  parties  relevées,  au  lieu  de  se  placer 
dans  la  partie  en  plateau  qui  se  trouve  dans  la  vallée  de 
l'ancien  lit  de  FAllier. 

En  agissant  ainsi,  les  demandeurs  en  concession  n'ont 
travaillé  qu'en  vue  d'obtenir  la  concession,  et  ils  se  sont 
établis,  pour  arriver  plus  rapidement  à  ce  but,  sur  les 
affleurements. 

(A  suivre). 


Le  Gérant,  E.  Bertrand. 
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ADMINISTRATION 


BUREAU 


Président,  MM 

Vice-présidents, 

Secrétaire  général, 

Secrétaires, 

Trésorier, 
Bibliothécaire, 
Bibliothécaire-adjoint, 
Conservateur  du  Musée, 

Conservateur  des  Collec- 
tions de  Botanique 


Arcelin,  Président  de  la  Société  d'His- 
toire et  d'Archéologie  de  Chalon. 

Jacquin,  II,  Pharmacien  de  l'«  classe. 

NuGUE,  Ingénieur. 

H.  GuiLLEMiN,  U,  Professeur  au  Collège. 

Renault,  Entrepreneur. 

E.  Bertrand,  Imprimeur-Éditeur. 

Dubois,  Principal  Clerc  de  notaire. 

Portier,  #,  Professeur  au  Collège. 

Tardy,  Professeur  au  Collège. 

Lemosy,  Commissaire  de  surveillance 
près  la  Compagnie  P.-L.-M. 

QuiNCY,  Secrétaire  de  la  rédaction  du 
Courrier  de  Saône- et- Loire. 


EXTRAIT  DES  STATUTS 


Composition.  —  Art.  3.  —  La  Société  se  compose: 

1"  De  Membres  d'honneur  ; 

2°  De  Membres  donateurs.  Ce  titre  sera  accordé  à  toute  personne  fai- 
sant à  la  Société  un  don  en  espèces  ou  en  nature  d'une  valeur  mini- 
mum de  trois  cents  francs  ; 

3°  De  Membres  à  vie,  ayant  racheté  leurs  cotisations  par  le  versement 
une  fois  fait  de  la  somme  de  cent  francs  ; 

4°  De  Membres  correspondants  ; 

5°  De  Membres  titulaires,  payant  une  cotisation  minimum  de  six 
francs  par  an. 

Tout  membre  titulaire  admis  dans  le  courant  de  l'année  doit  la  cotisa- 
tion entière  de  cette  même  année;  la  cotisation  annuelle  sera  acquittée 
avant  le  1"  avril  de  chaque  année. 

Art.  16.  —  La  Société  publie  un  Bulletin  mensuel  où  elle  rend  compte 
de  ses  travaux. 

Les  publications  de  la  Société  sont  adressées  sans  rétribution  à  tous 
les  membres. 

Art.  17.  —  La  Société  n'entend  prendre,  dans  aucun  cas,  la  respon- 
sabilité des  opinions  émises  dans  les  ouvrages  qu'elle  publie. 


La  Société  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  objets  d'His- 
toire naturelle  et  les  livres  qu'on  voudra  bien  lui  offrir  pour 
ses  collections  et  sa  bibliothèque.  Chaque  objet,  ainsi  que 
chaque  volume  portera  le  nom  du  donateur. 
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—  iQipressions  d  un  voyage  en   ICspagne,  par  M.  le  D' Jules Bauzon. 

—  Note  sur  quelques  plantes  des  enviions  de  Clialon,  récoltées  ou  ob- 
servées en  1902,  par  MM.  K.  et  L.  Lemosy.  —  Excursion  au  Camp 
de  Chassey,  par  M.  Louis  Lemosy.  -  Notes  sur  la  nourriture  de 
quelques  oiseaux  à  l'état  sauvage,  parM.Tissot.  —Notes  sur  le  Bassin 
houiller  de  la  Haute-Loire,  par  M.  Félix  Benoit.  —  Bulletins  météo- 
rologiques de  mars  et  avril  1903. 


VACANCES  DE  LA  PENTECOTE 


Excursion  à  la  source  de  la  Loue,  au  Col  des  Roches  et  au 
Saut  du  Doubs.  Retour  par  Neuchâtel,  le  Val  de  Travers, 
Pontarlier  et  la  Forêt  de  Joux. 

Samedi  30  mai  l'JOS 

4  h.  30.  — -  Départ  de  Clialon,  rendez-vous  à  la  gare. 

7  h.  02.  —  Arrivée  à  Dole,  dîner, 

8  h.  37.  —  Départ. 

9  h.  44.  —  Arrivée  à  Besançon,  coucher. 

Dimanche  31  mai 

5  h.  10.  —  Départ  de  Besançon. 

7  h.  41.  —  Arrivée  à  Lods.  Départ  en  voiture  pour 
Mouthier  et  la  source  de  la  Loue,  l'une  des  plus  belles 
de  France. Retour  à  Mouthier,  déjeuner. 

Midi  1.5.  —  Départ  en  voiture  poui-  la  gare  de  Lods. 

Midi  3.5.  —  Départ  de  Lods. 

G   h.  04.  —  Arrivée    au   col    des  Roches.    X'isite    de    la 
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route  et  des  tunnels,  belle  vue  sur  la  vallée  du  Doubs. 
Retour  à  pied  à  Villers  (4  kilom.). 

7  b.  1/2.  —  Arrivée  à  Yillers,  dîner  et  coucber. 

Lundi  i*""  juin 

5  heures  du  matin.  —  Départ  en  bateau  à  vapeur  pour 
le  saut  du  Doubs  (parcours  des  bassins  du  Doubs  ou  lac 
de  Ghaillezon). 

5  b.  45.  —  Arrivée  au  saut  du  Doubs.    . 

(»  b.  30.   — •  Retour  par  le  bateau  aux  Brenets. 

7  h.  4.5  8b.  40  H.  C'-^).  —  Départ  des  lirenels  pour  le 
Locle  par  le  régional  des  Brenets. 

8  11.  55  (11.  C).  —  Arrivée  au  Locle. 

9  beures  (H.  C).  —  Départ  pour  Neuchàtel. 

10  b.  30.  —  Arrivée  à  Neucbâtel,  visite  de  la  ville  et 
nioiiunients,  quai,  lac,  déjeuner. 

2  b.  10  (H.  C).  Départ  de  Neuchàtel. 

4  b.   10  (H.  de  Paris).  —  Arrivée  à  Pontarlier. 

4  b.  30.  —  Départ  de  Pontarlier. 

7  h.  10.  —  Arrivée  à  Dôle,  diner. 

8 h.  40.  —  Départ  de  Dôle. 

10  h.  33.  —  Arrivée  à  Chalon. 

Dépenses  approximatives  avec  voyage  en  3"  classe  : 
35  fr.  que  Ton  est  prié  de  verser  en  se  faisant  inscrire 
chez  ^I.  Bouillet,  pharmacien,  rue  de  TObélisque,  à 
Chalon. 

Dernier  délai  de  Tinscription  22  mai.  G  heures  du  soir. 


IMPRESSIONS  D'UN  VOYAGE  EN  ESPAGNE 


]MoN    CHKH    VlCK-l*l<KSlL>KNT, 

■"oLs  avez  bien  voulu  me  (iemander  quelques 
,  y,_,,v-,^  .  notes  sur  le  voyage  que  je  viens  de  faire  en 
r^m/^A  Espagne  à  l'occasion  du  XIV''  Congrès  inter- 
national de  médecine. 

Je  suis  heureux  de  déférer  à  votre  désir  et  de  recon- 
naître ainsi  l'honneur  que  la  Société  des  Sciences  Natu- 
relles de  Saone-et-Loire  m'avait  fait,  en  me  charoeant  de 
la  représenter  auprès  des  Sociétés  Savantes. 

Je  ne  puis  dans  ces  quelques  pages  vous  raconter 
in-e:rte/isomes<  trois  semaines  de  séjour  dans  la  péninsule 
Ibérique. 

Je  vais  essayer,  dans  uuc  causerie  familière,  de  vous 
transmettre,  ciirieiite  calaDio,  mes  impressions  sur  le 
pays  et  ses  liabitants;  impressions  qui  ne  seront  |)eut- 
ètre  pas  ("omplèles,  bien  ({ue  vécues,  parce  que  de 
l'Espagne  nous  n'avons  vu  que  ce  que  nous  découvrent  les 
chemins  de  fer  et  le  séjour  des  villes.  Ce  sera  donc  un 
aperçu,  à  vol  d'oiseau,  en  partant  de  Port-Brou  jusqu'à 
Malaga,  en  passant  par  Barcelone,  Saragosse,  Madrid, 
Cordoue,  Séville,  Malaga  et  revenant  par  Grenade, 
Baëza,  Madrid. 

Si  le  littoral  est  riche,  peuplé  et  bien  cultivé,  dans  une 
région  assez  accidentée  où  il  a  fallu  lutter  avec  la  nature, 
il  n'en  est  pas  de  même  dans  l'intérieur  des  terres,  nolam- 
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ment  dans  la  Castille.  A  moins  de  50  kilomètres  de  la 
mer,  on  entre  dans  un  pays  pauvre  et  qui  semble  aban- 
donné. 

Sur  tout  notre  trajet  nous  n'avons  aperçu  aucun  bois 
(je  ne  dis  pas  une  Ibrct)  ;  près  de  Barcelone,  on  voit 
quelques  bosquets  de  pins,  de  sapins,  et  près  de  la 
France,  quelques  arpents  couverts  de  chènes-liège.  — 
Nous  ne  retrouvons  cette  végétation  que  près  de  Séville 
et  de  INIalaga  ;  pendant  des  kilomètres  et  des  kilomètres, 
nous  ne  rencontrerons  que  des  monticules,  des  collines 
à  formes  généralement  arrondies,  d'aspect  gracieux,  mais 
aussi  incultes  que  possible.  L'absence,  ou  plutôt  la  dis- 
parition de  la  terre  végétale,  suite  des  déboisements, 
explique  la  pauvreté  de  ces  régions,  oii  l'on  ne  traverse 
même  au  printemps,  que  des  rios  desséchés. 

Comme  culture,  suivant  les  régions:  l'olivier,  la  vigne, 
les  arbres  fruitiers.  Dans  le  voisinage  de  Barcelone,  le 
blé,  l'orge,  l'avoine,  mais  surtout  les  fèves  et  les  pois 
(dîiches. 

La  lione  de  chemin  de  fer  est  bordée  dans  le  Nord  par 
des  cactus  et  des  aloès  ;  dans  le  Midi,  par  des  amandiers 
couverts  de  fruits.  A  Malaga  on  trouve  la  végétation  des 
tropiques:  bambous,  cannes  à  sucre,  dattiers,  bananiers, 
daturas  géants,  cactus  arborescents,  etc. 

Les  oiseaux  paraissent  rares,  et  de  fait,  où  pourraient - 
ils  nicher  et  vivre  ? 

Dans  le  Sud,  on  voit  des  cigognes,  des  ibis,  et  dans  les 
villes,  surtout  à  Séville,  autour  de  la  (liralda,  un  grand 
nombre  d'éperviers  qui  semblent  plus  gros  que  dans  nos 


régions. 


Dans  les  splendides  jardins  de  l'Alcazar,  nous  avons  en- 
tendu chanter  le  rossignol  et  sidler  le  merle.  Les  hiron- 
delles sont  peu  nombreuses  de  mènie  que  les  martinets. 

Dans  les  villes  on  voit  peu  de  moineaux,  par  contre, 
dans  les  hôtels,  même  en  mai,  on  vous  sert  des  perdrix. 
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Les  animaux  domestiques,  par  excellence,  sont  les 
chèvres  et  les  ânes,  leui*  nombi'e  eu  est  incalculable.  Les 
chèvres  ne  ressemblent  pas  h  celles  des  Pyrénées  :  le  poil 
est  moins  long  et  d'une  teinte  plutôt  alezan.  Les  bour- 
ricots, mules  et  petits  chevaux  sont  remarquables  par 
leur  poil  long  où  ni  le  fer  ni  la  brosse  ne  passent 
jamais:  c'est  dire  qu'ils  sont  hirsutes. 

Près  de  Séville,  on  voit  force  troupeaux  de  bœufs  qui 
sont  les  pépinières  pour  les  courses  de  taureaux. 

On  aperçoit  aussi  des  garderies  de  porcs  ;  ces  derniers 
diffèrent  des  nôtres  en  ce  qu'ils  sont  plus  petits  et  géné- 
ralement tout  noirs  et  fort  sales. 

On  rencontre  également  des  troupeaux  de  moutons 
qui  contribuent  puissamment  à  empêcher  le  reboisement 
des  coteaux. 

De  ci,  de  là^  on  voit  des  appareils  primitifs  pour  monter 
l'eau  des  puits  et  faire  un  semblant  d'irrigation. 

L'Espagne  est  bien  le  pays  de  Don  ()uichotte  et  de 
Sancho  :  à  partir  de  Cordoue,  à  chaque  sentier,  on  aper- 
çoit un  indigène  monté,  qui  sur  un  petit  cheval,  qui  sur 
une  mule,  ou  sur  un  bourricot,  chevauche  lentement, 
le  plus  souvent  sans  guide  :  une  badine  servant  à  di- 
riger. 

Les  hommes  sont  à  califourchon,  les  femmes  sont 
assises  avec  aisance  sur  une  espèce  de  bât,  un  second 
bat  faisant  contrepoids.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  deux  cava- 
liers sur  la  môme  bête,  parfois  dans  le  même  sens  ;  quel- 
quefois l'un  regardant  la  tête  et  l'autre  lui  tournant  le 
dos.  La  placidité  du  cavalier  et  de  sa  monture  n'a  d'égale 
que  leur  indolence. 

La  propriété  doit  être  peu  divisée,  car  après  avoir 
parcouru  des-  pays  immenses  sans  rencontrer  d'habitations 
ni  d'habitants,  on  aperçoit  des  groupes  de  dix  ou  quinze 
charrues  travaillant  sous  une  même  direction,  dans  le 
môme  champ. 
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Les  habitants  des  campagnes  sont  vôtiis  d'une  veste 
courte  comme  en  Auvergne.  En  Catalogne,  les  paysans 
sont  coiffés  d'un  bonnet  rouge  ((ue  nous  appellerions  phry- 
gien, mais  qui  est  la  vraie  coiffure  catalane.  A  Barcelone, 
on  rencontre  assez  fré([uemment  cette  coiffure  même  en 
ville. 

Xous  n'avons  pris  contact  qu'avec  les  habitants  des 
villes  et  les  avons  touiours  trouvés  ol^li^eants,  affables 
autant  que  le  leur  permettait  rignorance  de  la  langue  fran- 
çaise. 

Les  hommes  sont  généralement  petits,  bruns,  bien  bâtis, 
aux  formes  proportionnées. 

Les  femmes  sont  avenantes  sans  effronterie.  Elles 
sortent  en  général  nu-tète  ou  avec  une  mantille  et  les 
épaules  recouvertes  dun  châle  aux  couleurs  voyantes. 

Dans  le  sud  de  l'Espagne,  notamment  à  Séville,  dès 
l'aurore,  toutes  les  femmes,  aussi  bien  la  cigarière  que 
la  grande  dame,  portent  une  Heur  dans  les  cheveux, 
le  plus  souvent  une  rose  ou  un  œillet  rouge.  La  coif- 
fure, assez  compliquée,  comporte  deux  raies  séparées  par 
une  forte  mèche  de  cheveux  relevée  au  milieu  de  la  tête: 
la  fleur  est  posée  habituellement  du  coté  gauche. 

Ce  n'est  pas  à  Séville  que  nous  avons  rencontré  le  plus 
beau  type  de  femme.  Il  faut  faire  une  croix  sur  la  légende 
de  Carmen. 

Parmi  les  c[uatre  ou  cinq  mille  cigarières  de  Séville,  à 
peine  avec  plusieurs  congressistes  avons-nous  pu  dis- 
tinguer, non  pas  quelques  beautés,  mais  quelques  filles 
passables;  l'immense  majorité  se  compose  de  mégères. 
C'est  à  Malaga  que  l'on  rencontre  les  lignes  les  plus 
pures  et  à  Grenade  les  types  les  plus  originaux.  A  ^Madrid 
et  à  Barcelone  l'on  voit  de  belles  personnes,  comme  dans 
toutes  les  grandes  villes. 

Les  enfants,  garçons  et  filles,  vers  l'âge  de  10  à  12  ans 
sont    d'une    beauté    idéale  ;    des    yeux   noirs    expressifs, 
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francs  et  ouverts,  des  dents  petites  et  brillantes,  des  traits 
réo-uliers  donnent  un  ensemble  charmant  même  sous  des 
haillons. 

Une  j)laie  de  TEspagne, c'est  le  mendiant  (|ui,  enfant  de 
8  à  10  ans  et  même  moins  âgé,  vous  demande  avec  un 
gracieux  sourire,  cinco  centimos,  ou  pauvre  femme  qui 
vous  ])oursuit,  à  votre  insu,  jusque  dans  les  magasins  en 
vous  murmurant  ta  Toreillc  une  prière.  Malheur  à  vous  si 
vous  vous  laissez  attendrir,  car  vous  êtes  subitement 
entouré  d'une  légion  de  quémandeurs  qui  sortent  d'entre 
les  pavés. 

Le  nombre  et  la  qualité  des  cireurs  de  bottes  est  incal- 
culable. Les  Espagnols  doivent  attacher  une  grande  im- 
portance à  la  propreté  de  la  chaussure,  à  en  juger  par 
les  soins  et  le  temps  qu'ils  emploient  à  les  faire  reluire. 
Ils  vont  jusqu'à  les  encaustiquer;  vous  ne  pouvez  pé- 
nétrer dans  un  café  sans  cjue,  de  minute  en  minute,  il  ne 
se  présente  un  cireur  obséquieux. 

L'Espagnol  se  coiudie  généralement  tard,  le  bruit  delà 
rue  ne  cesse  que  vers  2  heures  du  matin. 

Il  existe  en  Espagne,  aussi  bien  dans  les  villes  mo- 
dernes, Barcelone,  Madrid  (jue  dans  les  villes  anciennes, 
Tolède  et  Sarragosse  une  institution  moyenâgeuse  : 
celle  des  veilleurs  de  nuit,  chargés  de  crier  les  heures  et 
d'annoncer  le  temps. 

Dans  ces  régions  heureuses,  le  ciel  est  généralement 
serein,  aussi  les  oardiens  sont  connus  sous  le  nom  de 
Sereiio,  du  mot  qu'ils  emploient  le  plus  habituellement. 

Vêtus  d'un  costume  spécial  (|ui  est  presque  le  même 
dans  les  différentes  cités  !  d'une  main  ils  portent  une 
hallebarde  assez  longue,  de  l'autre  un  trousseau  de  clefs 
et  une  lanterne  qu'ils  accrochent  parfois  à  l'épaule  gauche. 

Chaque  sereno  est  chargé  de  la  surveillance  d'une  ou 
plusieurs  rues. 

A  partir  de  10  heures  du  soir,  les  maisons  particulières, 
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et  à  partir  de  minuit  les  hôtels  doivent  être  fermés.  Le 
sereno  seul  peut  ouvrir,  propriétaires  et  locataires  n'ont 
pas  de  passe-partout.  Quand  on  veut  rentrer,  on  frappe 
trois  fois  dans  ses  mains  et  le  gardien  proposé  à  la  fer- 
meture des  couloirs  vient  vous  ouvrir  votre  domicile. 

On  i-aconte  que  devant  certaines  maisons,  pour  bien 
faire  savoir  qu'ils  veillent,  ils  ne  craignent  pas  de  frapper 
de  leur  hallebarde  et  annoncer  que  l'on  peut  dormir  en 
paix.  On  dit  aussi  qu'ils  ne  détiennent  pas  seulement  la 
clef  des  maisons,  mais  souvent  celle  de  bien  des  intrigues. 
Mais  que  ne  dit-on  pas  ? 

Les  théâtres,  tout  au  moins  les  théâtres  de  genre, 
divisent  leurs  représentations  en  sections,  d'heure  en 
heure,  avec  programme  fixé  d'avance.  Moyennant  une 
peseta  (au  change  0,70)  on  peut  retenir  une  place  à  la 
section  que  l'on  désire.  Dans  la  même  soirée,  on  pont 
donc  aller  une  heure  à  Romea  ou  à  Colonna  (Madrivl).  Ce 
système  représente  quelques  avantages.  Quant  au  genre 
de  spectacle,  il  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur  les  acteurs, 
actrices  et  sur  la  composition  de  la  salle.  Pour  nous,  les 
spectateurs  n'étaient  pas  moins  intéressants  que  les 
acteurs. 

Les  cafés-concerts  se  rencontrent  également  dans  toutes 
les  villes  d'Espagne.  Les  actrices,  danseuses  principale- 
ment, lorsque  leur  rôle  est  terminé,  viennent  se  mêler 
aux  spectateurs  et  sans  façon  se  font  offrir  des  consomma- 
tions. 

A  Séville,  tout  se  passe  en  famille.  Je  vois  encore  à  côté 
delà  scène,  une  petite  fenêtre  éclairant  une  logia,  où  avant 
de  venir  danser,  la  dona  allaitait  un  mignon  bébé.  Dans 
les  théâtres  et  cafés-concerts  tout  le  monde  fume,  aussi 
bien  les  spectateurs  que  les  acteurs:  cela  n'a  rien  d'éton- 
nant, quand  en  Espagne  on  voit  les  prêtres  fumer  dans  la 
rue  et  les  soldats  dans  le  rang. 

Les  soldats  sont  généralement  propres  et  coquets,  mais 
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n'ont  pas  Tair  martial.  Ils  vont  à  l'exercice  chaussés  d'es- 
padrilles, ne  marchent  pas  toujours  au  pas,  mais  sont 
d'une  prévenance  excessive  pour  les  étrangers.  A  Sara- 
gosse,  un  bataillon,  ofRcùers  en  tète,  nous  céda  le  trottoir. 

A  Barcelone,  un  soldat  voyant  que  nous  allions  le  pho- 
tographier appela  le  poste  qui  vint  obligeamment  se 
mettre  devant  notre  appareil. 

Nous  avons  assisté  à  l'enterrement  d'un  amiral  et  avons 
ainsi  pu  voir  tous  les  uniformes.  La  marche  d'enterrement 
comme  d'ailleurs  la  marche  pour  la  parade  à  la  relève  jour- 
nalière de  la  garde,  au  palais  royal,  est  remarquable  par 
sa  lenteur  et  ses  mouvements  automatiques;  jamais  nos 
soldats  ne  pourraient  se  mouvoir  aussi  lentement. 

Parmi  les  coutumes  religieuses  qui  nous  ont  le  plus 
frappé,  signalons  les  enterrements  qui  se  font  sans  passer 
par  l'église.  Le  clergé  fait  une  levée  du  corps  qui  est 
conduit  directement  au  cimetière,  le  plus  souvent  même 
sans  cortège  ;  nous  avons  rencontré  deux  enterrements 
sans  aucun  assistant.  La  vraie  cérémonie  religieuse  (nous 
a-t-il  été  expliqué)  n'a  lieu  à  l'église  que  huit  jours  après, 
sans  la  présence  du  corps.  Au  point  de  vue  de  l'hygiène, 
nous  ne  pouvons  qu'approuver  cette  mesure. 

Dans  les  églises  dépourvues  de  sièges  et  de  chaises 
(d'ailleurs  comme  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France), 
les  fidèles  font  des  signes  de  croix  répétés  sur  les  joues, 
le  nez,  la  bouche  et  le  terminent  par  un  baiser  du  pouce. 
Les  femmes  de  toutes  les  classes  s'agenouillent  à  terre 
tenant  dans  leur  main  gauche  un  chapelet  et  souvent 
jouant  de  l'éventail  de  l'autre  main. 

Les  prêtres  semblent  se  mêler  davantage  au  peuple  que 
chez  nous  :  on  les  rencontre  à  la  promenade  à  toute  heure, 
hommes  et  femmes  les  abordent,  leur  causent  familière- 
ment. Il  n'est  pas  rare  de  voir  lui  prêtre  assis  dans  une 
boutique,  tenant  la  conversation  à  tout  venant. 

Nous  craindrions  d'abuser  des  lecteurs  du    bulletin  de 
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la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire,  en 
leur  parlant  de  l'émouvant  spectacle  des  courses  de  tau- 
reaux. Le  défilé  du  quadrille  avec  les  magnifiques  cos- 
tumes des  Torréadors,  des  Picadors  et  des  Matadors  et  de 
tout  le  personnel  est  réellement  imposant.  Mais  la  vue  de 
six  magnifiques  taureaux  aux  cornes  gigantesques,  sa- 
crifiés après  avoir  fait  courir  danger  de  mort  à  plusieurs 
picadors  et  avoir  éventré  une  douzaine  de  malheureux 
chevaux  qui  marchent  sur  leurs  intestins  et  viennent  suc- 
comber devant  vous,  ne  justifie  que  bien  laiblement  fem- 
balleinent  et  la  frénésie  de  quinze  à  vingt  mille  spectateurs. 
Ces  cris  d'approbation  ou  d'improbation,  ces  rumeurs, 
ces  gestes,  ces  objets  les  plus  divers  lancés  au  matador 
(chapeau,  sombrero,  ombrelle,  parapluie  et  même  vête- 
ments, et  le  tout  relancé  avec  grâce  par  le  matador,  sont 
choses  d'Espagne,  et  l'on  est  heureux  d'avoir  pris  part 
une  fois  à  ce  spectable,  mais  une  seule  fois  ! 

La  description  de  la  séance  d'ouverture  du  Congrès  pré- 
sidée par  le  Roi  et  sa  famille,  la  réception  des  Congres- 
sistes au  Palais  Pioyal.  la  visite  des  500  tapisseries  du  Pa- 
lais, l'assistance  au  Garden  Party  Pioyal  (in  Compo  del 
Moro),  la  soirée  à  l'ambassade  de  France,  dépasseraient  le 
cadre  que  nous  nous  nous  sommes  tracé.  Nous  ne  saurions 
décrire  tous  les  alcazars,  palais,  musées,  monuments, 
maisons  de  construction  si  diverses,  ni  ces  villes  au 
cachet  si  particulier,  ni  ces  cathédrales  gigantesques  ; 
disons  seulement  que  ce  qui  nous  a  le  plus  étonné  c'est  la 
construction  d'une  église  au  milieu  de  chacun  de  ces 
immenses  monuments.  Ces  édifices  étaient  si  considé- 
rables qu'il  semble  que  l'on  ait  éprouvé  le  besoin  de  cons- 
truire entre  les  colonnes  principales  deux  nouveaux  édifi- 
ces séparés  par  une  nef  Dans  l'un,  le  chœur  (coro),  se  disent 
les  grands  oflices,  dans  l'autre  se  tient  le  chapitre.  A  mon 
humbleavis,ces  monuments  carrés,  fortriches,  surchargés 
d'ornements,  déparent  complètement  l'édifice  principal. 
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y\u  demeurant,  cette  église  centrale  semble  ne  servir 
qu'au  clergé  ;  les  chapelles  latérales  étant  les  vrais 
centres  de  dévotion  des  fidèles. 

Les  Espagnols,  plus  raisonnables  et  plus  sag-es  que  les 
autres  peuples,  n'ont  jamais  rien  détruit,  ils  ont  conservé 
maisons,  villes,  alcazars,  mosquées  et  Alhambra,  ils  se 
sont  contentés  de  les  adapter  h  leur  gouvernement  et  à 
leur  culte  ;  aussi  ce  sont  les  constructions  mauresques 
qui  donnent  à  l'Espagne  son  cachet  vraiment  original  et 
qui  récompensent  amplement  le  voyageur  des  lenteurs  et 
fatigues  des  chemins  de  fer. 

D'  Jules  Bauzon. 
17  mai  1903. 


Note  sur  pelpes  Plantes  des  enviroDS  île  GhalOE 

Récoltées  ou  observées  en  1902 


Pour  faire  suite  à  la  notice  que  nous  avons  publiée  en 
1902  (N"'  3-4  et  5  du  Bulletin)  nous  faisons  connaître  les 
résultats  de  quelques  herborisations  faites  dans  le  cou- 
rant de  1902. 

Renonculacées 

Anémone pnlsatilla  L.  —  Lisière  du  bois  de  la  Garenne, 
à  Chamilly;  camp  de  Chassey;  RuUy  :  versant  N.-O.  de  la 
montagne,  près  des  grottes  d'Agneux  ;  Remigny,  Bou- 
zeron  :  pelouses  sèches  des  coteaux  calcaires.  —  Mars- 
avril. 

Ranunculus  graniincus  L.  —  Cette  jolie  plante  a  été 
récoltée  le  5  mai  sur  la  crête  du  versant  N.-O.  de  la  col- 
line calcaire  de  Remigny,  au-dessus  des  carrières.  Elle 
forme  de  petits  groupes  isolés,  mais  très  fournis. 

Ranunculus  sceleratus  L.  —  Trouvé  le  13  juin  en  assez 
e-rande  abondance  dans  un  l'ossé  bourbeux  à  Saint-Jean- 
des-Vignes,  au  bord  d'un  chemin  allant  de  Fancienne 
route  de  Grissey  à  la  route  de  Paris.  Gette  renoncule  est 
rare  dans  notre  région.  M.  Quincy  l'a  signalée  vers  la 
môme  époque,  à  Buxy. 


Crucifères 
Erucastruni   obtusan^ulum    Rchb. 


Fontaines:    à    la 
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gare,   sur  la  voie   de  garage    des  trains   venant  du  Midi. 
Introduit  par  les  wagons  qui  stationnent  en  ce   point. 

Sisynibriiiiii  atistridciim  Jacq.  =  ^V.  acutaiigulum  DC.  — 
Celte  plante  a  été  récoltée  par  nous,  le  'M)  mai,  sur  le 
mur  nord-est  du  bastioii  Sainte-Marie,  où  elle  croît  en 
toufFes  vigoureuses  sur  le  cordon  de  pierre  en  saillie  à 
Textérieur.  Elle  est  peu  accessible  et  n'a  pu  être  re- 
cueillie qu'au  moyen  d'un  nœud  coulant.  Cette  espèce 
intéressante  a  été  signalée  en  ce  point  par  notre  collègue 
M.  Ouiiuv  (Bulletins  de  la  Société  n"^  5  et  G  de  1901  — 
page  97).  Cette  année  encore  ;mai  190.'))  ce  Sisynihi-iiini 
croit  en  abondance. 

Lepidiiini  draba  L.  r=  Carddria  dvciba  Desv.  —  vSe 
midliplie  de  plus  en  plus  dans  la  région  chalonnaise. 
Nous  l'avons  reconnu  sur  plusieurs  points,  à  proximité 
desgaresde  (Miagny,  Demigny,  Fontaines,  et  enfin  Clialon 
côté  sud  de  la  ligne,  à  la  hauteur  des  chantiers  de  la  C'^ 
H.-P.-L.-M. 

Iber'is  amcira  L.  — ■  Abonde  sur  les  sables  de  la  voie 
ferrée  de  Chagny  à  Dôle,  depuis  Saint-Bonnet-en-Bresse: 
à  Pierre,  et  au  delà  sur  le  Jura,  enfin  sur  la  ligne  de  Dijon 
à  Saint-Amour,  entre  Saint-Bonnet  et  Navilly. 

POLYGALACÉES 

Polygala  calcaren  Schultz.  —  Piécolté  le  24  mai  à  Plottes, 
près  Tournus,  oii  il  croit  en  abondance  sur  les  pelouses 
sèches  du  sommet  d'une  colline  de  calcaire  oxfordien. 

C  VRYO PH YLLAC  K E S 

Silène  (irmeiia  L.  —  Trouvé  en  grande  abondance  sur 
un  terrain  sablonneux,  au  (^reusot,  entre  la  ligne  P,-L.-M. 
et  les  terrains  de  l'usine,  vers  le  Polygone.  Cette  plante 
est  sans  doute  adventice  en  ce  point.  Elle  présente,  en 
grande   majorité,  des  individus  à  fleurs   d'un  beau   rose 
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vif,    mais    on    trouve  également    un    certain    nombre    de 
plantes  à  fleurs  rosées  ou  même  d'un  blane  pur. 

LÉGUMINEUSES.    —    l\\PJLIONACÉES 

Lalhynis  nissolia  L.  —  Abondant  sur  les  talus  du  che- 
min de  fer  à  Saint-Bonnet-en-Bresse, 

Galega  officiiialis  L.  —  Récolté  en  juillet  ou  en  août 
au  Creusot,  sur  le  même  terrain  ((ue  Silène  armeria  éga- 
lement adventice.  Nombreux  |ilants,  très  vigoureux,  à 
fleurs  généralement  blanches;  quelques-uns  à  fleurs  lilas 
clair,  comme  dans  le  type. 

DiPSACACÉES 

Dipsacus  pilosns  L.  —  llécollé  le  24  août  à  (^heilly  : 
bords  de  la  Gosanne,  près  du  pont  du  chemin  de  San- 
tenay. 

Composées 

SUybuin  maii'aniim  (jœrtn.  —  Ghagny:  bords  du  che- 
min de  Bouzeron,  contre  le  nuir  de  la  propriété  de 
M.  Besset. 

Iniila  lieleiiiuni  L.  —  Saint-Bonnet-en-Bresse:  abondant 
sur  le  talus  droit  de  la  ligne  de  Dôle,  à  800  mètres  de  la 
gare,  coté  Est,  le  long  d'une  haie  de  ferme,  au  même 
point. 

C^AMPANULACKES 

Gâmpanula  CERViCAmA  L.  z:^  C.  ecklifolia  Rupr.  —  R.  — 
Au  cours  d'une  herborisation  dans  la  forêt  de  Marloux 
(bois  des  Usagers,  coté  droit  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer)  le  30  juillet  1902,  l'un  de  nous  (M.  L.  Lemosy)  a  trouvé 
un  pied  unique  de  cette  rare  espèce  qui  n'avait  pas  encore 
été  signalée  dans  le  département  de  Saône-et-Loire.  Gette 
campanule    a  été  indiquée   dans  la   Côte-d'Or  (forêts  do 
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Perrigny  et  de  Citeaux),  mais  comme  très  rare.  M.  P. -A. 
Genty  l'a  recherchée  depuis  longtemps  sans  avoir  |)ii 
jamais  la  rencontrer.  Il  nous  a  dit  en  avoir  reçu  un  exem- 
plaire qui  aurait  été  récolté  dans  la  forêt  de  Beau  regard. 
Malgré  plusieurs  explorations  dans  le  bois  de  Marloux  et 
ses  voisins,  nous  n'avons  pu  découvrir  d'autres  exem- 
plaires de  cette  rare  campanule. 

BOHRAGINACÉES 

SympJiijtuDi  asperriinuni^l.  Bréh.  —  Cette  plante  ori- 
ginaire du  Caucase  est  quelquefois  cultivée  comme  four- 
rage. Nous  en  avons  rencontré  un  groupe  important  au 
pied  d'un  mur.  au  village  de  Sassenay:  bords  de  la  route 
de  la  gare.  Une  légère  clôture  paraît  indiquer  que  cette 
plante  y  est  cultivée.  Nous  en  avons^  depuis,  vu  une  cul- 
ture à  Seurre  (Cote-d'Or), 

SCROFULARIACÉES 

Linaria  spii/ùi  L.  — Dans  un  fossé,  au  pied  d'une  haie, 
à  Corcelles,  près  Chalon. 

Labiées 

Galeopsis  tetraîiil  L.  — Cheilly:  bords  du  chemin  lon- 
geant la  Cosanne,  dans  le  village.  —  Très  commun  à 
Mesvres,  dans  les  haies. 

MeliUis  melissophyllitin.  L.  —  Plottes,  près  Tournus  : 
très  commun  dans  les  haies  et  taillis  du  versant  Est  de  la 
colline  oxfordienne. 

Orchidacées 

Aceras  anthropopJiora  \\.  Br.  —  Remigny  :  pelouses 
sèches  de  la  colline  calcaire,  au-dessus  des  carrières 
(abondant   en  mai). 
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OpJirys  aranifei'u  lUids.  —  Avec  le  précédent,  mais 
moins  abondant. 

LorogLossiiniliirciiuitit  L.  —  Avec  les  précédents  (P.  (].) 
camp  de  Chassey  (R.). 

LlLIACKES 

FrilHlaria  nicledgris  L.  —  Crissey  :  prés  liiimides, 
vers  le  (]hanip  de  Courses  (assez  abondant),  localité  in- 
di([uée  par  M.  (hiincy.  —  Aliondant à'Chivres  Côte-d'Or), 
près  des  bords  de  la  Saône,  à  proximité  de  la  limite  du 
département  de   Saône-et-Loire. 

E  .  et  L.  Lkmosv. 

Clialun,    l(j  mai  l'.KCi. 


EXCORSION  DU  3  MAI  AU  CAMP  DE  CHASSE! 


'kxguhsion  faite  par  la   Sociélé,  le  3   mai,   avail 
|)()iir  biitla  visite  du  caiii|)  de  Cdiassey. 

Le  temps,  ([ui  toute  la  semaine  a  été  détes- 
table, s'est  enfin  remis  au  beau  dans  la  nuit 
et,  le  dimanche  matin,  le  soleil  daigne  enlin  se  dégager 
des  nuages  et  sourire  radieux.  L'n  léger  vent  du  nord 
semble  nous  promettre  une  belle  journée. 

A  neuf  heures,  nous  nous  réunissons,  au  nombre  de 
onze,  à  la  gare  de  Chalon.  rvotre  aimable  vice-président, 
M.  Jacquin,  prend  le  commandement  paternel  de  la 
troupe.  A  neuf  heures  quinze  le  train  nous  emporte  vers 
Chagny.  Là,  naturellement,  interminable  attente!  Trois 
quarts  d'heure  avant  le  départ  d'un  train  pour  Santenay, 
où  nous  devc»ns  quitter  le  chemin  de  fer!  Enfin  le  train 
i)art,  et,  après  douze  minutes  de  trajet  dans  Tun  de  ces 
archaïques  wagons  ([ui  roulent  encore  sur  cette  ligne, 
nous  débarquons  à  Santenay. 

Nous  sommes  reçus  à  la  gare  par  un  propriétaire  de 
Valottes,  ^L  (iadant,  (jui  doit  nous  servir  de  cicérone. 

Nous  quittons  la  gare  ensuivant  le  chemin  de  Remigny 
que  nous  laissons  après  avoir  traversé  la  Dheune  ;  nous 
obli(|uons  à  droite,  et,  prenant  un  sentier  à  travers  les 
vioiies,  nous  reioignons  le  canal  du  Centre.  Celui-ci 
franchi,  nous  cou[)ons  la  route  de  (]hagny  à  Saint-Léger 
et  nous  montons,  par  un  chemin  vicinal,  jusqu'à  Yalottes, 
hameau  de    la  commune    de   (^hassey.   De    ce  chemin,  on 
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aperçoit  la  partie  nord-ouest  du  camp,  et  M.  Gadant  nous 
fait  remarquer  le  tracé  de  rancienne  voie  romaine  qui 
parlait  du  sommet  du  camp,  descendait  la  colline  en  biais 
et  allait  couper  la  Dhcune  à  la  hauteur  de  Remigny.  Il  ne 
reste  plus  aujoiu'd'hui  de  cette  voie  que  des  vestiges,  sufli- 
sants  toutefois  pour  permettre  de  se  rendre  compte  de  son 
importance  ancienne.  Son  tracé  est  recouvert  de  pierres  et 
de  buissons.  Lorsqu'on  a  défriché  les  teppes  de  la  mon- 
tagne, pour  y  planter  la  vigne,  on  a  rejeté  sur  la  voie  les 
pierres  que  le  soc  ou  la  pioche  mettaient  au  jour. 

A  ^'aloltes,  nous  visitons  les  collections  si  intéres- 
santes de  M.  (ladant.  Gelui-ci  nous  fait  les  honneurs  de 
son  petit  musée  avec  une  amabilité  dont  nous  lui  sommes 
tous  bien  reconnaissants. 

Tout  d'abord,  dans  la  cour  de  son  habitation,  nous 
admirons  un  polissoir,  des  vases  ou  débris  de  vases,  des 
poteries  anciennes,  un  socle  de  statue,  un  fragment  de 
roc,  poli  sur  une  de  ses  faces  et  qui  pourrait  provenir  des 
glaciers  de  l'époque  oii  la  zone  glaciaire  s'étendait  sur  les 
pays  voisins!  Puis  notre  cicérone  nous  présente  une 
hachette  de  grande  taille,  d'un  poli  admiraljle,  d'une  belle 
couleur  verte,  veinée  de  rougeâtre,  paraissant  être  en 
serpentine  :  «  Ceci,  nous  dit-il,  c'est  du  saïtapharnès  !  ma 
hachette  est  aussi  authentique  (|ue  la  fameuse  tiare.  » 
C'est  une  imitation  admirablement  exécutée,  faite  par  lui, 
à  la  meule,  avec  un  morceau  de  calcaire  à  entroques! 

Xous  passons  ensuite  à  la  visite  des  pièces  rares  et 
authentiques  cette  fois.  M.  Gadant  a  réuni  dans  une  petite 
vitrine  des  objets  d'une  haute  valeur  et  d'un  intérêt  puis- 
sant: monnaies  et  médailles  romaines,  grecques,  gau- 
loises, en  particulier  une  Faastina  admirablement  con- 
servée;, des  |)ièces  nmtilées,  gravées  en  creux,  en  argent, 
en  bronze.  Des  objets  de  toilette  ou  d'utilité  domestique 
en  bronze,  épingles,  boucles,  broches,  cueillers,  rasoirs 
en  forme  de  lyre.   Des   silex  taillés,    grattoirs,  (lèches  et 
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couteaux.  En  particulier  deux  pointes  de  flèches  d'une 
taille  parfaite,  d'une  régularité  d'autant  plus  surprenante, 
que  leur  dimension  est  très  exiguë.  Notre  admiration  est 
vivement  excitée  par  deux  camées  magnifi(jues,  deux 
tètes  de  femmes  d'un  profil  grec  accentué,  d'une  finesse 
et  d'un  fini  admirables.  Tous  ces  objets  ont  été  trouvés 
dans  les  environs  de  Chassey,  soit  lors  du  piochage  des 
vignes,  soit  dans  les  fouilles  faites  dans  les  nombreuses 
sépultures  qui  avoisinent  le  camp. 

Depuis  sa  jeunesse  ^1.  (iadant.  avec  une  patience  infa- 
tigable, fouille  ce  sol  qui  renferme  encore  tant  de  richesses 
archéologiques  !  Seul^  une  pioche  sur  l'épaule,  il  erre 
dans  la  montagne  dont  il  connaît  tous  les  rejjlis  et  lors- 
qu'un indice  quelconque  lui  fait  espérer  une  trouvaille,  il 
creuse  et  son  espoir  n'est  pas  toujours  déçu. 

^lais  il  est  déjà  midi  et  demi,  et  nos  estomacs  réclament 
impérieusement  le  déjeuner  :  une  modeste  auberge  nous 
reçoit  et  un  repas  improvisé,  mais  très  gai,  répare  nos 
forces. 

En  route  pour  la  montagne  !  Le  vent  tourne  au  Sud-Est, 
de  gros  nuages  noirs  courent  à  l'horizon  ;  les  téméraires 
qui  ont  arboré  des  chapeaux  de  paille  commencent  à 
craindre  l'averse. 

La  montée  s'effectue  sans  encomjjre.  Nous  voici  sur  le 
camp. 

Le  camp  occupe  un  plateau  au  sommet  d'une  colline 
calcaire  de  40U'"  d'altitude  environ,  incliné  dans  le  sens 
S.-E.  —  N.-(J.  Depuis  les  temps  les  plus  reculés  ce  plateau 
a  été  habité,  et  les  nombreux  vestiges  de  populations  qui 
y  ont  séjourné  attestent  de  son  antiquité  comme  lieu 
habité.  Depuis  l'âge  de  la  pierre  taillée,  que  nous  montrent 
les  flèches,  grattoirs  de  silex  taillés,  les  polissoirs,  que 
l'on  trouve  abondants,  jusqu'à  l'occupation  romaine  qui 
nous  a  laissé  les  médailles  et  les  monnaies  à  l'elligie  des 
Césars,  ce    camp   a    servi   de   résidence   aux    tribus   des 
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premiers  âges  et  aux  armées  des  conquérants  des  Gaules. 
Cette  localité  privilégiée  de  Tarchéologie  a  été  fouillée 
méthodiquement  par  M.  le  D'  Loydreau,  ancien  maire  de 
Chagny,  qui  a  recueilli  des  objets  formant  une  collection 
préhistorique  extrêmement  intéressante. 

Et  l'on  comprend  facilement,  que  les  hommes  des  pre- 
miers âges  aient  habité  ce  plateau.  Quelle  position  il 
occupe  !  Et  comme  Tacccs  devait  être  difficile  lorsque 
l'occupant  s'y  défendait!  La  main  de  Thomme  a  modifié 
la  conformation  des  bords  du  plateau,  a  nivelé  son  sol  et, 
avec  les  débris  de  ce  nivellement,  a  construit  vers  les 
bords,  des  épaulements,  des  remparts,  des  tranchées, 
que  ne  désavouerait  pas  un  tacticien  moderne. 

Du  haut  de  ce  rempart,  la  vue  est  magnifique  :  à  droite, 
le  reo-ard  rencontre  les  plaines  de  la  Saône  et  de  la  Dheune, 
les  coteaux  vignobles  de  la  (]ôte-d'Or,  Meursault,  Beatuie, 
dont  on  voit  le   clocher  ou  l'hôpital,  plus  près  (^.orpeau 
Ghassagne,  Puligny,  ^Montrachet,  le  pays  des  grands  vin? 
En    face,    Santenay    et    sa    gracieuse   église,  le  mont    de 
Senne    ou    les    Trois-(]roix,    Cheilly   et  son    église    ina- 
chevée,  la  vallée  de  la  Gosanne  et  son  tracé  de  peupliers 
verts,    Sampigny  dans  son  vallon  étroit,  Deci/e  assis  sur 
son   rocher.  Plus  à  gauche,  les  deux  monts  de  llêmes  et 
de    Pvome-Ghâteau,    rappelant  par    leur    noms    les  deux 
frères  fondateurs  de  Piome,  Romulus  et  Piémus.  L'horizon 
à  o-auche,  est  tout  embrumé,  ce  sont  les  fumées  de  Mont- 
chanin,  celles  du    Greusot,   la  grande  et  laborieuse  cité, 
dont   les   cheminées  se   découpent  sur  le  ciel.    Au  fond, 
tout  au  fond,    le  mont  Beuvray,  le  plus  haut  sommet   de 
Saône-et-Loire. 

Derrière  soi,  Chalon  et  ses  clochers.  Fontaines  et  la 
tour  Saint-Hilaire,  Nantoux  caché  dans  les  bois,  et  dans 
le  lointain  les  neiges  du  Jura  et  du  Bugey  que  le  soleil 
qui  descend  sur  l'horizon  éclaire  obliquement. 

Une  averse   nous   arrache  à    notre  contemplation  :    les 
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parapluies  s'ouvrent,  les  chapeaux  se  couvrent  de  jour- 
naux et  (le  serviettes.  Le  vent  retourne  un  parapluie,  en- 
lève les  coill'ures.  Personne  ne  se  plaint,  on  en  rit  au 
contraire.  Enfin^  après  une  averse  d'un  quart  d'heure^  le 
soleil  se  montre  et  nous  sècdie   rapidement. 

Tout  doucement  après  avoir  remercié  et  fait  nos  adieux 
à  notre  guide,  qui  rentre  chez  lui  par  la  montagne,  nous 
redescendons  par  le  versant  opposé  à  celui  par  lequel  nous 
étions  montés.  L'herbe  est  glissante  et  les  nombreuses 
sources  qui  naissent  au  liane  de  ce  coteau,  transforment, 
par  endroits,  le  sol  en  marécages.  Nous  passons  auprès 
d'une  ancienne  exploitation  de  gypse,  de  nombreux  frag- 
ments fibreux  jonchent  le  sol  ;  les  murs  des  vignes  sont 
en  roche  calcaire  pétrie  de  Grijpliées  eliVEncrines  du  lias. 

Nous  avons  deux  heures  avant  le  départ  du  train,  aussi 
est-ce  lentement  que  nous  gagnons  Santenay,  par  les  bords 
du  canal  du  Centre. 

Si  au  point  de  vue  pittoresque  et  archéologique,  la 
promenade  ne  manquait  pas  de  charme,  le  coté  scienti- 
fique était  bien  peu  intéressant.  En  botanique,  aucune 
plante  méritant  d'être  signalée  ;  la  llore  commune  des 
montagnes  cal(;aires  de  notre  région  y  est  même  pauvre  : 
quelques  aceras,  (pielques  orchis,  de  belles  touffes  de 
Primula  officinalis,  cVArabis  arenosa,  de  Veronica  pro- 
strata  et  c'est  tout. 

A  huit  heures  moins  vingt  nous  rentrions  àChalon,  très 
satisfaits  de  notre  excursion. 

Louis  Lemosy. 
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NOTES  SUR  LA  NOURRITURE  DE  QUELQUES  OISEAUX 

A  L'ÉTAT  SAUVAGE 


Ein  Ts  vingl-huit  ans  que  je  naturalise  des  oi- 
seaux, j'ai  examiné  avec  soin  les  estomacs  d'un 
grand  nombre;  je  voulais  me  rendre  compte 
^^  du  degré  de  leurs  qualités  utiles  ou  nuisibles. 
Je  me  suis  occupé  principalement  des  rapaces  diurnes  ou 
nocturnes. 

,J'ai  monté  quelques  centaines  de  buses  ;  jamais  je  n'en 
ai  trouvé  une  seule  dont  Testomac  renfermât  un  oiseau, 
ou  un  levraut  ;  toutes  avaient  absorbé  des  quantités  très 
grandes  d'insectes,  coléoptères,  sauterelles  ;  des  lombrics 
ou  vers  de  terre  ;  beaucoupavaient  digéré  des  souris,  cra- 
pauds, grenouilles,  taupes  ;  quelques-unes,  surtoirt  la  va- 
riété apivore,  étaient  gavées  de  guêpes. 

Je  ne  veux  pas  dire  qu'elles  ne  prennent  pas  quelques 
jeunes  lièvres  ou  autres  gibiers,  notamment  aux  époques 
où  la  neio-e  couvre  la  terre,  tous  les  ornitholoo-istes  sont 
d'aci'ord  pour  l'allirmer  ;  mais  d'après  ce  que  j'ai  constaté, 
je  suis  certain  qu'elles  sont  plus  utiles  que  nuisibles. 

D'autre  part,  leur  vol  lent  et  lourd  indique  qu'elles 
sont  conformées  pour  attendre  leurs  proies  et  non  pour 
les  saisir  au  vol. 

Il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  busards,  faucons,  éper- 
viers  au  vol  rapide,  que  j'ai  montés  également  en  grande 
quantité. 

Ces  rapaces  étaient  repus  de  petits  oiseaux  ;  quelques- 
uns,  2  à  3"/o,  avaient  mangé  des  souris. 

Je  mentionne  pour  mémoire  les  crépusculaires  qui  sont 
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d'une  utilité  incontestable;  ils  engloutissent  des  myriades 
d'insectes  :  leurs  organes  digestifs  en  font  foi.  Malheu- 
reusement leur  nombre  dimiiuie  de  jour  en  jour  ;  il  viendra 
un  moment,  [)eu  éloigné  du  reste,  oii  nous  serons  dévorés 
par  les  moustiques  ;  les  arbres,  les  plantes  subiront  le 
même  sort,  du  fait  d'autres  insectes. 

Je  passe  aux  rapaces  nocturnes  dont  la  nourriture  se 
compose  exclusivement  de  souris  ;  ils  rendent  les  plus 
grands  services  à  l'agriculture.  Et  cependant  le  cultiva- 
teur est  un  de  leurs  plus  grands  ennemis  :  soit  par  su- 
perstition, soit  pour  d'autres  causes,  il  les  lue  pour  les 
clouer  sur  les  portes  des  granges. 

J'ai  connu  un  curé  d'un  village  voisin  qui  faisait  la  chasse 
aux  effraies,  par(;e  qu'elles  salissaient  les  cloches  de 
l'église,  alors  qu'il  ne  pouvait  trouver  aucun  bon  piège 
pour  se  préserver  des  rats  et  des  souris. 

Les  agriculteurs  n'ont  qu'un  cri  pour  se  plaindre  des 
dégâts  que  commettent  ces  rongeurs;  ils  ne  se  doutent  pas 
que  chaque  chouette,  chaque  duc  qu'ils  tuent  aurait  détruit 
dans  l'année,  pour  eux  et  leurs  familles,  plus  d'un  millier 
de  souris.  Je  n'exagère  pas,  car  il  n'est  pas  rare  de  trouver 
dans  les  pelotes  de  poils  que  dégorgent  ces  oiseaux, 
quatre  ou  cinq  crânes  de  ces  petits  mammifères. 

Ce  n'est  qu'accidentellement  qu'un  rapace  nocturne 
prend  un  oiseau.  Parmi  tous  ceux  quej'ai  naturalisés,  je 
n'ai  trouvé  qu'une  seule  fois  un  jeune  bruant  dans  l'es- 
tomac d'un  moyen-duc. 

Les  oiseaux  dans  le  tube  digestif  desquels  j'ai  constaté 
la  nourriture  la  plus  extraordinaire,  relativement  à  leur 
taille,  sont  assurément  les  mouettes  ou  goélands.  L'œso- 
phage complaisant  de  ces  palmipèdes,  contenait  fréquem- 
ment des  belettes,  des  tRwpes  entières.  Comment  peuvent- 
ils    engloutir  des  animaux     qui    atteignent    presque    le 

volume  de  leur  corps  ? 

TissoT,  Naturaliste. 
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LE    BASSIN    MOUILLER 


DK   LA  IIAUTE-LOIRK 

PAn 
FÉLIX  BENOIT 

INGKMF.L'R    CIVIL    DES    MINES 

Membre  cori'ospondaut  de  ];i  Sociélé  dos  Sciences  Naturelles  do  Snùne-et-Lnivc 

(S/i/fc     (H    l'in    ') 


Le  char])oii  de  la  concession  de  Lamothe  a  été  Tobjet 
de  noinljreiisos  analyses,  dont  voici  le  résultat  moyen: 

Carbone 82   182 

Hydrogène 4  245 

Oxygène 6  193 

Azote 0  980 

Eau 3  000 

Cendres 3  400 

Total 100  000 

Son  pouvoir  calorifique  est  de  7.  900  calories. 
Sa  densité  moyenne  est  1 . 

Son    rendement    en    coke    est    de  60  90 

Matières  volatiles  32  70 

Eau 3  00 

Cendres 3  40 

Total....     100  00 

1.  Voir  IJiiiletin  ii"  3-4,  p.  94. 
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r/csl  un  charbon  gras  à  longue  flamme,  brûlant  avec 
la  plus  grande  facilité. 

Ouant  au  volume  du  charbon  à  extraire  dans  cette  con- 
cession,  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte  en  rappelant  : 
1"  que  le  j)uits  de  Lamothe  a  recoupé  dans  la  partie 
étirée  (dressants),  dans  laquelle  il  a  été  foncé  18  couches 
dont  cinq  exploitables  présentant  une  puissance  utile  de 
charbon  de  5"'57  ;  2'^  que,  d'après  un  rapport  officiel  de 
M.  Saget,  ingénieur  au  corps  des  Mines:  //  est  cei'taiii 
(jurle  tci-raiii  liouiller  règne  sons  Valluvion  dans  la  géné- 
ralitc  (le  Vélendne  de  la  concession,  et  ses  caractères, 
comme  nature  de  roche  et  comme  stratification,  sont 
éminemment  favorables  et  promettent  des  conches  ricJies  et 
déposées  horizontalement. 

Le  voisinage  du  bassin  de  Brassac  évidemment  contem- 
porain, ajoute  cet  ingénieur  de  VEtat,  et  la  position  inter- 
médiaire de  la  concession  de  Lamothe  entre  ce  bassin  et 
celui  de  Langeac,  ([ui  a  découvert  dix-neuf  mètres  de 
houille,    ajoutent  encore  a  ces  espérances  légitimes. 

En  se  basant  sur  un  minimum  minimorum  de  puis- 
sance de  cinq  mètres  de  couches  de  houille  exploitables, 
et  en  admettant  seulement  que  les  couches  ne  régnent 
en  profondeur  que  sur   les  2/3  de    la   surface  de   la  con- 

1  1      656   hectares  X  2    \/  rm  V-W'l 

cession,  on   arrive  au   cube  de  r ^^  X  5     --  -^ 

X  5  =  437  X  5  =  21.850.000  mètres  cubes,  soit  approxi- 
mativement 21.850.000  tonnes  de  bonne  houille  indus- 
trielle. 

Sans  exagération,  on  peut  dire  que  la  concession  de 
Lamothe,  dont  les  gisements  houillers  s'étendent  au 
delcà  de  ses  limites  administratives  du  coté  d'AUevier 
(distance  du  village  de  Lamothe  au  village  d'AUevier, 
2.600  mètres  dans  la  direction  indiquée  plus  haut  N.  50" 
O.),  contient  dans  ses  parties  en  plateau  absolument 
vierges  plus  de  cent  millions  de  tonnes  de  bonne  houille. 
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Ces  richesses  en  charbon  dorment  dans  le  bassin 
hoiiiiler  de  la  Haute-Loire,  et  cependant  la  gare  de  Fon- 
tannes  est  à  1,500  mètres  de  la  partie  où  le  bassin  présente 
son  maximum  d'épanouissement. 

Pour  mettre  en  œuvre  la  concession  do  Lamothe,  il 
suffirait  de  quek[ues  millions,  qui  seraient  rétribués  par 
un  intérêt  considérable,  attendu  que  le  prix  de  revient, 
en  appliquant  à  cette  mine  les  méthodes  de  grande  et 
économique  production  et  en  la  reliant  à  la  gare  de  Fon- 
tannes  par  un  embranchement,  serait  inférieur  à  9  francs 
la  tonne,  alors  que  le  prix  moyen  de  vente  serait  de 
20  francs. 

En  se  contentant  pour  commencer  d'une  extraction  de 
200.000  tonnes  par  an,  ce  qui  exigerait  un  capital  de 
3  millions  et  donnerait  à  la  mine  une  existence  de  plus 
d'un  siècle,  sans  qu'il  fût  question  de  l'extension  naturelle 
de  la  concession  du  côté  d'Allevier,  on  aurait  un  béné- 
fice annuel  de  2.200.000  francs,  soit  plus  de  70  pour 
cent. 

Je  suis  donc  en  droit  de  répéter  les  termes  avec  lesquels 
M.  l'ingénieur  du  corps  des  Mines  Saget  terminait  le 
rapport  auquel  j'ai  fait  un  emprunt  dans  le  cours  de  cette 
étude  sommaire  :  «  Par  toutes  ces  considérations,  je 
regarde  comme  très  regrettables  les  retards  apportés  à 
la  mise  en  valeur  de  la  concession  de  Lamothe,  et  mon 
opinion  est  qu'il  conviendrait,  sans  plus  attendre,  de 
mettre  la  main  à  l'oHivre.» 


Félix  Benoit 


Décembre  1902. 


Le  Gérant,  E.  Bertrand. 
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Couverture  avec  impression 
du    titre    de    l 'article  seu- 
lement   

MM.  les  collaboraleui-s  à  la  l'édaction  du  Bulletin,  qui  désirent 
des  tirages  à  part,  sont  priés  d'en  faire  connaître  le  nombre  lorscpiils 
retournent  à  M,. le  Secrétaire  général,  le  bon  à  tirer  de  leur  article. 

L'imprimeur  disposant  de  ses  caractères  aussitôt  les  tirages 
du  Bulletin  terminés,  tout  retard  dans  leur  demande  les  expose  à  être 
privés  du  prix  réduit  sjiécial  aux  tirages  à  part. 


Nouvelle  Série.  29"  Annkk.  N"  6  Juin  1903 


BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  NATLKELLES 

DE   SAONE-ET-LOIRE 


CHALON-SUR-SAONE 

SOMMAIRE  : 

Pi-ograiume  de  l'excursion  du  28  juin  à  Noiay  et  à  la  Toui-ntJe.  —  Ré- 
sistance vitale  d'un  scorpion,  par  M.  Brébion.  —  Note  sur  les  mines 
do  Nickel  de  la  Nouvelle-Calédonie,  par  M.  P'élix  Benoit.  —  Une 
observation  de  tératologie  vétérinaire  (polydactylie  chez  le  veau),  [)ar 
M.  L.  Griveaux.  — Le  rauscardindes  noisetiers  (niuscardinus  avella- 
narius  L.  par  M.  A.  Daclin  —  Un  raid  au  désert,  Siiiaï,  Arabie- 
Pétrée,  Moab  (Notes  de  voyage,  1902)  par  le  D'  Emile  Maucliamp. 
—  Bulletin  météorologique  de  mai  1903. 

Prosrainine  de  l'excursion  du  28  Juin  à  Bolay  et  à  la  Tournée 


!)  11.  15.  —  Dépari  de  Chalon.  —  Rendez-vous  à  la  gare. 

!•  11.  43.  —  Arrivée  à  Chagny, 

10  il.  32.  —  Départ  de  Chagny. 

10  h.  59.  — ^  Arrivée  à  Nolay.  —  Déjeuner. 

1  heure.  — Départ  de  Nolay,  àpied,  ])i)Ui- la  Tournée.  —  Herbori- 
sation. (Trajet  à  pied  8  kilomètres), 

G  h.  34.  —  Départ  de  Nolay. 

7  heures.  —  Arrivée  à  Chagny. 

7  h.  25.  —  Départ  de  Chagny. 

7  h.  42.  —  Arrivée  à  Chalon. 

Les  excursionnistes  sont  priés  do  voiiioii-  bien  pi'ciidrc  chacun  un 
iiillcl  d'aller  et  retour. 

ICii  cas  de  mauvais  temps,  ri'xciii-sion  sera  ajouruée. 


Résistance  vitale  d'un  Scorpion 


.Mon  boy  prit  un  scorpion  de  belle  taille,  aiupiel,  a 
la  mode  indigène,  il  attacha   un  fil  à  la  (jueue  et  nie  Tap- 

|)orta. 

Je  résolus  de  le  laisser  mourir  de  faim,  n'ayant  pas 
sous  la  main  un  bocal  cà  ouverture  assez  large  pour  l'as- 
phyxier dans  de  Talcool. 

J'attachai  donc  le  hl  qui  le  retenait  à  la  traverse  d'une 
claie  de  bambou  servant  d'espalier  à  un  rosier;  l'animal 
se  trouva  ainsi  suspendu  dans  le  vide. 

Ouatrc  jours  après,  puis  huit,  puis  cpiinze,  passant  au- 
près, je  lui  tendais  le  bout  de  ma  canne,  qu'il  saisissait 
immédiatement  entre  ses  pattes.  Ce  ne  fut  que  le  vingt- 
septième  ou  vingtdiuilième  jour  d'exposition  au  soleil  et  cà 
la  pluie,  la  tète  en  bas, qu'il  succomba.  Le  hasard  seul  me 
fit,  intéressé  |)ar  la  iorce  de  résistance  de  cet  animal, 
pousser  jusqu'au  bout  son  supplice  ;  b>  jeune  absolu  qu'il 
subissait  m'ayant  paru  devoir  triompher  fort  rapidement 
de  sa  vitalité,  curieux,  je  voulus  en  connailre  le  terme. 
La  veille  tle  sa  mort,  tlans  la  journée,  il  s'était  encore 
fortement  cramponné  an  bâton  (jue  je   lui   tendis;  c'était 

le  27°  jour  de  son  accrochage. 

Hréiuox, 

à  Thudaïunol. 

1.  Extrait  d'une  lettic  de  M.   Bi'ébion,  membre  correspondant  de  la 
Société  à  Thudaumot. 


siK  Li:s 


Mines  de  Nickel  de  la  Nouvelle-Calédonie 


l'Ail 


Félix  BENOIT,  I.  ^ 


INGKMlitK,    AM:IK;\'    Clllil     DE    SERVICE    DES    MINES    UE    LA    ISUi:  VELLE-i;  A  LEUOM 

Mombre  correspondant 
(le  la  ((  Soriélé  des  Sciences  Naturelles  de  Saùne-el-Loire  » 


'wKMii  du    Nickel   est    appelé    à    devenii'    très 
brillant,    grâce   à   la   nouvelle  application  des 
procédés  électrolytifjiies,  (|iii    permet  de  con- 
vertir  les   minerais   nickélitères    néo-calédo- 
niens en   nickel  métallique. 

lllSTOlUoLl': 

Le  minerai  de  nickel  a  été  signalé  la  première  fois  en 
Nouvelle-Calédonie  par  M.  Jules  Garnier,  ingénieur 
civil  des  mines  de  cette  colonie,  de  la  fin  de  Tannée  186.) 
au  commencement  de  1867.  —  Mon  éminent  prédécesseur 
et  ami  jouit  encore,  malgré  son  grand  âge,  de  toute  la 
force  de  sa  vive  intelligence. 

(l'est  en  1875  que  Dana  donna  le  nom  de  «  Cdiniérilc  », 
!Ui  minerai  de  nickel  néo-calédonien  (pi'il  dé(;rivit  dans 
«  AppeiiiliA-  lo  iJic  flft  édition  of  miiieralogij  Nc^v-Yorl,'  ». 
- —  Ce  nom  est  resté. 

Aperçus  fiKOT.or.iouKs  sun  i.ks  fiisEMKNTs  nn  Nickel 

DE   LA    NoUVELLE-dvLÉDONlE 

Les  roches  d'origine  éru[)live.  très  communes  dans  les 
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ilcs    iiéo-culédoiiiciHics   ',   jouciiL     un    rôle    considérable 
dans  la  conslitiilion  géologique  de  l'archipel. 

Elles  comprennent  notamment  les  serpentines  mo- 
dernes qui,  à  elles  seules,  recouvrent  GOO.OOO  hectares 
au  moins,  soit  presque  le  tiers  tle  la  superficie  de  la  Nou- 
velle-Calédonie, qui  a  une  surface  totale  de  2.210.000  hec- 
tares, y  compris  ses  dépendances  (un  peu  moins  de  trois 
fois  celle  de  la  Corse). 

Les  oisements  nickélifères  de  la  Nouvelle-(]alédonie  se 

o 

trouvent  dans  la  grande  formation  serpentineuse  en 
question  qui  donne  son  relief  à  l'ile.  Cette  formation 
s'étend  depuis  l'extrémité  méridionale  de  Tile  jusqu'au 
milieu  de  sa  longueur,  à  l'exception  d'une  bande  al- 
lant de  la  côte  ouest  jusqu'au  pied  du  Mont-d'Or,  et 
d'importantes  bandes  de  terrains  cristallins  et  anciens  qui 
courent  dans  le  sens  de  la  longueur  de  l'île.  Les  serpen- 
tines sont  les  dernières  manifestations  de  l'activité  érup- 
tive  en  Nouvelle-Calédonie;  lesépanchementsserpentineux 
sont  en  quel(|ue  sorte  la  clef  de  voûte  de  l'édifice  géolo- 
gique néo-calédonien. 

Les  serpentines  se  distinguent  par  leur  profil  tourmenté, 
el  une  maigre  végétation  de  broussailles  donne  à  toute 
la  région  serpentineuse  un  aspect  sauvage.  D'immenses 
nappesd'argile  rouge  que  couronnent  des  amas  déminerai 
de  fercouvi'ent  le  flanc  des  monlagnes. 

Les  crêtes  des  montagnes  contenant  les  gisements  de 
nickel  sont  ordinairement  dirigées  dans  le  sens  général 
de  l'orientation  de  l'ile,  soit  nord-ouest-sud-est,  et  se 
trouvent  sur  les  deux  cotés  est  et  oiu'st  de  l'île  et  à  l'in- 
térieur. 

1.  On  peut  considérer  la  Nouvelle-Calédonie  coniuic  lo  deniier  témoin 
émergé  d'une  longue  cordillère  sous-marino  dans  la  majeure  partie  de 
son  parcours,  ayant  son  point  d'origine  à  rextrémit('  de  la  péninsule  de 
la  Nouvelle-Guinée  et  une  direction  nord-ouest-sud-est  semblable  à  la 
direction  de  cotte  ])éninsule. 
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Le  minerai  de  nickel  néo-calédonien  est  un  silicate  de 
nickel  hydraté  cl  magnésien. 

C'est  une  substance  plus  on  moins  tendre,  souvent 
onctueuse  au  toucher,  de  couleur  variant  du  vert  au  jaune 
chocolat  et  quelquefois  passant  du  noir  au  rouge  lie  de 
vin.  (les  colorations  proviennent  des  terrains  traversés 
par  les  éruptions  hydrothermales  qui  ont  donné  lieu  <à  la 
l'o  r  m  a  t  i  o  n  n  i  c  k  é  1  i  fè  r  e . 

Les  gisements  nickélifères  se  présentent  à  môme  les  ser- 
pentines sous  forme  de  veines  et  de  veinules  dont  les  en- 
chevêtrements affectent  Tallure  de  véritables  stoc]>^vei']>s. 

Le  remplissage  de  ces  veines  et  veinules,  dont  l'origine 
hydrothermale  n'est  pas  contestable,  est  composé  essen- 
tiellement du  minerai  hydrosilicaté  magnésien  de  nickel 
tantôt  j)ur,  tantôt  diversement  associé  à  des  gangues 
telles  que  du  quartz,  de  l'argile  rouge  ou  des  fragments 
de  la  serpentine  des  épontes. 

Ces  gîtes  ni(!kélifères  sont  subordonnés  aux  grands 
épanchements  serpentineux  modernes. 

Ils  sont  le  clou  de  la  fortune  minière  de  notre  belle 
colonie  du  Pacifique,  surtout  si  le  mode  de  traitement 
électrolytique  qui  vient  d'être  découvert  entre  dans  l'ap- 
plication courante  en  Nouvelle-Calédonie,  où  il  existe  de 
nombreuses  chutes  d'eau  tout  indiquées  pour  cet  emploi. 
On  n'aura  plus  à  transporter  en  Europe  pour  les  traiter 
des  minerais  dont  la  com[)osition  moyenne  est  la  sui- 
vante : 

Nickel 7 

Magnésie 2G 

Fer 12         }     ^qO 

Silice 45 

Eau 10 

On  verra  alors  le  prix  du  métal  nickel  diminuer  dans 
de  notables  proportions  et  les  ajjplications  de  ce  métal 
devenir  de  plus  en  plus  nondDreuses. 
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J'ai  déjà  tlil  que  les  gisements  nickélifères  néo-calé- 
doniens étaient  les  contemporains  des  épanchements 
serpentineux  modernes.  A  mon  retour  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  (1892),  j'avais  pensé  pouvoir  déterminer  Tâge 
de  ces  épanchements  d'après  le  fossile  du  minerai  de 
nickel  néo-calédonien,  que  j'avais  découvert  vers  la  fin 
de  1891.  —  Ce  fossile  est  une  a  mouche  ».  Malheureuse- 
ment les  quelques  fossiles,  très  rares  d'ailleurs,  que 
j'avais  recueillis  sur  divers  points  de  l'île,  avaient  été 
brisés  |)endant  mon  voyage. 

Conclusion 

Les  gisements  de  nickel  de  la  Nouvelle-Calédonie 
peuvent  être  considérés  comme  industriellement  inépui- 
sables. 

Ces  gîtes  sont  les  plus  riches  et  les  plus  importants  du 
monde   entier,  à  part   peut-être   les  gisements   de  Mada- 
gascar qui    n'ont  pas    encore  été  sullisamment   explorés. 
Les  crisements  de  la  g-rande    île   sont  constitués   comme 
ceux  de   la   Nouvelle-Calédonie  par  des  «   garniérites   ». 
:Mais  malheureusement  ils  se   trouvent  à  l'intérieur  de  la 
Grande-Terre,  c'est-à-dire  sans  voie  de  communication. 
—  Les  autres  gisements  de  nickel  de  Suède,  de  Norvège, 
de  Hongrie  et  même   du   Canada  sont  peu  importants.  — 
En  effet,  les  minerais  de  Suède,  de  Norvège  et  de  Hongrie 
ne  contiennent  que  2  à  4  p.  0/0  de   métal  et  exigent  des 
procédés  dispendieux  d'allinage  (voie  humide)  à  cause  de 
leur  nature  même  :   arséniures   et  antimonio-sulfures.  — 
()uant    aux    minerais   canadiens,    leur   teneur    en   nickel 
varie  de  'M\  5  p.  0/0,  et  ils  sont  constitués  par  une  pyr- 
rhotile  oii  le  fer  est  remplacé  par  du   nicUel  mélangé  avec 
j)ius  ou  moins  de  chalcopyrite. 

La  concurrence  n'est  donc  pas  à  crainde. 
J'avais    donc    raison  de   dire  dans    le    cours    de    cotte 
note:   «  Les  gisements   nickélifères  de    la  Nouvelle-(^alé- 
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donie  sonl  le  clou  de  la  fortune  minière  de  notre  belle 
colonie  du  Pacifique.  » 

Cette  fortune  rejaillira  sur  la  métropole  si  les  capitaux 
français  savent  s'intéresser  à  l'exploitation  des  gisements 
de  nickel  néo-calédoniens  et  au  traitement  récemment 
imaginé  des  minerais  extraits. 

Puisse  ce  souhait  s'accomplir  :  les  conséffuences  en 
seraient  merveilleuses  et  pour  la  France  et  pour  notre 
colonie  océanienne  que  Cook  estimait  supérieure  en 
charmes  à  la  perle  du  Pacifique,   l'élégante  Tahiti  ! 

Félix  Benoit. 
Aeril  1903. 
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OBSERVATION  DE  TÉRATOLOGIE  VÉTÉRINAIRE 


Polydactylie  chez  le  Veau 


iS^>'  jeune  bovin  mâle,   de  race  charolaise  pure 
et    en   parfait    état   de    santé,    jn^ésentait    une 
malformation  des  deux    membres  antérieurs 
rendant  la  station  debout  et  surtout  la  marche 
fort  diliiciles. 

Chacun  des  membres  antérieurs  de  ce  veau  présentait 
en  elfet,  au  lieu  de  la  bifurcation  normale  dans  cette 
espèce,  une  quadrifurcation  terminale  très  évidente.  Aux 
deux  doigts  médians  normaux  incomplètement  soudés, 
comme  cela  se  présente  dans  l'état  naturel  des  choses, 
étaient  adjoints  deux  doigts  latéraux  supplémentaires  plus 
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petits,  dont  les  onglons  leeoiirbés    n'atteignaient    pas  le 
sol. 

En  palpant  soigneusement  chacun  de  ces  doigts  sup- 
plémentaires, il  était  facile  de  j)ercevoir  pour  chacun  d'eux 
un  nombre  complet  d'articles  ou  segments,  dont  trois  pha- 

langiens  et  un  métacarpien 
unis  entre  eux  et  à  l'os  prin- 
cipal du  canon  par  du  tissu 
fibreux  représentant  les  join- 
tiu'es  diverses  à  l'étal  d'an- 
kylose. 

La  peau  recouvrant  les 
doigts  accessoires  participait 
des  caractères  de  celle  recou- 
vrant les  régions  avoisi- 
nantes,  et  le  membre  tout 
entier  se  terminait  par  quatre  onglons  espacés  et  inégaux. 
En  somme,  il  s'agissait  là  d'un  cas  bien  défini  de  poly- 
dactylie  bilatérale  antérieure,  signe  évident  d'un  retour 
au  type  ancestral  de  l'espèce  qui,  comme  pour  les  soli- 
pèdes  actuels,  était  d'ailleurs  manifestement  polydactyle. 

L,  Griveaux, 

Médecin-  Vétérinaire. 
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LE  MUSCARDIN  DES  NOISETIEKS 

Muscardinus  Avellanarius  L. 


Jj-^.L    existe   dans  nos    Ibrèts   bourguignonnes    un 

11^''^    grand   nombre   d'espèces   animales,    mention- 

«^,^    nées  dans  les  ouvrages  d'histoire  naturelle,  et 

"  'jî.  dont  nous    ne  soupçonnons  même    pas    Texis- 

lence  chez  nous. 

11  en  est  ainsi  pour  un  petit  rongeur  de  la  l'amille  des 
Mi/.x:i(Ic'S,  trihvi  àe^Mi/o.ïinées  :  le  m uscardin,  ainsi  nommé 
à  cause  de  la  légère  odeur  musquée  (juMl  exhale. 

C'est  un  loir  en  miniature  ;  le  corps  a  huit  centimètres 
de  long,  la  queue  qui  mesure  sept  centimètres  est  semée 
(le  poils  roux  et  noirs.  Le  pelage  est  jaune  roux  vit",  le 
ventre  blanc. 

Ce  gracieux  petit  animal  a  les  pattes  prenantes  ;  il  pos- 
sède un  rudiment  de  pouce,  sorte  de  moignon,  relative- 
ment très  puissant,  opposable,  ce  qui  lui  permet  la  pré- 
hension. Aussi  court-il  avec  une  grande  ao-ilité  sur  les 
noisetiers  (pii  lui  servent  d'habitat. 

Le  muscardin  adulte  est  très  dillicile  à  prendre,  à  moins 
qu'il  ne  soit  engourdi,  car  il  est  hibernant;  de  plus,  c'est 
un  rongeur  nocturne. 

J'en  possède  un  jeune,  et  voici  dans  quelles  circons- 
tances je  le  trouvai  :  .le  me  promenais  vers  la  mi-mai 
dans  la  foret  de  Marloux  avec  mon  chien,  quand  celui-ci 
m'apporta  tout  à  coup  une  boule  d'herbes  sèches  de  la 
grosseur  du  poing.  De  petits  cris  partaient  de  l'intérieur, 
c'est  ce  qui  me  décida  à  la  défaire  et  je  vis,  bien  au 
centre,  à  moitié  engourdi,  un  petit  être  de  la  grosseur 
d'une  souris,  avec  une  (pieue  en  forme  de  [)inceau. 

,Je  le  [)iis  tout  d'abord  poui'  un  jeune  écureuil,  el  je  Tein- 
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portai  dans  mon  nioiichoir.  licntrô  che/.  moi,  je  mis 
l'animal  dans  une  cage,  oii  il  vit  parfaitement,-  se  nourris- 
sant de  cerises,  surtout  de  noisettes  dont  il  est  friand  : 
il  les  ouvre  et  les  vide  très  adroitement,  sans  en  faire 
éclater  la  coquille.  L'animal  se  tient  caché  le  jour  ;  il  dort 
au  fond  de  son  nid  d'herbes  que  je  lui  ai  aménagé  dans 
une  petite  boîte.  Si  parfois,  la  température  baisse,  il  s'en- 
gourdit. On  peut  alors  le  prendre,  c'est  un  petit  cadavre 
complètement  froid.  Le  met-on  dans  le  creux  de  la  main, 
la  respiration  ne  tarde  pas  à  s'accentuer,  il  se  redresse, 
il  étend  les  pattes  ;  il  ouvre  un  œil,  mais  comme  ébloui, 
il  le  referme  ;  enfin  la  lumière  et  la  chaleur  finissent  par 
triompher  de  son  profond  sommeil  ;  les  paupières,  s'ou- 
vrant  à  demi,  laissent  voir  une  prunelle  noire  et  brillante, 
et  au  moment  où  l'on  s'y  attend  le  moins,  il  fait  un  saut 
formidable  :  il  jaillit  d'enlie  les  doigts. 

D'après  Brehm,  le  muscardin  est  un  animal  de  l'Europe 
centrale.  11  est  surtout  commun  dans  le  Tyrol,  la  Garinthie, 
la  St^a'ie,  la  Hohême,  la  Silésie,  l'Esclavonie  et  l'Italie 
septentrionale. 

Peu  d'autres  animaux  se  prêtent  mieux  que  lui  à  s'ap- 
privoiser, à  habiter  les  appartements  et  à  charmer  les 
personnes  qui  s'en  occupent.  Ce  sont  de  véritables  ani- 
maux arboricoles  ,•  ils  grimpent  à  merveille  ;  ils  courent 
sur  les  branches  les  |)lus  minces,  à  la  façon  des  écureuils 
et  même  des  singes  ;  on  les  voit  tantôt  se  suspendre  à  une 
branche  par  leurs  pattes  de  derrière  pour  saisir  et 
cro(}iier  une  noisette  placée  \Aus  bas,  tantôt  courir  à  la 
face  inférieure  de  la  in'anche,  —  comme  du  reste  il  le  iail 
suspendu  au  toit  de  sa  cage,  —  avec  autant  de  rapidité  ([u'à 
la  face  supérieure. 

En  sommCj  c'est  un  petit  animal  très  joli,  fort  intéres- 
sant, dont  j'ai  tenu  à  signaler  la  présence  dans  notre  belle 

contrée. 

Albert  Daclik. 
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UN  RAID  AU  DESERT 


Sinar,     Ara  bi  e- Pétrée,     AralDie,     Moab 
(Notes  de  voyage  -  1902) 


LK    DEPAHT 

L^i^^^oy  voyage!  Bonne  chance  !  (hie  les  chameaux 
vous  soient  moelleux  !...  elles  Bédouins  hos- 
|)italicrs  !    » 

LM/-^//.s',  la  belle  chaloupe  à  vapeur,  que  la 
Compagnie  du  Canal  a  très  aimablement  mise  à  notre  tlis- 
position,  quitte  rapidement  le  petit  embarcadère  de  Port- 
Tewfik,  tandis  que,  sur  le  joli  quai  tout  égayé  de  verdure, 
nos  amis  de  Suez,  le  Consul  de  France  en  tète,  nous 
saluent  joyeusement  de  souhaits  confiants  et  d'exclama- 
tions cordiales. 

A  la  bonne  heure  !  voilà  un  départ  que  rien  n'attriste. 
I]t  pourtant  nous  sommes  treize  !  —  Puisque  personne  n'a 
hésité  devant  ce  fatal  présage,  nous  pouvons  réciproque- 
ment nous  estimer  d'esprit  assez  sain,  de  caractère  assez 
ferme  pour  mener  à  bien  ce  Raid  intéressant  que  nous 
|)Ouvons  prévoir  assez  dur  et  pour  lequel  il  faudra  faire 
preuve  souvent  d'une  belle  endurance  physique  et  d'une 
solide  santé  morale. 

C'est  donc  une  première  épreuve  de  nos  cames  à  la((U(dle 
nous  soumet  le  hasard  de  ce  chiffre  symbolique  des  su- 
perstitieux. —  Et,  à  ce  propos,  je  rappelle  à  mes  com- 
pagnons  (ju'il   m'arriva  [)lusieurs   fois  en  P>ance   de  re- 


-  MO  - 

chercher  h\  date  du  13  pour  voyager  en  chemin  de  fer,  avec 
l'idée  qu'en  un  pareil  jour  h^s  comparliments  seraient 
moins  ])ondés  et  que  je  serais  plus  à  l'aise.  L'expérience 
ne  m'a  d'ailleurs  jamais  réussi...  en  ce  sens  que  l'afFluence 
des  voyageurs  me  jiarut  toujours  plus  grande  ces  jours- 
là,  —  surtout  si  le  l.Stondjait  un  vendredi  !  —  ce  ([ui  ])rou- 
verait  qu'en  France  on  est  ])ien  plus  déga-gé  des  petites 
superstitions  qu'on  ne  le  croit  généralement. 

Il  fait  chaud,  ce  lundi  10  février,  et  nous  apprécions  la 
tente  de  la  chaloupe  qui  nous  abrite  contre  les  rayons  d'un 
ardent  soleil.  Allons!  nous  n'aurons  pas  froid  au  désert! 

Nous  croisons  un  superbe  paquebot  anglais  des  Indes 
<|ui  va  entrer  dans  le  canal.  Les  passagers,  massés  à  l'ar- 
rière, nous  saluent  ironi<[uemenl,  croyant  voir  en  nous 
des  victimes  de  l'Offîce  sanitaire  de  Suez  allant  se  faire 
désinl'ecter  au  lazaret  des  Sources  de  Moïse.  Peut-être 
qu'eux-mêmes,  tout  à  l'heure,  subiront  cette  épreuve,  si 
la  Santé  du  port  ne  trouve  pas  assez  propre  la  patente  de 
leur  bateau;  ils  seront  certainement  alors  beaucoup  moins 
joyeux  que  nous  lesommessur  notre  chaloupe. 

En  effet,  depuis  si  longtemps  nous  nous  réjouissions  à 
l'idée  de  cette  escapade  un  |)eu  corsée  et,  chacun  de  notre 
côté,  très  loin  les  uns  des  autres,  nous  escomptions  les 
satisfactions  inconnues  et  les  surprises  alléchantes  de  cette 
Xongna  cltevauchée . ..  i\  dromadaires,  que  nous  n'avons  à 
présent  que  des  regards  indifterents,  un  peu  méprisants 
même,  j)our  le  joli  paysage  animé  de  Port-Tewfik  qui 
s'éloigne  avec  la  rive  africaine  et  sa  banale  civilisation 
d'Europe,  et  (jue  toute  notre  sympathie  curieuse  va  à  cette 
grande  côte  nue  d'Asie,  à  ce  j)ort  du  désert  (jue  nous 
atteignons  après  une  petite  heure  de  doux  bercement  sur 
cette  miniature  maritime  du  golfe  de  Suez. 

Nous  débarquons  à  la  jetée  du  Lazaretoii  nous  trouvons 
amarrées  toutes  les  chaloupes  du  grand  cuirassé  russe 
.mouillé   devant  Suez.  Voici  les  bâtiments  du  lazaret  et,  à 
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leur  al)ri,  nos  dromadaires  de  selle  (jiii  nous  attendent 
sous  la  garde  de  leurs  chameliers  Jjédouins  appartenant  à 
deux  tribus  (lillerentes,  les  Aoulad  Saïd  et  les  Djebeliyeh. 
Nos  chameaux  de  charge  sont  déjà  à  l'oasis  dWïoun- 
^louça,  partis  dès  le  matin  du  Canal  oii  nos  bagages  ont 
été  traversés  en  bac'  sur  la  rive  d'Asie.  De  cette  lacon, 
nous  trouverons  ce  soir  au  campement  nos  lentes  dressées 
et  le  dîner  presque  prêt. 

Nous  voici  donc  en  présence  de  nos  montures  que 
quel([ues-uns  (rentre  nous  garderont  près  de  20  jouis.  U 
s'agit  de  bien  choisir.  La  présentation  n'est  d'ailleurs  pas 
d'une  cordialité  sans  réserve. 

A  notre  approche,  les  dromadaires  déjà  accroupis,  mais 
peu  habitués  à  nos  costumes  européens,  — ^  nous  ne  nous 
déguiserons  en  Arabesque  pour  la  première  grande  étape 
de  demain.  —  font  une  musi(|ue  peu  engageante,  et  leurs 
grands  yeux  de  myopes  nous  considèrent  avec  méfiance. 
Ils  sont  très  agiles,  et  malgré  leurs  entraves  de  corde, 
quelques-uns  se  relèvent  brusquement  et  s'échappent  ma- 
ladroitement sur  trois  pattes,  grotesques  dans  leur  boi- 
tement démantibulé  de  grandes  bètes  tout  en  jambes  et 
en  cou,  semblables  à  d'immenses  fantoches  caricaturaux 
dont  un  amateur  epileptique  tirerait  les  ficelles. 

Avec  de  grands  cris,  dans  un  tumulte  de  voix  rauques 
et  de  grognements  nasillards,  les  chameliers  poursuivent 
leurs  bètes,  les  ramènent  et,  avec  des  rrrr...  rrrr...  im- 
patients, les  l'ont  agenouiller,  cependant  que  les  droma- 
daires protestent,  gonflent  leur  langue,  tournent  en  ré- 
sistant autour  (le  la  corde  (jui  tire  leur  museau  vers  le 
sol,  et  redoublent  leurs  grognements  sonores  qui  res- 
semblent à  un  rugissement  un  peu  chevrotant. 

Enfin  chacun  de  nous  a  choisi  sa  bête  et  les  chameliers 
chargent  nos  petits  bagages  :  coinjes  (grande  sacoche 
double  en  poil  de  chèvre  ornée  de  longues  franges  à 
pompons),  couvertures    pour  garnir  le  dur   i)àti  de  bois 
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placé  siii-  la  Ijosse  eL  représenlant  de  très  loin  une  selle, 
fusils,  jumelles,  appareils  photographiques,  tout  l'attirail 
quotidien  d'un  voyageur  au  désert. 

A  présent,  il  s'agit  de  monter  et,  pour  des  novices 
comme  nous,  c'est  un  peu  intimidant.  Pourtant  un  des 
genoux  de  l'animal  est  maintenu  replié  par  une  corde,  et 
le  chamelier,  qui  fixe  la  tète  du  dromadaire  près  du  sol, 
tient  son  pied  appuyé  sur  l'autre  genou.  Mais  déjà  le 
sièoe  sur  lequel  nous  camalca devons  tout  à  l'heure  semble 
haut  juché  avec  son  amas  de  couvertures;  que  sera-ce 
après  le  brusque  déclanchemenl  (jui  dressera  la  bète  et 
nous  projettera  à  3  mètres  dans  l'atmosphère  ? 

Enfin  je  prends  mon  courage  à  deux  mains...  et  à  deux 
jambes,  et  d'un  vigoureux  élan,  je  me  trouve  en  croupe, 
me  retenant  devant  et  derrière  à  la  selle  de  bois.  Contre 
mon  attente,  l'animal  ne  se  redresse  pas  de  suite,  comme 
cela  lui  arrive  d'habitud(>  au  moment  précis  où  il  sent  le 
contact  du  cavalier,  (^est  que  mon  chamelier,  craignant 
une  catastrophe  initiale  qui  serait  vraiment  humiliante 
pour  mes  débuts,  a  solidement  retenu  le  chameau.  Il 
s'assure  même  que  je  me  tiens  bien  des  mains  et  des 
jambes  ;  puis,  après  une  suite  rapide  de  recommandations 
en  arabe,  il  lâche  le  ressort  :  pan,  bingn,  bounim!  En  une 
seconde  et  trois  mouvements  je  me  trouve  perché  haut  et 
un  peu  surpris  de  n'avoir  pas  Lâché  j)rise  sous  la  triple  et 
soudaine  détente  qui  a  dressé  ma  monture.  Ah  mais  !  ça 
n'est  pas  doux  un  lever  de  chameau  !  Un  déclic  brutal  des 
jambes  de  derrière  subitement  tendues  vous  projette  le 
nez  vers  la  tète  de  la  bète  ;  avant  que  ('e  parcours  en  pro- 
jection antérieure  ne  s'achève,  une  détente  identif|ue  des 
pattes  de  devant  vous  incite  violemment  à  faire  une  pi- 
rouette en  arrière,  tandis  qu'aussitôt  un  couj)  brusque  de 
croupe  vous  redresse  heureusement  dans  la  position  nor- 
male et  digne  qu'il  convient  désormais  de  conserver. 

En  somme,  tout  cela  est  plus  ell'rayant  à  voir  qu'à  accom- 
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plii"  soi-même,  et  c'est  si  vite  fait  que  ce  n'est  que  par 
Texcrcice  quotidien  de  cette  petite  gymnastique  des  reins 
que  Ton  arrive  à  en  analyser  les  phases.  C'esttrès  brusque 
etles  premières  fois  surtout,  il  faut  se  cramponner  sérieu- 
sement pour  ne  pas  être  désarçonné;  mais  à  la  longue  on 
s'y  habitue  si  bien  qu'après  quelques  jours  chacun  de 
nous  se  faisait  u)i  point  d'honneur,  et  bientôt  un  jeu,  de 
monter  sans  ([ue  l'animal  soit  entravé  et  retenu,  et  (jue 
nous  y  réussissions  fort  bien. 

Il  (Ml  est  de  même  pour  la  descente:  il  s'agit  de  recevoir 
la  ti'ii)lc  détente  en  sens  contraire,  mais  avec,  aloi's,  des 
lenq)s  d'arrêt.  Bientôt  nous  nous  contentions  de  sauter  du 
haut  du  chameau  pour  ne  pas  subir  les  longs  préliminaires 
de  l'agenouillement,  chaque  bête  ayant  coutume  de  se 
faire  longuement  prier  et  de  protester  par  ses  cris  et  ses 
mouvements  circulaires  lorsqu'elle  est  sollicitée  à  s'ac- 
croupir. 

Donc  nous  voici  en  route,  ballottés  en  mesure  par 
l'allure  raide  et  le  tangage  de  nos  montures,  mais  sans 
qu'aucun  de  nous  ressente  les  malaises  pélagiques  dont  on 
accuse  ce  moyen  de  locomotion,  sans  même  que  nous 
éprouvions  une  fatigue,  une  courbature  sérieuse  par  suite 
du  mouvement  imprimé  au  corps  par  les  déplacements 
heurtés  de  l'animal.  Trente-huit  jours  à  chameau  nous 
ont  même  démontré  que  cette  monture  était  beaucoup 
moins  fatigante  que  le  cheval  et  le  mulet.  En  effet,  lorsqu'il 
nous  fallut  quitter  ces  bonnes  bêtes  pour  monter  des 
mulets  d'abord  dans  les  immenses  ravins  du  Moab,  puis 
des  chevaux  dans  les  grandes  plaines  des  plateaux  de 
Madaba,  nous  dûmes  convenir  que  si  douze  heures  con- 
sécutives et  (piotidiennes  se  foui  sans  trop  de  fatigues 
à  chameau,  huit  heures  de  cheval  et  surtout  de  juulct 
sont  autrement  longues...  pour  les  muscles  lombaires  et 
les  (((Idiicleurs  !  ("/est  ((u'à  chameau,  on  peut  changer  de 
position  à  cluupie  instant,  ce  que  l'on  réalise  dillicilement 
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à  cheval.  II  nous  arrivait  même,  lorsque  nous  étions 
fatigués  de  Vassiette,  de  nous  étendre  à  plat  ventre  sur  le 
chameau  au  pas  pour  nous  reposer! 

Et  quelles  précieuses  bètes  !  caj)ables,  comme  chacun 
sait,  —  nous  eûmes  Toccasion  de  le  constater  —  de  rester 
7  jours  sans  boire,  grâce  à  la  provision  d'eau  accumulée 
en  réserve  au  départ  des  sources.  Aussi  depuis  Sue/ 
jusqu'au  Sinaï,  du  Sinaï  à  TAqabah,  de  FAqabah  à  Maan, 
dans  les  difTérenls  déserts  traversés,  ne  rencontre-t-on 
que  des  chameaux,  même  auxoasis,  même  aux  tentes  des 
Bédouins  rél'ugiés  auprès  d'un  ouadi  incomplètement  tari. 
()uc  feraient  les  Arabes  sans  ces  grandes  bètes,  assez 
dociles  en  somme,  quoique,  comme  le  dit  Loti,  «  leur 
j)ied  s'obstine  toujours  au  même  sentier  »  et  qu'il  soit 
dilîicile  de  les  diriger  hors  de  la  ligne  suivie  par  leurs 
l'rères  en  bosse? 

11  n'est  pas  jusqu'à  leur  silhouette  qu'on  ne  finisse  par 
trouver  élégante  lorsqu'elle  se  détache  nette,  très  découpée 
en  lignes  sinueuses  et  souples  dans  la  grande  lumière 
transparente  et  vive  du  désert.  Comme  on  sent  que  celte 
grande  carcasse,  —  si  peu  harmonieuse  et  si  ridiculement 
contournée  lorsqu'elle  se  profile  par  hasard,  dépaysée, 
sur  les  ornements  réguliers  et  mesquins  de  nos  maisons, 
—  est  faite  pour  ces  grands  espaces,  démesurée  comme 
eux,  avec  ses  grandes  pattes  maigres,  mais  musclées, 
chaussées  de  larges  tampons  élastiques  qui  n'enfoncent 
pas  dans  le  sable  et  se  moulent  sur  les  roches  ;  avec  son 
dos  bombé  dont  la  convexité  supporte  sans  j)Iier  des 
charges  sous  les(|uelles,  à  force  égale,  l'ensellure  d'un 
cheval  Iléchirait;  avec  sa  lête  plate  et  son  long  cou 
Ilexible  qui  fend  sans  peine  la  violence  du  simoun  au 
Habl(3  aveuglant  et  s'allonge  tranquillement  pour  forcer  la 
résistance  du  khamsin  hurleur! 

A  monter  longtemps  le  dromadaire  au  désert,  on  l'ap- 
précie   chaque  jour    davantage    on   s'attache   à    lui  en  le 
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comprenant,  on  apprend  à  l'aimer  et...  Ton  est  tout 
attristé  lorsqu'il  faut  s'en  séparer  pour  enlburelier  une 
monture  différente! 

Après  quelques  heures  de  caravane  —  petite  étape 
d'entraînement  —  dans  ce  plat  désert  maritime,  nous 
arrivons  à  Toasis  d'Aïoun-Mouca  avec  ses  sources  sau- 
m<âtres  merveilleusement  ombragées  sous  les  ])aliniers 
touffus  qui  se  pressent  autour  de  l'eau  où,  avidement, 
leurs  courtes  racines  plongent  à  travers  le  saille.  Tout 
l'équipage  du  navire  russe,  plus  de  400  matelots  avec  la 
musique,  ({uitte  la  palmeraie.  Les  marins  sont  venus 
visiter  à  pied  ce  site  pittoresque;  la  musique  a  joué  sous 
les  grands  dômes  de  palmes  tout  étonnés  d'un  tel  bruit  et 
d'un  mouvement  si  inaccoutumé;  et  tous  s'en  retournent, 
officiers  et  aumôniers  en  tète,  pour  rejoindre  cette  nuit 
leur  bord.  Kchange  de  saluts  et  regards  surpris  de  part  et 
d'autre,  car  eux  ne  s'attendaient  pas  plus  à  trouverici  une 
si  nombreuse  caravane  européenne  que  nous  ne  pensions 
rencontrer  en  plein  désert  l'équipage  d'un  bateau  en  j)rû- 
menade. 

Mais  voici  nos  cinq  tentes  dressées  sous  les  palmiers; 
notre  cuisine  en  plein  air  sent  bon  déjà.  Aussitôt  des- 
cendus de  chameau  nous  installons  nos  baoaoes  sous  les 
tentes  ;  puis,  ])endant  que  notre  table  portative  se  dresse 
dans  ce  décor  joli,  nous  nous  éparpillons  dans  l'oasis 
pour  la  visiter,  chacun  s'installant  ensuite  en  un  coin 
choisi  oii  l'on  peut  goûter  le  charme  très  doux  du  crépus- 
cule sous  l(;s  palmiers  et  admirer  les  fantaisies  colorées 
du  soleil  se  couchant  sur  les  monts  de  Libye  tout  roses  de 
l'autre  côté  du  golfe. 

Des  appels  de  trompe  nous  ramènent  à  table.  On  dîne 
gaiement,  en  commentant  les  dillicultés  des  négociations 
qui  ont  précédé  le  départ  et  en  traduisant  les  courtes 
impressions,  ravissantes  déjà,  de  cette  première  journée. 
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Avec  le  café  oralje  an  fin  arôine,  les  cigarettes  s'allument, 
et  Ton  bavarde  clans  la  nuit  tiède  jiisqirà  dix  heures. 

Demain,  départ  au  petit  jour  pour  une  longue  étape  à 
travers  les  sables  —  en  plein  désert.  Aussi,  comme 
Achille,  chacun  se  retire  sous  sa  tente...  commune  où, 
malgré  les  conseils  prudents  de  la  raison  ((ui  veut  qu'on 
dorme  vite  pour  être  dispos  demain,  les  conversations  et 
les  rires  ne  s'éteignent  que  tard,  très  tard  dans  la  nuit. 


AU  SINAl 


Un  rapide  déjeuner  à  l'ombre  d'une  grande  roche  où 
nous  découvrons  plusieurs  intéressantes  inscriptions 
nabathéennes  et  coutlques  que  nous  estampons;  puis 
nous  montons  à  chameau  pour  nous  engager  dans  le 
Nakb  Hâoua  (passage  du  vent),  ravin  très  encaissé  entre 
de  hautes  parois  de  granit. 

Tout  à  coup  des  cris  et  une  grande  agitation  chez  nos 
Bédouins.  Je  suis  un  peu  en  arrière.  Plusieurs  coups  de 
feu  éclatent  en  avant.  Je  me  hâte  pour  rejoindre  la  troupe, 
im  peu  inquiet  de  ce  soudain  vacarme.  Au  tournant  du 
défilé,  je  rattrape  nos  gens  et,  rassuré,  j'ai  bientôt  l'expli- 
cation de  ce  bruit  devant  un  tas  de  petites  pierres  amon- 
celées qui  rétrécit  là  l'étroit  passage  au  sol  accidenté  et 
parfois  dangereux. Les  Bédouins  nous  montrent,  interrom- 
pant le  chemin,  une  haute  marche  naturelle  que  les 
chameaux  hésitent  généralement  à  descendre  et,  un  peu 
plus  bas,  sur  le  bord  évasé  du  défilé,  une  petite  éminence 
rocheuse.  La  légende  prétend  que  jadis  un  des  leurs 
voulut  obliger  sa  chamelle  olistinée  à  descendre  rapide- 
ment le  degré  didicile;  comme  la  bète  hésitait,  il  la 
frappa  longtemps  et  si  violemment  de  sa  matraque  qu'elle 
fit  un  bond  immense  et  alla  s'écraser  sur  le  rocher  inférieur. 
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Depuis  lors  les  Hédoiiins,  (|iii  ont  le  respect  de  leurs 
animaux  domestiques  autrement  développé  que  nos  char- 
retiers français,  exhalent  bruyamment  leur  indignation 
contre  ces  mauvais  traitements  en  jetant  des  pierres  sur 
l'emplacement  du  forfait,  en  couvrant  crimprécations 
injurieuses  le  nom  du  cruel  chamelier  et  en  tirant  des 
coups  de  fusil  contre  sa  mémoire.  Et  comme  ces  grands 
enfants  adorent  entendre  parler  la  poudre,  nous  faisons 
baroiit,  nous  aussi,  sur  leur  demande,  pour  nous  associer 
à  leur  réprobation.  Nos  coups  de  feu  augmentent  leur 
agitation,  dès  lors  joyeuse,  qu'ils  expriment  aussitôt  par 
des  chants  improvisés  pour  nous  remercier. 

Un  peu  plus  loin,  nouvel  arrêt,  nouvelle  effervescence. 
Un  énorme  céraste,  ou  vipère  cornue,  vient  de  traverser 
la  chaussée  et  s'est  réfugié  dans  une  fente  de  rocher.  Les 
bédouins,  qui  ont  une  peur  épouvantable  de  cette  ré- 
pugnante et  dangereuse  bète,  s'écartent  vivement  en  tirant 
leurs  chameaux  :  une  morsure  de  ce  reptile  tuerait  en 
moins  de  deux  heures  un  dromadaire.  Mais  quelques- 
uns  d'entre  nous  assomment  l'animal  qui  mesure  1'"  30  de 
longueur  et  a  le  corps  de  la  grosseur  du  poignet.  Les 
cornes  qu'il  porte  sur  les  arcades  sourcilières  et  le  gon- 
flement de  son  cou  lorsqu'il  se  redresse  pour  se  défendre 
contribuent  à  lui  donner  un  aspect  peu  engageant,  et  nous 
admettons  fort  bien  la  répulsion  qu'il  inspire  à  nos  Arabes. 
Le  céraste  abonde  d'ailleurs  au  désert,  dans  les  touffes 
grises  des  armoises  et  des  santonines  parfumées  oii  il 
voisine  avec  d'énormes  lézards  de  sable.  —  Nous  eûmes 
l'occasion  d'en  voir  presque  chaque  jour. 

Mais  le  ravin  s'élève  maintenant  vers  un  col.  On  y  cir- 
cule péniblement  en  contournant  les  rochers  énormes 
éboulés  dans  le  lit  profond  que  les  eaux  ont  creusé  à 
travers  le  granit  rouge  jusqu'à  la  profondeur  parfois  terri- 
fiante de  200  à  300  mètres.  Les  murailles  verticales 
s'élèvent    menaçantes,    et   dans  ce    grand   silence    où  le 
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moindre  Ijriiit  résonne,  répercuté  par  j)lu.sieurs  échos  so- 
nores, on  se  sent  comme  écrasé  par  Ténormité  des  roches. 
Et  quels  puissants  eflets  de  himière  et  d'ombres  sur  ces 
])arois  creusées  et  fouillées  par  le  rude  ébauchoir  de  l'eau, 
de  l'air  et  du  temps,  avec  leurs  riches  colorations  pourpres 
et  roses  !  Quelle  féerie  de  couleurs  et  de  lignes  ! 

(^est  donc  comme  au  sortir  d'un  vertige,  sous  une  im- 
pression un  peu  angoissante,  malgré  la  fantasmagorie  lu- 
mineuse qui  nous  domine,  que  nous  atteignons  le  sommet 
du  col  où  cesse  le  ravin.  Alors  un  s|)ectacle  nouveau  et 
très  attendu  se  découvre  d'un  seul  coup  à  nos  yeux:  les 
pics  rocheux  du  Sinaï  se  dressent  à  deux  milles  devant 
nous,  à  l'extrémité  de  la  plaine  rocailleuse  d'El-llâhah  en- 
fermée dans  une  muraille  de  rochers  et  où  la  tradition 
place  le  campement  des   Israélites  de  l'Exode. 

L'eflet  produit  par  la  soudaine  vision  de  ce  massif  gra- 
nitique, majestueusement  érigé,  bien  isolé,  au  bord  de 
cette  plaine,  est  saisissant.  Et  nous  nous  arrêtons  pour 
admirer  cette  grandiose  et  solennelle  apparition  qui  laisse 
dans  le  souvenir  une  impression  très  profonde.  (Test  que 
le  lieu  était  bien  ren(;ontré  pour  y  symboliser  les  commu- 
nications divines,  sans  compter  que  Moïse  n'avait  qu'tà 
choisir  son  jour  pour  trouver  réunis,  dans  la  saison  d'hiver, 
les  différents  détails  du  décor  terrifiant  qui  devait  im- 
pressionner son  peuple  haletant  d'angoisse  devant  les 
montagnes  saintes  :  les  orages  sont  fréquents  et  formi- 
dables sur  le  Sinaï  à  cette  saison  !... 

Dominant  immédiatement  la  j)laine,  voici  le  Djebel 
Safscàfeh  dressé  à  pi(;,  avec  son  sommet  nettement  découpé 
sur  le  ciel.  C'est  le  lloreb  des  Livres  sacrés,  le  moins 
élevé  des  trois  monts,  le  véritable  Sinaï  sur  lequel,  parmi 
les  fracas  du  tonnerre  et  les  zébrures  fulgurantes  des 
éclairs  déchirant  les  nuages  amoncelés,  Jahve  dicta  à 
Moïse  le  Décalogue,  pendant  ques  les  Juifs  réunis  au  ])ied 
de  la  montagne  frémissante,  remplis  d'eflroi  par  le  tumulte 
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de  la  tempête  se  répercutant  formidablement  dans  le  large 
eirqiie  des  montagnes,  attendaient  la  Loi  promise. 

Derrière  le  Horcb  s'élève  le  Djebel  Moiica  à  2.285'"  avec, 
à  son  sommet,  la  grotte  naturelle  où  se  retira  Moïse  pen- 
dant ses  conversations  avec  TEternel. 

Enfin,  un  peu  à  l'ouest,  le  Dj.  Katbarin  (2.602'")  sur 
lequel  les  anges  auraient  déposé  le  corps  de  sainte  (Ca- 
therine d'Alexandrie  recueilli  en  Egypte  plusieurs  siècles 
après  son  martyre.  Dans  un  double  reli([uaire  qui  est  une 
merveille  somptueuse  d'orfèvrerie,  on  conserve  à  la  ba- 
sili([ue  du  couvent  la  tète  et  une  main  de  la  sainte.  De 
ces  restes  précieux  se  dégage  un  parfum  délicieux  ([ui 
prouverait  l'authenticité  des  sacrées  reliques.  Et  en  effet, 
les  moines  du  couvent  nous  ont  ouvert  les  châsses  d'où 
émanait  dans  tout  le  chœur  de  l'iconostase  Tarome  péné- 
trant du  c//?//;/'^  /  Il  est  vrai  que  nous  ne  pûmes  obtenir 
cette  faveur,  malgré  notre  pressante  insistance,  que  le 
lendemain  de  notre  arrivée,  un  des  moines  grecs  nous 
ayant  déclaré  un  peu  naïvement,  le  premier  jour,  que  ca 
n'était  pas  prêt  !.. . 

Grâce  au  paiement  prudemment  exigé  à  Suez  même 
d'une  assez  forte  taxe,  nous  sommes  admis  à  entrer  dans 
le  fameux  couvent  orthodoxe,  chez  les  bons  moines  dont 
P.  Loti  n'eut,  parait-il,  qu'à  se  louer'.  Par  la  triple  porte 
de  fer  formidablement  défendue,  nous  pénétrons  dans  la 
forteresse  monastique  oi'i  Ton  nous  réserve    un    petit  pa- 

1.  Pierre  Loti,  Le  Dexert.  —  En  se  reportant  à  ce  livre  où  le  peintre  délient 
des  coloris  rares,  l'habile  écrivain  des  sensations  précieuses,  a  très  exacte- 
ment rendu  la  merveilleuse  variété  du  désert,  avec  les  impressions  profondes 
fpi'il  laisse  à  l'âme,  on  trouvera  décrit  jiotre  itinéraire  d'A'ionn-Monca  au 
Sina'i  et  du  Sinai  à  l'Aqabah.  Si  nous  avons  senti  intimement  comme  lui  tout 
le  charme  puissant  de  cette  nature  splendide  dans  sa  brillante  aridité,  on  com- 
])rendra  néanmoins  que  nous  ne  tentions  pas  après  lui  de  l'exprimer  et  de  le 
traduire.  Nous  ne  prétendons  d'ailleurs  pas,  dans  ces  pages,  décrire  tout  le 
voyag-c  de  notre  caravane.  Il  y  faudrait  un  livre  que  notre  ami  L.  B.  se  pro- 
pose de  publier  d'ajorès  ses  propres  notes.  Nous  ne  voulons  que  détacher  ici 
({uelques  épisodes  et  quelques  descriptions  d'un  intérêt  plus  immédiat  ou  plus 
général.  —  E.  M, 


150 


villon  assez  proprement  tenu  pour  y  installer  nos  bagages 
et  notre  cuisine  de  campement.  Nos  chameaux  mettront 
à  profit  les  trois  jours  de  repos  prévus,  pour  aller  paître 
riierbe  rare  et  parfumée  des  environs. 

Dix  jours  de  caravane,  interrompus  seulement  par  un 
séjour  de  36  heures  dans  la  délicieuse  oasis  de  Feiran, 
pendant  lequel  nous  avions  fait  la  très  pénible  ascension 
du  Dj.  Serbàl  (2.060'")  avec  ses  grandes  cheminées  verti- 
o-ineuses,  nous  invitent  aussi  à  apprécier  cet  arrêt. 

Il  est  vrai  que  nous  avons  de  quoi  occuper  nos   loisirs. 
Outre  la  triple  ascension  des  trois  pics   du  Sinaï,  et  avant 
de  visiter  près    de  Là   le  couvent  des  Quarante-Martyrs, 
nous   devons  épuiser    fintérèt   très  varié    de    fimmense 
couvent  de  Sainte-Catherine,  fouiller  un  peu  la  précieuse 
bibliothèque  dont  les  cénobites  frustes  de  cette  sauvage 
retraite   s'inquiètent  peu  de   déranger  le    symétrique   et 
poussiéreux  arrangement,  —voir  dans  la  ciypte  de  la  Ba- 
silique Justinienne  l'emplacement  du  Buisson  ardent,  — 
admirer  la  splendide  mosaïque  byzantine  de  la  Transfigu- 
ration qui  couronne  la  grande  Abside,   —  parcourir  les 
dédales  invraisemblables  de  cette  agglomération  disparate 
de  constructions  superposées   et  étroitement    enserrées 
dans  de  hautes  murailles  crénelées,  avec  tours  et  bastions, 
meurtrières  garnies  de  petits  canons  très  anciens,  chemins 
de  ronde   et    observatoire   où    veille   encore   un  gardien 
charo-é  de  signaler  de  jour  et  de  nuit  l'approche  otTensive 
des  partis  bédouins. 

Je  ne  parle  que  pour  mémoire  du  moule  en  pierre  du 
Veau  d'or,  taillé  au  pied  du  Safsàfeh,  et  du  rocher  de 
Moïse.  (On  montre  derrière  le  chœur  de  la  basilique,  à 
coté  du  massif  de  ronces  qui  continue  l'antique  Buisson 
ardent,  un  arbuste  aux  branches  élancées  poussé  sur  la 
souche  de  l'arbre  auquel  Moïse  cueillit  la  baguette  dont 
il  frappa  le  rocher  pour  en  faire  jaillir  la  source.  On  débite 
même  delà  ?na/ine  dans  de  petits  pots  en  étain  !). 
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Et  de  lait,  nos  journées  furent  rudement  employées,  et 
nous  dûmes  coucher  au  couvent  des  Quarante-Martyrs 
pour  pouvoir  accomplir  en  deux  jours  notre  triple 
ascension . 

Mais,  comme  au  Serbàl,  nous  fûmes  hautement  récom- 
pensés de  nos  peines  par  la  vue  magnifique  dont  il  nous 
fut  donné  de  jouir  au  sommet  du  Sinaï.  Le  panorama 
est  merveilleux,  surtout  du  l)j.  Katharin.  Dans  une 
atmosphère  d'une  limpidité  et  d'une  transparence  admi- 
rables, le  regard  embrasse  une  mer  de  montagnes,  une 
confusion  de  pics  noirs,  nus,  déchirés,  abrupts,  qui 
donnent  l'impression  formidable  de  Taridité  désertique  et 
de  la  désolation  chaotique.  C'est  la  péninsule  entière  qui 
s'étend  sous  les  yeux:  l'Arabie  Pétrée  avec,  à  l'est,  le  golfe 
d'Aqabah  comme  un  filet  d'argent  au  milieu  du  désert  nu, 
séparant  la  péninsule  des  hautes  montagnes  de  la  grande 
Arabie,  dont  les  croupes  escarpées  se  perdent  à  l'horizon; 
au  sud,  le  Ras  Mohammed  qui  termine  la  presqu'île  dans 
la  mer  Rouge;  à  l'ouest,  le  golfe  de  Suez,  et  par  delà,  les 
grandes  chaînes  de  Libye  et  de  Nubie  en  Afrique. 

Nous  pouvons  même  suivre,  à  travers  l'enchevêtrement 
du  relief  des  ouadis  sinueux,  la  longue  route  que  nous 
venons  de  parcourir,  depuis  le  désert  occidental  du  Tîh 
sablonneux  et  morne,  semé  de  pierrailles  noires  ou 
brunes,  très  lisses  et  comme  calcinées,  avec  parfois 
l'émergencîe  en  arête  droite  il'un  filon  de  talc  ou  les 
ossements  blanchis  d'un  chameau.  De  là  nous  pénétrâmes 
dans  le  premier  massif  montagneux  si  magnifiquement 
pittoresque  oii  les  grès  aux  découpures  architecturales  et 
aux  teintes  doucement  estompées  font  bientôt  place  aux 
grands  bancs  désolés  et  sans  couleurs  des  conglomérats  et 
des  dépots  marneux.  Puis  le  grand  massif  avec  ses  collines 
gréseuses  toutes  refouillées  d'ouadis  entrecroisés  avec; 
leurs  profils  variés  et  les  alternatives  colorées  des  grès 
stratifiés  et  des  schistes. 
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C'est  là  que,  sauvagement  escarpées  sur  le  flanc  de 
ravins  profonds,  nous  avons  visité  les  si  curieuses  mines 
de  turquoises  de  Magharah  exploitées  dès  la  plus  haute 
antiquité,  comme  le  prouvent  les  deux  stèles  commémo- 
ratives  qui  marquent  l'entrée  des  galeries:  Tune  au  nom 
de  Snéfrou,  le  dernier  roi  de  la  III''  dynastie,  l'autre  rap- 
pelant les  travaux  de  Chéops,  le  fondateur  de  la  grande 
pyramide,  et  ceux  de  ses  continuateurs. 

Après  les  masses  sédimentaires,  voici  les  hauts  amas 
des  roches  métamorphiques  qui  forment  le  puissant 
massif  central  du  Sinaï.  Là  les  granits  de  toutes  couleurs 
alternent  avec  le  gneiss  et  les  porphyres  somptueux.  Les 
vallées  deviennent  de  plus  en  plus  étroites  :  ce  sont  de 
profondes  crevasses  aux  versants  abrupts.  Dans  le  fond 
des  ouadis,  d'énormes  blocs  roulés  s'amoncellent  de  la 
façon  la  plus  pittoresque  et,  des  escarpements  de  ces 
hautes  arêtes  granitiques,  s'élancent,  avec  une  hardiesse 
saisissante,  des  pics  superbes,  de  minces  dents  cristallines, 
de  formes  toujours  différentes,  comme  si  la  nature  capri- 
cieuse avait  pris  grand  soin  de  ne  jamais  se  répéter. 


Dk  l'Aoaijah  a  Pktra 

En  partantdu  Sinaï,  après  avoir  dû  nous  défendre  contre 
la  rapacité  des  moines  grecs,  qui  prétendaient  tirer  de 
nous  un  tribut  exagéré  de  séjour  en  plus  des  droits 
d  entrée  déjà  excessifs  que  nous  avions  dû  verser  d'avance, 
sous  peine  de  nous  voir  refuser  l'entrée  du  couvent,  nous 
emportions  du  pa\'sage  et  du  si  intéressant  monument 
fortifié  une  impression  très  vive  de  pittoresque  peu  banal, 
sans  compter  les  nombreux  souvenirs  d'histoire  biblicjue 
et  la  documentation  archéologique  et  paléographique  que 
nous  y  avions  recueillis. 

Mais  des  êtres  du    couvent  nous  oardions  un   souvenir 
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moins  sympathique...  Chacun  de  nous  avait  été  également 
frappé  du  sentiment  précis  qu'on  vit  là  en  pleine  féodalité. 
Tout  y  est  conforme  aux  usages  et  aux  allures  de  cette 
époque  depuis  si  longtemps  oubliée  dans  notre  France. 
La  forteresse,  imprenable  par  les  moyens  d'attaque  dont 
disposent  les  populations  primitives  de  la  péninsule,  vit 
encore  de  son  existence  surannée,  et  il  n'est  pas  jusqu'aux 
dispositions  intérieures  du  lieu  qui  ne  donnent  Tillusion 
de  cet  anachronisme  vivant  :  la  grande  église  by/antine 
enserrée  de  partout  par  ces  constructions  pressées,  en- 
chevêtrées, superposées,  faites  de  pierres,  de  pisé  ou  de 
bois,  avec  les  cent  couloirs  entrecroisés,  les  chemins 
couverts,  les  escaliers,  les  échelles,  les  ruelles  étroites  oii 
circulent  silencieusement  les  moines  et  les  domestiques 
arabes  de  l'endroit,  la  ceinture  garnie  d'armes,  comme  s'ils 
étaient  les  gardes,  les  soldats  du  château. 

Deux  fois  la  semaine  on  descend,  par  les  mâchicoulis 
haut  dressés  sur  les  grandes  murailles,  des  paniers 
remplis  de  pains  ou  les  maigres  populations  sédentaires 
des  environs  viennent  puiser  les  provisions  mesurées  par 
le  nombre  d'enfants.  Ces  faux  Bédouins,  les  Sèbayat  ed- 
Deir  (serviteurs  du  couvent  ,  comme  les  appellent  avec 
mépris  les  Bédouins  du  désert  qui  les  tiennent  en  très 
médiocre  estime,  sont  à  la  dévotion  des  habitants  du 
coiixenl Sainte-Catherine  qui  les  ont  littéralementasservis 
et  qui  les  exploitent.  A  peu  de  frais  ils  les  nourrissent 
et  les  entretiennent,  en  échange  de  toute  sorte  de  services 
peu  honorables...  mais  toujours  lucratifs. 

En  somme  nous  avions  quitté  le  Sinai,  enchantés  des 
beautés  et  des  curiosités  que  nous  y  avions  rencontrées 
conformément  à  notre  attente,  mais  sans  le  moindre 
regret;  nous  étions  môme  heureux  d'échap|)er  à  l'espèce 
de  malaise  et  de  contrainte  sentie  entre  ces  murs  étroits, 
parmi  ces  gens  intrigants,  trop  souples,  trop  serviles 
lorsqu'il    y    a    ([uelque   bénéfice    à    tirer,    arrogants    au 
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contraire  s'ils  sentent  leur  échapper  le  profil  pécuniaire 
escompté  et  capables  ilès  lors  do  moyens  vindicalifs 
violents...  On  nous  Tavait  laissé  nettement  entendre  à 
Suez  pendant  les  négociations  avec  le  délégué  du  couvent 
au  moment  où  nous  faisions  mine  de  vouloir  nous  |)asser 
de  son  intermédiaire  :  on  nous  avait  fait  sentir  que  les 
approches  du  Sinaï  sont  sous  l'entière  domination  des 
moines  et  que  les  populations  de  Tendroit  pourraient  bien 
nous  empêcher  de  passer!  A  cette  menace  mal  déguisée, 
nous  avions,  il  est  vrai,  répondu  en  montrant  nos  armes 
et  nos  munitions.  .  .  Mais  comme,  en  définitive,  nous 
tenions  à  visiter  les  trésors  historiques  du  couvent,  nous 
avions  dû  nous  souinettre  à  leurs  exigences  et  payer.  Le 
contrat  de  passage  fut  signé,  mais,  les  moines  refusant 
obstinément  de  le  passer  devant  le  consul  de  France, 
nous  comprimes  qu'à  leur  cupidité  ordinaire  s'ajoutait 
j)our  nous  un  ressentiment  contre  les  mesures  justifiées 
de  coercition  obtenues  par  la  di|)lomatie  française  contre 
les  auteurs  responsables  des  récents  événements  du 
Saint-Sépulcre... 

Bref,  Arabes  et  moines  nous  parurent  déplacés  en  ce  site 
sinaïtique  d'une  belle  grandeur  sauvage  et  rude,  où  nous 
étions  déçus  |)éniblement  de  ne  pas  rencontrer  des 
hommes  taillés  moralement  et  physiquement  à  la  mesure 
du  milieu. 

Aussi  vive  nos  vrais  Bédouins  !  d'une  barbarie  sans 
complications,  grossiers,  mais  d'une  primitivité  saine  en 
somme.  Au  moins  si  ceux-ci  sont  misérables  et  doivent 
tro])  souvent  remplacer  dans  leur  chibouk  le  tabac  coûteux 
par  de  la  crotte  sèche  de  chameau,  ils  sont  les  maîtres 
de  leur  destinée  et,  n'ayant  d'obligations  envers  per- 
sonne, peuvent  jouir  à  leur  fantaisie  de  leur  belle  liberté, 
sans  soulfrir  de  leur  pauvreté  qu  ils  ne  sentent  pas,  comme 
on  pourrait  le  croire.  Sous  leur  écorce  revèche,  aucun 
souci  de  dissimulation:    l'obséquiosité  leur  est  inconnue. 
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Dans  leurs  liilles  pour  l'cxistencx»,  jamais  de  rapa(-ilé 
intlustrieuse.  Leurs  maigres  haillons  déchiquetés  sont 
plus  dignes  et  plus  seyants  à  leur  rude  nature  que  les 
cotonnades  voyantes  et  les  défroques  européennes  dé- 
fraîchies (pii  couvrent  plus  chaudement  mais  plus  lamen- 
tablement encore  les  serfs  du  couvent. 

Vive  aussi  le  grand  ciel  libre  et  les  grands  espaces 
vierges  ou  Ton  respire  à  Taise,  où  l'on  va  sans  défiance! 
Et  quel  soupir  de  soulagement  lorsque  nous  nous  éloi- 
gnons, —  j)our  toujours  sans  doute,  —  de  cet  antre  de 
basses  intrigues  etde  mesquines  cupidités,  dont  Fatnios- 
plière  morale  suffirait  à  gâterie  charme  du  lieu  s'il  n'était 
pas  tellement  au-dessus  de  toutes  ces  petitesses...  et  si 
quelques-uns  d'entre  nous  n'étaient  pas  déjcà  habitués  en 
Palestine  à  ces  allures  et  à  ces  procédés  ! 

Huit  jours  de  caravane,  depuis  le  Sinaï,  à  travers  les 
grands  ouadis  où  nous  retrouvons  la  saisissante  nature 
du  désert  Pétré  dans  toute  sa  force  et  sa  variété  mao-ni- 
fiques,  puis  sur  les  rives  presque  vierges  toutes  parsemées 
de  coquilles  marines  énormes,  aux  formes  rares,  aux 
nuances  tendres  et  délicates,  le  long  du  golfe  d'Aqabah  aux 
eaux  si  pures,  aux  contours  si  pittoresques,  —  et  nous 
arrivons  au  fond  du  vieux  Siniis  .Elaniticus,  sur  l'empla- 
cement de  l'antique   Kziongabar  et  de  la  fameuse  Élyn  où 

débarquait  la  reine   de  Saba  —  l'ancêtre    de  Ménélik  !  

avec  tout  le  nombreux  appareil    de  sa   pompe  fastueuse, 
lorsqu'elle  venait  visiter...  et  éblouir  Salomon. 

D'   Emile  Maucfiamp. 

Méflcciii  du  (Jouvcriu'iiioiit  Iraiirais  en   Palestine. 
Avril  l'Jir:. 

(^l   suivre). 


Le  Gérant,  E.  Bertrand. 
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1 
Couverture  avec  impression 
du   titre   de   l'article  seu- 
lement   

MM.  les  Collaborateurs  à  la  rédaction  du  Bulletin,  qui  désirent 
des  tirages  à  part,  sont  priés  d'en  faire  connaître  le  nombre  lorsqu'ils 
retournent  à  M.  le  Secrétaire  général,  le  bon  à  tirer  de  leur  article. 

L'imprimeur  disposant  de  ses  caractères  aussitôt  les  tirages 
du  Bulletin  terminés,  tout  retard  dans  leur  demande  les  expose  à  être 
privés  du  prix  réduit  spécial  aux  tirages  à  part. 
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Excursion  Je  vacances  en  Anverjne  et  dans  le  Yelaj 


7'y  aot/L  —  9  h.  l.'S  malin,  départ  de  (Jlialon.  Ucndcz-voiis 
à  la  gare;  5  h.  4,  arrivée  à  Vichy.  Coucher. 

1')  (loi'it.  —  \'ichy.  ^'isi^e  de  rétablissement  thermal  (hi 
paie,   etc.    Coucher. 

ÏH  aoùl.  —  .")  h.  .'M,  (h'part  j)our  Thiers  ;  (l  h.  .")7,  arrivée. 
^'isite  d(>  la  viUe.  \isile  (Tune  papeterie,  cTune  cout(d- 
lerie  ;  .'>  h.  2!),  dépari  pour  (>lermoiit  ;  .^i  heures,  arrivée. 
Coucher. 

Il  ((OUI.  —  \  isile  de  hi  ville  el  tles  niouunienls  :  callu'- 
drale,  église  (hi  l'orl,  jartliu  Lec<)(j,  musée  Lecocj,  l'ou- 
laine  ])élririanle,  el  de  ses  environs:  Monlferrand,  lîoyal, 
(iergovie. 

IS  aoùl.  —  Ascension  (\v\  Puy-de-Dôme,  Départ  en  voi- 
lure jusfprau  col  de  Cessai.  Déjeuner  au  col.  l'anorama 
de  la  chaîne  des  Dômes.  Visite  de  l'Observatoire  el  des 
ruines  du  temple  de  Mercure.  Pielour  à  Clerniont. 
Coucher. 

id  aoùl.  —  .5  heures.  Départ  pour  le  Monl-Dore;  8  h.  lo, 
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arrivée  à  la  BoLirl)Oiile.    Arrêl.  Visilc  ;  12    h.   10,    dépari; 
12  h.  23,  arrivée  au  Mont-Dore. 

20  août.  —  Ascension  du  Puy-de-Sancy  (1.886  mètres). 
Retour  au  ^lont-Dore.  Coucher. 

?i  août.  —  Du  Mont-Dore  à  Issoirc  en  voiture.  Départ 
à  8  h.  45.  Arrivée  à  6  heures.  Coucher. 

"22  août..  —  7  h.  14,  départ  en  chemin  de  ("er;  8  h.  41, 
arrivée  à  Saint-Georges-crAurac;  12  h.  07,  arrivée  au  Puy; 
après-midi,  visite  de  hi  ville  :  cathédrale,  statue  de  Notre- 
Dame  de  France,  rocher  Saint-Micliel,  vestiges  du  moyen 
cage. 

23  août.  —  Matin  :  visite  à  Polignac  (vieille  i'orteresse 
ieodale  hàtie  sur  rocs  basalti([ues);  soir  :  départ  à  1  heure 
pour  les  Estables,  point  de  départ  pour  Tascension  du 
Mézenc  et  du  Gerbier-des-Joncs. 

2'i  et  2[)  août.  —  Le  Mézenc  et  le  (ierbier-des-Joncs, 
source  de  la  Loire.  Retour  au  Puy.   Coucher. 

26  août.  —  4  h.  13,  départ;  7  h.  39,  arrivée  à  la  Chaise- 
Dieu.  Visite  de  la  magnifique  abbaye;  4  h.  12,  départ; 
5  h.  22,  arrivée  à  Darsac  ;  6  h. 08,  départ;  10  h.  43, 
arrivée  à  Saint-Etienne.  C(uicher. 

21  août.  —  Visite  de  la  ville.  12  h.  33,  départ  pour  Lyon 
et  retour  à  Chalon  à  7  h.  24. 

Dépenses  appi'oximatives:  225  francs. 

Si  les  excursionnistes  le  désiraient,  les  excursions  au 
Mézenc,  au  (ierbier-des-Joncs  et  à  la  Chaise-Dieu  pour- 
raient être  supprimées,  ce  qui  réduirait  la  durée  du  voyage 
de  4  jours  et  les  dépenses  d'environ  60  francs. 

Se  faire  inscrire  avant  le  8  août,  à  6  heures  du  soir,  chez 
M.  Bouillet,  pharmacien,  rue  de  TObélisque,  10,  à  Cha- 
lon-sur-Saône, en  consignant  une  somme  de  50  francs 
pour  les  frais  de  chemin  de  fer. 


Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 


Paris,  le  20  juillet. 


Monsieur  le  Président, 

Vous  trouverez  ci-joint,  en  dix  exemplaires,  le  pro- 
gramme du  42''  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  s'ou- 
vrira à  la  Sorbonne  le  mardi  5  avril  1904.  Je  vous  serai 
obligé  de  porter  sans  retard  ce  document  l\  la  connais- 
sance des  membres  de  votre  Société  et  de  leur  rappeler 
que  toute  lecture  sera,  comme  les  années  précédentes, 
subordonnée  à  l'approbation  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  scientifiques. 

Il  est  indispensable  que  ce  programme  reçoive  la 
plus  large  publicité.  Je  vous  serai,  en  conséquence, 
reconnaissant  d'insérer,  dans  le  plus  prochain  numéro  de 
vos  Bulletins,  les  questions  qui  se  rattachent  plus  étroi- 
tement aux  études  habituelles  de  votre  Société. 

Vous  voudrez  bien  inviter  les  membres  de  votre 
Société  à  n'envoyer  au  Ministère  que  des  manuscrits 
entièrement  terminés,  lisiblement  écrits  sur  le  recto  et 
accompagnés  des  dessins,  cartes,  croquis,  etc.,  néces- 
saires, de  manière  à  ce  que,  si  elle  est  décidée,  leur 
impression  ne  soulTre  aucun  retard. 

J'appelle  toute  votre  attention  sur  ces  prescriptions. 
Elles  ne  restreignent  pas  le  droit  j)our  chacun  de  demander 
la  parole  sur  les  questions  du  programme  et  sont  de 
nature  à  assurer  la  marche  régulière  du  Congrès. 

J'insiste   tout  particulièrement,   afin  que  les  mémoires 
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parviennent,    avaiil   le  \HJ  janvier  prochain,  au  r/  hiireau 
de  1((  Direction  de  l'Enseignement  supérieur. 

Il    ne    sera,    en    effet,    tenu    aucun    compte    des    envois 
adi'cssés postérieurement  ii  cette  date. 

Le  Ministre  de  l'Inslniction  publique  et  des  Reaux-Arls. 

Signé:    Ciiaumik. 

Pour  oojiio  ('DnCornic  : 

Le  Direrleur  de  l'Enseignement  supc'Tieur, 
Bayet. 


Programme  du  42  Congrès  des  Sociétés  savantes 

DE  PARIS  ET  DES  DÉPARTEMENTS 

Qui   .sv    tlciidrn    à    Paris    le    mardi    5    avril    1904 


Section  des  Sciences 

i*^  Des  gisements  de  |)liosphate  de  chaux.  Fossiles  que 
Ton  V  trouve. 

%j 

2"  Minéraux  cpie  Ton  rencontre  dans  la  région  pari- 
sienne. Examen  spécial   de  leurs  gisements. 

3"  Etude  ininéralogi({ue  des  roches  sédimeiitaires. 

4"  Recherche  de  documents  anciens  sur  les  observa- 
tions météorologiques  en  France  et  sur  les  variations  des 
cultures. 

5"  Etudes  locales  sur  les  orages  ;  leur  rréf[uence  et  les 
dégâts  produits  par  la  grêle. 

6"  Repeuplement  en  poissons  des  Meuves  et  cours  d'eau. 
Aquiculture. 

7"  Etude  du  bas  coiu's  d'iui  (leuve  en  vue  de  déter- 
miner le  point  où  cesse  Finfluence  des  eaux  mai'ines  sur 
la  faune  et  la  flore  et  celui  où  s'arrête  le  reflux. 
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8"  Monographies  relatives  à  la  faune  et  à  la  flore  des 
lacs  français. 

9"  Etude  géologique  et  biologique  des  cavernes. 

10°  A  quelles  altitudes  sont  ou  peuvent  être  portées, 
en  France,  les  cidtures  d'arbres  IVuitiers,  de  prairies  arti- 
ficielles, de  céréales  et  de  })lantes  herbacées  alimen- 
taires. 

11"  Flore  spéciale  d'une  des  régions  les  moins  explorées 
en  France. 

12''  Jardins  d'études  :  jardins  coloniaux  ;  jardins  en 
montagne,   etc. 

13"  A'ariations  de  la  dore  parisienne  dans  la  période 
historique. 

14°  Photographie  des  radiations  invisibles. 

15°  De  Taction  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles.  Photographie  ortho- 
chromatique. Placjues  jouissant  de  sensibilité  comparable 
à  celle  de  Fœil. 

16°  Pvecherches  relatives  à  l'optique  photographique  et 
aux  obturateurs. 

17"  Sur  la  préparation  d'une  surface  photographique 
ayant  la  finesse  de  grain  des  préparations  anciennes 
(collodion  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  pré- 
parations actuelles  au  gélatino-bromure  d'argent. 

18"  Etude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concer- 
nant l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le 
fixage  des  épreuves  négatives  et  positives.  Inlluence  de 
la  température  sur  la  sensibilité  des  plaques  photogra- 
phiques ;  leur  conversation  et  le  développement  de 
rimai»'e. 

19"  Applications  de  la  photographie  et  de  la  radiogra- 
phie aux  diverses  sciences. 

20°  Méthodes  niicrophotograplii(|ues  et  stéréoscopiques. 

21"  La  tuberculose  (vt  les  moyens  d'en  diminuer  la  con- 
tagion. 
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22°  Les  sanatoria  d'altitude  et  les  sanatoria  marins. 

23"  La  salubrité  dans  les  milieux  habités. 

24"  Les  méthodes  de  désinfection  contre  les  maladies 
contagieuses  et  les  résultats  obtenus  dans  les  villes,  les 
campagnes  et  les  établissements  où  la  désinfection  des 
locaux  habités  est  pratiquée. 

25°  Adduction  des  eaux  dans  les  villes.  —  Étude  sur 
la  pollution  des  nappes  souterraines. 

26"  La  peste  ;  ses  diverses  formes  et  sa  propagation  ; 
possibilité  de  sa  propagation  en  France. 

27°  La  lèpre  et  la  pellagre  en  France. 

28°  Du  rôle  des  insectes  et  spécialement  de  la  mouche 
vulgaire,  dans  la  propagation   des  maladies  contagieuses. 

29"  Hygiène  de  l'enfant  à  l'école. 


S 


^ 
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UN  RAID  AU  DESERT 


Sinai',     Arabie-Pétrée,     Arabie,     Moab 
(Notes  de  voyage  -  1902) 

(suite  et  fin') 


'T  tout  de  suite  c'est  l'Aqabah,  la  grande  oasis 
mystérieuse,   plantée  tout    au   bord  du    golfe 
V^B  "^t^'^   bleu,   toute  rayonnante    de   vie  et   de  fertilité 
jiM^mm^J^^aix  pied  des    monts  Arabiques  gris   et  secs  ! 

Il  serait  trop  long  de  dire  toutes  les  splendeurs  aperçues 
pendant  ces  journées  écoulées  et  toutes  les  impressions 
douces  ou  fortes  ressenties  dans  les  paysages  variés  où 
nous  avons  passé  lentement  et  un  peu  vécu.  Quelles 
belles  nuits  de  silence  et  de  grandiose  solitude,  surtout 
dans  ce  merveilleux  ouadi  El-Aïn  oii,  parmi  un  enchevê- 
trement de  hautes  murailles  de  porphyre  creusées  parfois 
en  vasques  débordantes  d'eau  qui  tombe  en  minces  cas- 
cadelles,  coule,  par  plusieurs  rigoles  minuscules  capri- 
cieusement confondues  dans  le  sable  fin,  un  joli  ruisseau 
clair,  parfois  établi  sous  une  voûte  de  rocher  en  bassins 
bleus  placés  là  comme  pour  inviter  gentiment  à  s'y  plonger! 
Dans  les  fentes  du  roc  des  pommiers  de  Sodome  aux 
larges  fleurs  rouges,  des  câpriers  épais  au  feuillage  ver- 
nissé qui  retombe  élégamment  vers  le  sol,  des  touffes  de 
palmiers  nains,  quelque  acacia  seyal  rabougri  dont  les  ra- 
cines s'étouffent  à  l'étroit  dans  une  fente  :  de  quoi  animer 

1.  Voir  "Bulletin"  n"  G. 
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et  faire  vivre,  avec  la  source  chantante,  ce  paysage  fin  de 
rêverie  gracieuse. 

Et  ces  silences  nocturnes,  grands  sous  le  ciel  étoile, 
soudain  déchirés  par  l'énorme  rugissement  des  jaguars 
prudents  et  des  souples  panthères  venus  s'ébattre  sur  le 
sable  du  ruisseau  en  même  temps,  liélas  !  que  les  doutres 
gazelles  pourtant  si  craintives...  Le  sable  du  ravin  pré- 
sentait au  matin  les  traces  sanoflantes  du  drame  de  la  nuit  ! 

Et  ces  nuits  encore,  avec  nos  tentes  dressées  tout  au 
bord  de  l'eau  phosphorescente,  pendant  lesquelles  il  fallait 
de  l'héroïsme  pour  se  décider  à  regagner  la  tente  en  s'ar- 
rachant  aux  délicieuses  flâneries  devant  la  mer  déserte  : 
en  ces  heures  profondes,  l'âme  comme  dilatée  semble 
s'échapper  et  se  confondre  agréablement  dans  le  grand 
mystère  reposant  de  la  nuit  claire  et  de  l'espace  im- 
mense ! 

.  .  .  Mais  nous  voici  à  l'Aqabah  oii,  d'abord  prisonniers 
dans  notre  camp  sur  l'ordre  d'un  caïmacam  soupçonneux, 
nous  finissons  par  gagner  sa  confiance  avec  une  distri- 
bution de  médicaments...  pour  le  faire  dormir!  Trois 
jours  délicieux  dans  l'oasis,  sans  ennuis  sérieux  de  la  part 
des  habitants  fanatiques.  Nous  étions  si  bien,  au  milieu  de 
la  grande  palmeraie  dont  l'ombre  couvre  l'étroite  plage  de 
sable  jusqu'à  la  mer,  que  nous  en  arrivions  à  souhaiter 
presque  d'y  être  retenus  vraiment  prisonniers  1 

Notre  premier  but  dilficile  est  atteint.  Mais,  à  présent, 
qu'allons-nous  devenir?  Le  plus  inquiétant  reste  à  faire  : 
la  partie  du  voyage  sur  la  réussite  de  laquelle  nous 
sommes  tous  un  })eu  sceptiques.  Les  précédents  connus 
ne  sont  pas  faits  pour  nous  inspirer  confiance.  Pourrons- 
nous  poursuivre  notre  route  au  nord  vers  Pétra  ?  Aurons- 
nous  enfin  la  chance  —  pas  trop  espérée  !  —  de  réussir 
là  oii  tant  d'autres  que  Loti  ont  échoué  ?  Ou  bien  nous 
faudra-t-il,  comme  lui,  comme  le  P.  Lagrange,  comme  les 
missions  italienne  et  allemande,  retoiirner  banalement  en 
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arrière  ou  nous  ilécider  à  traverser  le  monotone  désert  de 
Tîh  pour  nous  diriger  sur  Gaza  :' 

Mais  non.  nous  devons  passer  coûte  que  coûte,  et  nous 
voulons  que  le  pavillon  français  qui  domine  nos  tentes 
flotte  dans  cet  Est  de  TArabah  que,  seuls,  les  pèlerins  du 
TTedjaz  parcourent...  après  les  Romains  et  les  Croisés. 

Les  négociations  sont  pénibles,  et  quels  palabres  inter- 
minables !  Heureusement  tout  s'arrange  à  la  fin. 

Ah  !  ça  n'a  pas  été  facile,  et  il  a  fallu  acheter  des  cons- 
ciences timorées  ;  il  a  fallu  céder  aux  lourdes  exigences 
des  cheikhs  de  la  puissante  tribu  des  Alaouïn.  Mais  enfin 
ca  y  est  !  Victoire  !  nous  passons  !  Et  les  trois  cheikhs 
Ali,  Hassan  et  Salem  ayant  fini  par  se  mettre  d'accord 
entre  eux  d'abord,  puis  avec  nous,  il  est  convenu  que 
Salem  nous  fournira  ses  chameaux  et  qu'après  le  tribut  de 
passage  payé  d'avance  en  or  sonnant,  il  nous  conduira 
jusqu'à  Maan,  à  6  jours  au  Xord-Est.  —  De  là,  nous  nous 
rendrons  comme  nous  pourrons  à  Pétra,  dans  l'Ouadi- 
Mouça^  au  pied  de  la  montagne  sainte  de  Nebi  Aaroun, 
dont  nous  nous  sommes  bien  gardé  de  prononcer  le  nom! 

C'est  un  triomphe.  Songez  en  effet  que  le  Gouver- 
nement égyptien  comme  le  Gouvernement  turc  avaient 
tout  fait  pour  nous  empêcher  d'aller  là,  prétextant 
la  guerre  perpétuelh;  entre  les  tribus  et  l'insécurité 
de  la  région.  On  nous  avait  même  refusé  passeports  et 
teskiérés  !  Les  événements  ont  prouvé  que  ces  craintes 
étaient,  à  ce  moment  du  moins,  peu  fondées  et  que,  notre 
bonne  étoile...  et  la  vue  de  nos  bons  fusils  aidant, 
nous  avons  eu  raison  de  nous  confier  à  la  bonne  foi 
des  Alaouïn.  En  elfet,  une  fois  le  pacte  de  confiance 
conclu,  on  peut,  sans  rien  craindre  de  leur  part,  s'en  re- 
mettre à  discrétion,  à  la  parole  et  à  l'honnêteté  de  ces  sau- 
vages, qui  seront  dès  lors  les  premiers  à  vous  défendre 
contre  les  agressions  de  leurs  frères  du  désert.  —  La 
journée  du  8  mars  nous  l'a  prouvé. 
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Depuis  l'oiiadi  El-Aïn  nous  n'avions  plus  rencontré  de 
source,  ni  d'eau  d'hiver  retenue  dans  un  creux  de  rocher, 
ni  même  de  puits  douceâtre  dans  le  saille.  Mais  nous 
pensions  trouver  à  TAqabah  de  l'eau  excellente.  Il  n'en 
fut  rien;  et  nous  dûmes  nous  contenter  de  remplir  nos 
tonneaux  d'eau  saumâtre  pour  8  jours  !  —  Quant  à  nos 
nouveaux  chameliers,  imprévoyants  comme  de  grands  en- 
fants, ils  n'avaient  pris  avec  eux  que  quelques  petites 
outres,  vidées  presque  aussitôt,  s'imaginant  naïvement 
que  nous  leur  procurerions  de  l'eau.  Or,  nous  n'en  avions 
nous-mêmes  que  pour  nos  besoins  urgents  :  cuisine  et 
boisson  ;  pas  même  pour  nous  laver  sommairement  chaque 
jour,  de  peur  d'alourdir  encore,  pendant  celte  traversée 
difficile  du  désert,  notre  caravane  déjà  longue  de  35  cha- 
meaux. Nos  quarante  braves  Bédouins,  qui  n'avaient  pas 
prévu  davantage  la  nourriture,  durent  donc  rester  plusieurs 
jours  sans  boire  et  presque  sans  manger,  —  ce  qu'ils  ac- 
ceptèrent d'ailleurs  d'une  âme  légère  et  ce  qui  ne  les  em- 
pêcha pas  de  faire  à  pied  nos  10  à  12  heures  d'étapes  quo- 
tidiennes. Quant  à  leurs  chameaux,  ils  méritèrent  en  cette 
occurrence  leur   réputation  de    sobriété...    Telles  bêtes, 

telles  gens  ! 

Les  Bédouins  delà  Grande-Arabie  sont  d'ailleurs  beau- 
coup plus  intéressants,  quoique  plus  sauvages,  que  les 
Touarah  de  la  Péninsule,  et  je  pense  qu'après  la  parole 
donnée,  on  peut  avoir  en  eux  une  bien  plus  grande  con- 
fiance. Le  tout  est  de  s'entendre.  Il  n'est  mêjne  pas  à  sou- 
haiter vraiment  pour  leur  vertu  primitive,  mais  forte,  que 
la  civilisation  apporte  sous  leurs  tentes  ses  soi-disant 
bienfaits,  c'est-à-dire  la  n\auvaise  foi  et  l'alcoolisme  ?  Et 
])uis,  les  rendrait-on  moins  farouches,  moins  sanguinaires 
dans  la  vengeance  ?  Ils  se  font  justice  eux-mêmes  la  plu- 
])art  du  temps  et  ne  connaissent  que  le  meurtre  comme 
châtiment  des    grandes    offenses  ;    la  vendetta    est    chez 


—  167  — 

eux  une  institution  instinctive  et  respectée  :  c'est  l'exercice 
iWin  droit. 

Or,  j'eslimequ'en  leur  montrant,  non  pas  la  laideur  fon- 
cière du  meurtre,  mais  comme  on  le  fait  plutôt,  ses  consé- 
quences funestes  pour  la  liberté  du  meurtrier,  on  n'arri- 
verait i)asà  dévelo[)per  en  eux  à  nn  point  de  vue  moral  le 
respect  sentimental  de  la  vie  du  prochain  ;  peut-être 
la  peur  des  châtiments  en  justice  ferait-elle  naître  chez  ces 
simples  le  souci  des  précautions  à  prendre  pour  les  éviter, 
sans  que  pour  cela  la  notion  du  droit  pur  se  soit  éveillée 
dans  leur  conscience.  C'est  tout  ce  qu'on  pourrait  obtenir, 
de  longtemps,  c'est-à-dire  un  peu  plus  tle  dissimulation, 
sans  plus  de  compréhension  à  l'égard  des  conventions 
sociales  de  droit  et  de  jusiice. 

Leur  fierté  naturelle  a  sa  noblesse.  Plus  sensibles  à 
certaines  injures  qu'à  certains  sévices,  ils  font  bon  marché 
de  leur  existence  quand  l'honneur  de  leur  nom,  de  leur 
famille  ou  de  leur  tribu  est  en  jeu.  C'est  là  le  seul  point 
commun  de  leur  caractère  indiquant  une  culture,  bien 
latente  et  relative,  il  est  vrai,  qu'ils  aient  avec  nos  conven- 
tions de  civilisés  :  d'ailleurs,  l'existence  de  ces  vertus 
élevées  et  généreuses  n'est-elle  pas  chez  nous  le  reliquat 
d'un  héritage  de  nos  plus  lointains  ancêtres,  les  barbares^ 
héritage  transmis  heureusement  jusqu'à  nous,  malgré  tous 
les  naufras^es  de  «générosité  de  nos  o-énérations  ég-oïstes  ! 

Dégagés  héréditairement,  pour  le  reste,  des  contin- 
gences quotidiennes  où  nous  autres,  pauvres  mortels  com- 
pliqués et  affaiblis  par  l'exercice  de  toutes  nos  supériorités, 
nous  nous  débattons  dilficilement,  leur  jugement  est 
sinqile  et  droit.  Us  ne  souffrent  pas  d'hypertrophie  intel- 
lectuelle ;  aussi  leur  animalité  reste-t-elle  un  peu  instinc- 
tive. Ils  sont  en  somme  bien  écpiilibrés  physiquement,  et 
l'intelligence  réelle  dont  ils  font  preuve  ne  se  développe 
pas  au  détriment  de  leur  énergie  et  de  la  vigueur  saine 
de  leur  corps.  Leurs  besoins  sont  limités  et  ce  ne  sont  pas 
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(jiielqiies  privations  ([ui  peuvent  altérer  leur  jjelle  sérénité 
de  gens  sobres  et  indifférents  à  l'avenir  qu'ils  ne  se 
donnent  pas  la  peine  de  concevoir.  Ils  n'ont  d'espoir  que 
celui  de  l'heure  présente,  et  comme  ils  ne  se  proposent 
jamais  de  but  compliqué,  qu'ils  ne  désirent  pas  de  satis- 
factions imaginées  par  une  mentalité  inquiète,  ils  en 
trouvent  sans  peine  la  réalisation.  Le  bonheur  dépend  de 
la  notion  que  chacun  en  a  :  le  leur  est  facilement  ren- 
contré. 

Et  puis  vraiment,  au  point  de  vue  de  la  (ùvilisation  so- 
cidle,  avons-nous  quelque  chose  à  leur  donnei'dc  meilleur 
(|ue  ce  (ju'ils  possèdent?  Et  ne  serait-ce  pas  plutôt  à  nous 
de  les  copier  en  bien  des  points  ? 

Qu'on  en  juge  en  comparant  au  nôtre  leur  état  social 
actuel  si  ancien  déjà. 

Une  tribu  de  grands  Bédouins  offre  l'image  très  sim- 
plifiée quoique  très  exactement  réalisée  de  la  parfaite  Ré- 
publique oîi  les  trois  mots  superbes,  qui  symbolisent 
l'idéal  de  la  nôtre,  répondent  chez  eux  a  des  réalités  cer- 
taines. 

L'e^«Zi7e  est  absolue.  Les  cheikhs  (|ue  les  Hédouins  se 
donnent  ont  une  mission  très  restreinte:  ils  servent  d'in- 
termédiaires entre  la  tribu  et  les  tribus  voisines^  mais  ne 
])rennent  d'engagements  qu'après  entente  avec  le  conseil 
composé  de...  tous  ceux  qui  y  veulent  prendre  part;  — 
ils  prennent  le  conîmandement  militaire  des  razzias  et  des 
expéditions  ;  —  ils  rendent  la  justice  avec  une  équité 
d'autant  plus  sûre  qu'ils  connaissent  les  comparants  et 
tous  les  détails  très  simples  de  leur  cause,  qu'ils  n'ont  pas 
à  s'embarrasser  dans  des  fouillis  de  procédure,  à  inter- 
préter des  règles  de  droit,  et  qu'ils  ne  s'inquiètent  que  des 
considérations  de  fait'.   En  dehors  de  l'exercice    de  cette 


1.  Les  Bédouins  oui  })()urlaiit  un  cude  coii/iiiiiicr,  ilc  Iruililimi  orale,  très 
ancien  et  1res  complet,  puis<|uil  [névoil,  en  f|uelqin>s  arliclcs,  Ions  les  crimes  et 
délits  possibles  qui   se    résnmenl     I  iiillenrs  chez  eux  en    des  questions   de  pro- 
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Liî  .Massif  du  Sinaï  vu  de  la  i>laim;  d'hkka.a 
Le  Dj-Siifsafc'h,  Montagiio  do  la  Loi,  masque  les  aiilres  sommets. 


Bul.  Je  la  Soc.  .les  Se.  N.  de  S.-el-L.  —  Juillet  1903. 


L  X  Raid  au  Ukskiît 


Pl.  Il, 


Inti':kii;ur  de  i.a  Fohtirissk  du  Sinaï 

Miii.iiil  (le  liiiuicniic-    inos(iii(''(f  ;   Campanile    K>'i''' ;  laçaile  et    porte   d'entrée  de  la  Basilique 
liv/anliiie    (le  .histinieii    et  Tliéodura.  Un  a|)er(;uil  nue  partie  dn  cheiuia   de  ronde  convert  snr  les 

murailles. 


La  Végktation  au  Sinaï 
Cyprès  dans  le  creux  de  la  eha])cllo  d'Elie,  an  pied  dn  haut  sommet  dn  Sinaï 


Bul.  de  la  Soc.  des  Se.  N.  de  S.-et-L.  —  Juii.i.kt  1903. 


Un  I^aii)  au  Désert. 
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Un  passage  du  Sinai 


Kktkée  du  soutkrhain  de  la  forteresse  croisée  de  Renaud  de  Chatillon 

AU  Kérak  (Moab) 
Inscription  des  Croisades,  ettacce  par  les  Sarrazins 


Bul.  de  la  Soc.  des  Se.  N.  de  S.-et  L.  —  Juillet  1903. 
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Rabbat  Moab  ou  Achoi'olis 
lîiiiiies  d'un  Icniplc  poniaiii  en  plein   déserl,  dans   le  Mnnb  de  KiTnk 


Li:    MlCItKAB   DK    LA    TkIBU    BkDOUINI-;    DF.S    BKiM    CllAAIAN 

Le  Merkab  de  gnerre  est  une  sorle  de  vaste  hercean  do  bois  et  de  cordes  Inrtement  assnjetti 
sur  un  vigoureux  dromadaire.  Au  centre  de  cet  appareil  s'installe  la  lille  du  Clu'ikli  chaigée 
d'exciter  bs  guerriers  pendant  le  conihat.  'est  l'étpiivalent  du  drapeau  et,  autour  du  iMerkab, 
l)orlant  la  vierge  guerrière,  la  Hotka,  les  plus  vaillants  se  oronpent  pour  del'eiidre  cet  étendard 
vivant. 


Bul.  (te  la  Soc.  des  Se.  N.  île  S.-et-L.  —  JuiM.m-  1903. 
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Ruines  du  Ouelt  Abou  Taleh, 
SUR  LLS  Hauts  Plateau.v  du  Moab,  au  sud  du  Kékak. 

C'était  la  nios((iiée  élevée  sur  le  tombeau  du  fçranil  clief  Abou  Taleb,  parent  de  Malioniet, 
à  l'endroit  où  il  fut  tué  dans  la  première  grande  bataille  livrée  par  les  Grecs  victorieux  contre 
les  Musulmans  envahisseurs. 

Parmi  l(>s  ruines  <|ui  rappellent  celle  |iremiére  rencontre  liislori(lue,  on  trouve  enc(u-e  deux 
grandes  inscriiitions  coulitpies  porlani  la  <lale  21   de  l'Hi'gire. 

La  vue  est  prise  du  mur  siul  ou  se  \oit  la  base  du  .Naghreb  ou  Xiclie  sacrée  tournée  vers  la 
Mec(|ue. 


Bul.  de  la  Soc.  des  Se.  N.  de  S.-et-L.  —  Juii.Li-T  1903. 


Ux  Raid  au  Déseht. 


Pl.  VI. 


Doi-Mi:.\  DE  Maciiira, 

A  Huit  iielrhs  a  l'Est  du  Jourdain i;t  a  plus  de  3.000  kilo.mètres 

DE  LA  Bretagne. 


Sur  ces  dornirrus  punies  occidi-nliiles  de  la  grande  cliaine  Mciabilc,  sur  le  territoire  de  Ma- 
cliera,  on  roiiconire  un  grand  nombre  de  niouunieuls  nic^alithiqnes,  donl  qnelqiies-iins 
gigantesques,  mais  généralement  lort  (l(''tériorés  par  les  .Vrabes. 
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triple  attribution,  ils  sont  les  égaux  de  leurs  administrés 
et  ont  pour  tout  apanage  de  puissance  une  tente  un  peu 
plus  grande  que  les  autres.  Les  Bédouins  discutent  avec 
eux  d'égal  à  égal;  mais  comme  les  cheikhs  s'arrangent  de 
façon  à  être  toujours  justes,  impartiaux  et  de  bon  conseil, 
ils  entraînent  généralement  la  confiance  de  leurs  frères 
qui  se  rendent  —  après  des  discussions  bruyantes  parfois 
et  animées  — à  leurs  bonnes  raisons. 

La  libcrlé,  mais  c  est  toute  l'existence  des  F3édouins,  la 
condition  même  de  celte  existence!  Et  comme  ces  gens 
frustes  n'ont  même  pas  une  idée  bien  nette  d'une  divinité 
et  qu'ils  n'accomplissent  guère  les  prescriptions  litur- 
giques d'une  religion  dont  ils  n'ont  qu'une  conception 
très  lointaine,  ils  ne  prennent  généralement  conseil  que 
de  leur  instinct  et  de  leur  goût  dans  les  actes  ordinaires 
de  leur  vie. 

La  fraternité  enfin  est  si  bien  dans  leurs  mœurs  que 
tout  ce  qu'un  Arabe  peut  gagner,  récolter  ou  trouver  n'est 
pas  plus  à  lui  qu'cà  son  voisin  et  que  chacun  peut,  non 
pas  exiger,  —  ce  n'est  jamais  nécessaire,  —  mais  très 
simplement  partager  avec  lui! 

Des  ouadis  granitiques  profonds  nous  conduisent 
bientôt  dans  les  grandes  plaines  de  Hismé  où  se  révèlent 
à  nos  yeux  les  fantasmagories  troublantes  des  roches  de 
grès  isolées,  aux  formes  capricieuses,  qui  surgissent  du 
sol  tantôt  sous  la  forme  d'immenses  châteaux  dont  les 
aspects  fantastiques,  les  lignes   hardies,    les    colorations 

prit'lc  et  dcxislcnce.  Chaque  cas  prévu  comporte  une  peine  ou  plutôt  le  paye- 
ment (>«  cliaineaii.v  flu  dommag-e  cause  :  le  nombre  de  chameaux  est  très  cxac- 
Icmciit  fix«!'  |>i>ur  cha(iue  crime  ou  délit.  Le  pri.r  du  sang  lui-même  est  compté 
en  cjiamcaux,  dont  le  nombre  varie  suivant  (ju  il  s'agit  du  meurtre  du  chef  de 
famille,  d'une  femme,  d  un  iils  ou  d'une  fille  (suivant  l'âge)  ou  d'un  attentat 
contre  eux.  La  perte  d'un  œil,  d'un  membre  (droit  ou  gauche),  d'une  portion 
de  membre,  etc.,  tout  est  fixé  à  lavancc  et  se  calcule  en  chameaux  ou  en 
portions  de  chameau  !  L'étude  de  ces  <<iii(nincs  judiciaires  est  très  intéressante 
et  tout  Bédouin  en  possède  la  tradition  Coniplète. 
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imprévues  décoiueilent  l'imagination;  tantôt  avec  des 
apparences  si  bizarres  et  pourtant  avec  des  silhouettes  et 
des  arêtes  si  intentionnellement  découpées  que  Tœil  le 
moins  prévenu  croit  y  retrouver  des  images  colossales 
d'animaux  fabuleux. 

Nous  avions  déjcà  eu  cette  impression  très  nette  dans  le 
Ridhan  Echka  oii  des  rochers  de  grès  vivement  bariolés 
affectaient  des  formes  aussi  imprévues  et  aussi  émou- 
vantes. Et  tout  ce  décor  surprenant  se  continue  juscprà 
l'horizon  où  les  roches  erratiques  deviennent  plus  nom- 
breuses et  plus  serrées  à  mesure  qu'on  s'avance,  en 
même  temps  que  s'accentuent  leurs  dimensions  et  leur 
caractère  expressif. 

Dans  le  lointain,  les  collines  penchées  présentent  vers 
leurs  bases  de  larges  versants  de  sable  blanc  amoncelé 
parles  vents;  plus  haut,  des  coulées  de  sable  pulvérulent 
retenu  dans  les  creux  ;  le  tout  donnant  très  exactement 
l'impression  de  neiges  paradoxales,  de  glaciers  invrai- 
semblables, immuables  et  figés  sous  le  soleil  brûlant. 

Tout  le  long  de  la  route,  depuis  que  nous  avions  aban- 
donné, au  sortir  de  l'Aqabah,  la  vaste  dépression  de 
l'Aqabahpour  pénétrer  dans  l'enchevêtrement  des  ouadis, 
nous  avions  découvert  et  relevé  des  choses  précieuses  : 
voies  romaines  avec  leurs  chaussées,  leurs  bordures, 
leurs  milliaires,  châteaux,  forteresses,  aqueducs  romains; 
inscriptions  de  toutes  époques  nous  prouvant  que  le 
monde  civilisé  a  reculé  vers  l'Ouest,  puisque  ces  vastes 
espaces,  que  les  Romains  traversaient  en  chars  sur  des 
chaussées  dallées  et  où  l'eau  se  déversait  dans  des 
bassins,  des  naumachics^  des  thermes,  ne  sont  plus  à 
présent  qu'un  aride  désert  mort  et  réfractaire  à  la  vie. 

Le  7  mars,  des  Bédouins  armés  jusqu'aux  dents,  comme 
les  nôtres  d'ailleurs,  surgissent  parfois  des  rochers  et 
viennent  bavarder  avec   notre  cheikh  et  nos   chameliers. 
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Ce  soiil  tics  Alaouïn.  Toiis  j)araisseiit  agiles  ;  des  colloques 
animés  les  rciinissenl  par  groupes. 

Vers  le  soir,  le  cheikh  Salem  nous  demande  d'allonger 
un  peu  l'étape  et  de  partir  de  bonne  heure  le  lendemain 
matin  alin  de  })oiivoir  (Vancliir  on  plein  midi  le  défilé  de 
Nach-ech-Tàr  et  de  s'en  éloigner  ensuite  le  plus  possible 
pour  le  campement  dn  soir  sur  les  plateaux  du  (Pliera.  On 
se  conformer  à  son   désir,  cl  l'on  s'ex|)li([ue. 

Nous  allons  arriver  sur  le  territoire  de  tribu  des 
Aouetât,  nombreuse  et  j)uissante  tribu  (pii  occu|)e  tout 
l'est  de  l'Arabah;  elle  est  fractionnée  en  un  certain 
nombre  de  partis  que  nous  aurons  chance  de  rencontrer 
en  poursuivant  notre  route  vers  le  Xord.  C'est  cette 
approche  (|ui  in(|uiète  nos  gens.  iMusieurs  symptômes 
carai-téristiques  en  avaient  été  constatés,  notamment  ce 
fait:  dans  la  journée  un  Bédouin  était  venu  au  galop  de  son 
dromadaii'e  pour  échanger  une  de  nos  femelles  de  selle 
sous  prétexte  ([ue,  capturée  récemment  dans  une  ra/./.ia 
contre  les  Aouetàt,  elle  risquaitd'élre  reconnue  et  reprise 
[)ar  eux  si  lîous  passions  sur  leurs  tei'i'cs. 

Les  groupes  d'Alaouïn  (|ui  étaient  venus  nous  rcjoiiuhe 
dans  la  journée  prétendaient  que  les  Aouetàt  prévenus 
de  notre  arrivée  s'apprêtaient  à  nous  interdire  le  passage. 
—  Tout  se  sait  en  efl'et  si  facilement  au  désert,  et  si  vite, 
((u'a|)rès  TAqabah,  certains  Arabes  étaient  V(>nus  de 
4  jours  et  même  de  (3  jours  à  l'Est  j)our  consulter  le 
lidhiiu  françnoiii  (médecin  IVancais)  (ju'ils  savaient  être 
dans  la  caravane.  Notre  passage  était  donc  prévu  dans 
celte  région  avant  même  notre  arrivée  au  Sinaï  ! 

Nous  campons  au  [)ied  d'un  haut  rocher  de  grès  nuilti- 
colore  isolé  dans  la  plaine.  Pendant  (|ue  le  campement 
achève  de  s'installer,  je  grinq)e  avec  (|uel(|ues  compa- 
gnons sur  le  sommet  de  cette  éminence,  afin  de  voir  au 
loin  vers  le  Nord.  TjC  cheikh  Salem  est  avec  nous.  Nous 
arrivons  en  haut  juste   au  moment  du  coucher    du  soleil 
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(jLii illumine  tout  en  rose  l'élégant  profil  rocheiixàla  limite 
de  la  plaine.  Nous  admirons  comme  il  convient  ce  pres- 
tige lumineux,  cette  débauche  harmonieuse  décolorations 
infiniment  délicates  et  comme  insaisissables  qui  se  répar- 
tissent en  une  palette  prodigieusement  riche  et  immense 
sur  le  ciel  à  TOrient  (;omme  à  TOccident,  sur  les  lointains 
horizons  de  la  plaine  comme  sur  les  murailles  ro(dieuses 
plus  rapprochées  dont  elle  détaille  la  grande  silhouette 
dentelée  et  jusqu'aux  moindres  reliefs  des  pentes  :  le 
sable  à  nos  pieds  paraît  rose;  il  semble  même  qu'autour 
de  nous  l'atmosphère  soit  imprégnée  et  se  nuance.  — 
D'ailleurs,  il  n'existe  nulle  part,  sur  mer  pas  plus  que  dans 
les  régions  de  grande  végétation  tropicales,  de  créjius- 
cules  aussi  beaux,  aussi  grands,  aussi  délicats  que  dans 
ces  déserts.  .Je  l'ai  constaté,  après  bien  d'autres,  et  cette 
particularité  est  remarquable;  on  a  même  tenté  de 
l'explicjuer 

Une  vue  superbe  s'offre  également  à  nous  sur  les 
espaces  parcourus  et  même  sur  l'immense  vallée  de 
l'Arabah,  dont  les  pentes  occidentales,  vues  par  une  large 
échancrure  orientale,  se  révèlent  avec  une  netteté  parfaite, 
grâce  à  la  transparence  surprenante  de  l'air. 

Mais  nous  ne  nous  attardons  guère  à  la  contemplation 
du  panorama,  pas  plus  cpie  nous  ne  succombons  à  l'extase 
que  justifierait  la  féerie  du  couchant.  Nous  interrogeons 
aux  jumelles  l'horizon  de  demain  et,  tout  au  pied  du 
plateau,  nous  découvrons  les  tentes  noires  des  Aouetât 
sur  une  petite  éminence  commandant  précisément  le  défilé 
dans  lequel  nous  ne  pouvons  éviter  de  nous  engager 
demain.  Il  y  aura  de  rim[)révu  par  là! 

En  redescendant  par  l'autre  versant  du  rocher,  nous 
trouvons  un  vaste  abri  sous  roche,  en  partie  effondré, 
avec  une  foule  d'éclats  de  silex  indi([uaHt  l'emplacement 
d'une   ancienne  station  préhistorique. 

8  mars.  — La  nuit  s'est  bien  passée.  Nos  Bédouins  ont 
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gardé  le  camp  jusqu'au  départ  (^t  ont  fait  quelques  pa- 
trouilles nocturnes  dans  le  voisinage.  [In  seul  coup  de 
l'eu  a  été  tiré  par  i\n  des  noires,  peut-être  sur  quelque 
rôdeur  imaginaire. 

Au  jour,  nous  levons  le  camp,  pressés  par  Salem  de 
plus  en  plus  soucieux.  Cette  ibis,  nous  attendons  les 
chameaux  de  bagages  pour  partir  et  nous  avançons 
groupés.  Nos  Araires  ont  vérifié  leurs  armes,  renouvelé 
les  charges  et  dégagé  la  batterie  des  fusils  de  l'enveloppe 
en  peau  du  chacal  ou  d'hyène  qui   la  protège. 

Il  y  a  dans  Tair,  dans  Tambiance,  un  je  ne  sais  quoi  qui 
sent  son  matin  de  bataille  !  Ce  quelque  chose  d'indéfinis- 
sal)le,  c'est  peut-être  bien  nous  qui  le  dégageons...  sub- 
jectivement! ainsi  que  l'un  de  nous  le  fait  remarquer  en 
riant.  Enfin,  nous  serons  fixés  dans  quelques  heures. 

Nous  nous  élevons  insensiblement.  Autour  de  nous  la 
vaste  plaine  avec  ses  grands  blocs  étranges  d'allure  sous 
le  soleil  levant  qui  teinte  déjà  de  sa  touche  lumineuse  les 
grès  bigarrés. 

Après  avoir  franchi  une  ondulation  molle  du  terrain, 
nous  nous  trouvons  sur  une  sorte  de  plateau  bas  dont 
l'aspect  est  nouveau  pour  nos  yeux  imprégnés  du  désert 
depuis  de  longues  journées.  En  effet,  le  sol  se  recouvre 
d'une  végétation  courte,  mais  très  variée,  toujours  un  peu 
grise,  avec  pourtant  de  grosses  taches  vertes  d'une  tona- 
lité vive  et  crue  produites  par  des  touffes  de  grandes  om- 
bellifères,  analogues  à  l'anis,  surmontées  d'une  haute  tige 
fragile  copieusement  fleurie.  Des  astragales  basses  et 
épineuses,  des  rhubarbes  naines  à  belles  feuilles  frois- 
sées étalées  sur  le  sol,  rompent  la  monotonie  terne  des 
aromates  maigres  dont  la  senteur  violente  parfume  toujours 
l'air.  Même  des  crocus,  des  orchis,  des  iris  nains  viennent, 
malgré  l'absence  d'eau,  apporter  la  note  colorée  de  leurs 
(leurs  rares  dans  cette  harmonie  douce  de  végétation  frêle 
qui  nous  charme.  Nos  Arabes   affamés   se  régalent  d'oi- 
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ouoiis  de  crocus  à  ieuilles  fililbrmes  et  de  tubercules  pro- 
fondement  enterrés  sous  les  racines  de  petits  géraniums 
minuscules  à  fleurettes  roses.  Ils  seraient  friands  de 
bien  moins. 

Cependant,  indifférents  au  décor  joli,  Salem  et  le  cheikh 
Salaah  d'Aqabah  ont  rapproché  leurs  chamelles  etmarehent 
en  avant  de  la  caravane,  interrogeant  le  mystère  silen- 
cieux des  plis  de  terrain  dont  les  faibles  vallonnements 
relient  la  plaine  aux  premiers  escarpements  de  la  mon- 
tagne. Le  matin,  Salaah  a  dépêché  à  tout  hasard  un  cour- 
rier raj)ide  à  Maan  pour  demander  que  des  soldats  soient 
envoyés  à  notre  rencontre  ! 

Nous  approchons  du  défilé.  Les  petites  collines  ver- 
doyantes sont  à  présent  couvertes  de  troupeaux  de  mou- 
tons, de  chèvres  et  de  chameaux  que  leurs  gardiens 
chassent  rapidement  devant  eux  vers  leurs  territoires 
respectifs.  A  chaque  instant,  des  groupes  de  Bédouins  au 
visage  couvert  jusqu'aux  yeux  surgissent  des  courtes 
broussailhîs  oii  ils  se  tenaient  dissimulés  jusqu'au  moment 
de  notre  passage  à  leur  hauteur.  Ils  nous  suivent  paral- 
lèlement. Quelques  Bédouins  montés  viennent  à  notre 
rencontre,  saluent  et  se  mêlent  à  nous,  examinant  cu- 
rieusement nos  armes  bien  apparentes  et  prêtes.  Ce  sont 
des  Aouetàt  qui,  suivant  la  coutume  du  désert,  peuvent 
sans  que  nous  nous  y  opposions,  cheminer  avec  nous 
après    avoir   adressé  les  salutations  d'usage. 

Soudain,  un  coup  de  feu  éclate  loin  devant  nous.  Aussi- 
tôt, comme  cà  un  signal,  les  groupes  à  pied,  qui  escor- 
taient à  distance  nos  lianes,  courent  du  côté  du  défilé, 
leurs  fusils  à  la  main.  De  même,  les  méharistes,  qui 
étaient  venus  nous  reconnaître,  nous  quittent  précipitam- 
ment en  mettant  leurs  chameaux  au  trot.  Nos  hommes, 
très  agités,  se  serrent  autour  de  nous,  apprêtent  leurs 
sabres  courbes  dans  le  fourreau   de    bois.    —  Nous  nous 
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arrêtons  un   instant  pour   attendre   nos  ])êtes  de  charge, 
plus  lentes.  Il  y  a  du  baron f  dans  Tair  ! 

Au  moment  où  nous  repartons,  plusieurs  coups  de  feu 
partent  là-bas  vers  les  tentes,  mais  trop  loin  encore,  sans 
doute  pour  nous  intimider.  Nous  poursuivons  notre  route 
sans  répondre.  Mais  voilà  qu'au  détour  d'un  pli  de  terrain 
une  petite  troupe  montée  en  guerre  apparaît,  deux  hommes 
sur  chaque  dromadaire,  le  conducteur  et  le  guerrier. 
Derrière  eux,  une  quarantaine  de  Bédouins  armés,  mal 
dissimulés.  Sur  le  mamelon  qui  les  domine,  des  groupes 
nombreux  ;  plus  loin  encore  les  tentes  avec  une  foule  de 
femmes  et  d'enfants  qui  regardent  curieux. 

Un  nouveau  coup  de  fusil  est  lire  contre  nous.  Alors 
nos  deux  cheikhs  partent  au  trot,  le  fusil  à  la  main  vers 
les  groupes.  Salem  s'apercevant  que  son  chameau  n'est 
pas  assez  rapide,  descend  vivement,  en  enfourche  un 
autre  et  file,  l'arme  haute. 

Xous  continuons  à  approcher  lentement.  Nos  cheikhs 
qui  ont  rejoint  le  j)remier  groupe  discutent  avec  force 
gestes,  longtemps.  Puis  ils  reviennent  vers  nous,  l'air 
déconfit,  suivis  de  trois  chameaux  montés  en  double. 
Lorsque  nous  arrivonsprès  d'eux,  à  30  mètres,  les  Aouetàt 
s'arrêtent;  nos  cheikhs  nous  rejoiguent  la  tète  basse. 
Un  des  cavaliers  ennemis  nous  (ait  du  bras  un  o-este  d'ar- 
rèt  :  nous  avançons  quand  môme.  Alors  le  cheikh  aouetàt, 
Suliman  eben  Refayat,  cousin  du  grand  cheikh  Harar  eben 
Dja/i,  fait  encore  un  geste  impérieux  et  plus  violent,  puis, 
d'une  voix  que  la  colère  fait  trembler,  nous  crie  en  arabe  : 
«  Retournez  en  arrière  !  Les  chrétiens  ne  passent  pas  sur 
mon  territoire  !  »  —  Sans  nous  arrêter,  nous  mettons  nos 
fusils  armés  à  la  main.  La  fureur  de  Suliman  devient 
alors  du  délire  ;  il  fait  également  quelques  pas  vers  nous, 
et  dressé  sur  sa  monture,  le  visage  crispé,  dans  un  ric- 
tus de  colère  qui  découvre  largement  ses  dents,  il  hurle 
de  nouveau  avec  une  gesticulation  de  fou,  la  voix  étran- 
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glée  :  «  Arrêtez,  arrêtez  !  chiens!  »  Puis  il  fait  un  signe 
vers  ses  Bédouins  restés  en  arrière.  Ceux-ci  se  préci- 
pitent aussitôt  pour  le  rejoindre,  les  armes  prêtes. 

y\lors  seulement  nous  nous  arrêtons.  La  scène  est  très 
intéressante  et  vaut  d'être  vécue.  Tranquillement  nous 
nous  déployons  sans  descendre  de  chameau.  Nous  tâchons 
de  calmer  nos  Bédouins  et  nos  trois  domestiques  arabes 
très  excités  qui  veulent  tirer  tout  de  suite. 

Nos  cheikhs  et  notre  interprète  s'avancent  vers  Suli- 
man.  Un  palabre  animé  s'engage,  cependant  que  nous 
plaisantons  sur  la  situation  et  que  nous  nous  disputons 
gaîment  sur  le  choix  des  adversaires  que  chacun  de  nous 
honorera  de  son  premier  coup  de  fusil,  si  les  choses  se 
gâtent.  Nous  sommes  absolument  tranquilles  et  nous 
pensons  en  descendre  pas  mal  avant  qu'ils  se  soient  re- 
connus, notre  armement  étant  très  supérieur. 

Nous  nous  attendions  d'ailleurs  à  tout  pendant  cette 
expédition  et  étions  prêts  à  tout.  Je  dirai  même  que  nous 
ne  sommes  pas  fâchés  de  cet  incident  qui  apporte  une 
])etite  note  dramatique  élégante. 

Après  avoir  bien  discuté,  nos  parlementaires  nous 
rejoignent  et  nous  soumettent  le  résultat  peu  brillant  de 
l'entretien.  Trois  solutions  se  présentent:  ou  bien  payer 
aux  Aouetât  le  passage,  une  somme  exorbitante  ;  ou  bien 
retourner  en  arrière  ;  ou  bien  passer  de  force. 

Alors  je  fais  valoir  que  personne  ne  songe  à  retourner: 
nous  avons  eu  assez  de  peine  à  arriver  ici  et  nous  sommes 
trop  engagés  pour  reculer.  Passer  de  force,  nous  le 
pouvons,  mais  à  la  dernière  extrémité.  Payer  !  pourquoi  ? 
Le  cheikh  Salem  s'est  engagé  après  versement  d'une 
somme  déjà  énorme,  3,500  fr.  environ,  à  nous  conduire  à 
Maan.  C'est  à  lui  d'exécuter  son  contrat  et  de  s'arranger 
avec  le  cheikh  des  Aouetât  :  il  savait  que  nous  aurions  à 
entrer  sur  le  territoire  de  la  tribu  de  Suliman  ;  il  n'avait 
qu'à  ne  pas  nous  pi'omettre  de  nous  mener  au  delà  de    sa 


—  177  - 

propre  tribu.  En  outre,  Salaah  est  payé  par  nous  comme 
représentant  ofliciellenient  le  Gouvernement  turc  :  il  nous 
doit  protection.  Qu'il  use  de  son  autorité  ! 

On  approuve  ces  paroles,  et  on  les  transmet  à  Salaah 
qui  répond  :  «  Moi,  si  vous  l'exigez,  je  passerai  au  galop, 
coûte  que  coûte,  pour  tenter  d'aller  chercher  du  renfort  à 
Maan.  Je  serai  probablement  tué,  mais  je  suis  prêt  à 
essayer.  C'est  tout  ce  que  je  puis  faire!  »  Son  sacrifice, 
même  sincère,  est  inutile  ;  nous  le  lui  disons  et  nous  lui 
affirmons  que,  quant  aux  renforts,  nous  nous  en  passerons 
très  bien.  Tout  ce  que  nous  voulons,  c'est  éviter,  si  c'est 
possible,  d'employer  la  violence. 

Nos  cheikhs  tentent  une  nouvelle  démarche  auprès  de 
Suliman  qui  répond  que  nous  ne  passerons  pas  sans  payer. 
—  Allons!  il  va  falloir  user  des  grands  moyens.  Nous  avons 
fait  preuve  de  la  patience  la  plus  grande,  sachant  qu'il  en 
faut  beaucoup  avec  les  Asiatiques.  Mais  cela  a  des  bornes, 
et  il  faut  en  finir,  car  la  situation  deviendrait  ridicule  à  la 
fin. 

Mais  voilà  que  le  cheikh  Suliman  s'avance  seul  vers 
nous  et  regarde  de  près  nos  armes.  Nous  affectons  de  n'y 
prendre  pas  garde  et  nous  continuons  nos  conversations 
sans  nous  inquiéter  de  sa  présence.  Ce  mouvement  vers 
nous  nous  révèle  à  temps  que  Suliman  commence  à  s'aper- 
cevoir que  l'intimidation  ne  prend  pas,  il  constate  en 
outre  que  nous  sommes  supérieurement  armés. 

C'est  un  nouvel  espoir  pour  nous  de  passer  sans  fracas. 
Sa  démarche  a  trahi  sa  préoccupation  :  il  faiblit  certaine- 
ment. 

Bien  curieux,  ce  chef  bédouin.  11  a  vraiment  une  tète  de 
sauvage,  mais  bien  caractéristique  avec  une  mine  hautaine 
d'orgueil  barbare:  la  bouche  fendue  en  coup  de  sabre 
entr'ouverte  sur  des  dents  superbes,  des  yeux  noirs  très 
durs  et  très  brillants  sous  des  sourcils  saillants;   il  porte 
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beau  et  la  noblesse  ne  lui  manque  pas.  Pourtant  il  semble 
à  présent  adoucir  un  peu  l'expression  de  ses  traits. 

iNous  tenons  de  nouveau  conseil,  et  après  un  court  con- 
ciliabule très  calme,  nous  nous  décidons  à  essayer  d'un 
dernier  moyen  de  conciliation.  S'il  se  rend  vraiment 
compte  de  notre  supériorité,  il  acceptera  avec  empresse- 
ment ce  compromis  cpii  lui  permettra  de  céder  sans  en 
avoir  Fair!  On  lui  explique  donc  (jue  nous  n'avons  plus 
d'argent  avec  nous,  mais  que  nous  en  aurons  à  Maan  ; 
nous  l'y  payerons...  si  le  gouverneur  reconnaît  que  nous 
lui  devons  un  tribut!  Il  n'a  qu'à  venir  avec  nous.  Et  nous 
ajoutons  que  s'il  n'accepte  pas,  nous  passerons  de  force 
et  que  nos  armes  fraiiques  tueront  tous  ses  guerriers  avant 
qu'un  seul  de  nous  puisse  être  touché! 

Nous  ne  nous  étions  pas  trompés.  Devant  notre  attitude 
décidée,  le  superbe  Suliman  a  perdu  un  peu  de  son  assu- 
rance. U  discute  encore  un  peu  pour  la  Ibrme,  puis  finale- 
ment accepte  avec  empressement  cette  solution,  comme 
s'il  y  trouvait  une  sauvegarde  pour  sa  dignité.  De  cette 
façon,  il  ne  cède  pas  tout  à  fait  en  présence  de  ses  bédouins. 
«  Allons,  dit-il  avec  un  joli  geste  d'indifférence,  passez; 
je  vous  suis!  » 

Et  nous  défilons  devant  la  tribu  curieuse.  Nous  avons 
repris  nos  conversations  sans  nous  inquiéter  de  la  pré- 
sence du  cheikh  Aouetàt  qui  se  mêle  à  notre  troupe  avec 
un  petit  groupe  de  ses  méharistes.  Nous  pénétrons  dans 
l'étroit  défilé,  l'œil  aux  aguets  sans  en  avoir  l'air. 

Un  nouveau  coup  de  feu,  cette  fois  en  arrière.  On  se 
précipite;  nos  charges  sont  retardées.  Les  attaquerait-on? 
Nous  songeons  aussitôt  à  entourer  Sidiman;  mais  tout  de 
suite  un  chamelier  des  bagages  nous  rejoint  et  nous 
explique  qu'un  des  nôtres  ayant  rec^onnu  dans  un  Aouetât 
le  meurtrier  de  son  frère,  tué  il  y  a  10  ans,  avait  tiré  sur 
lui  sans  l'atteindre,  puis  l'avait  poursuivi  jusque  devant 
la  tente  d'une   autre  famille,  le   sabre  à    la  main.  Le  droit 
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d'hospitalité  lui  intertlisaul  de  pénélrer  à  sa  suite  sous  la 
tente  neutre,  notre  Arabe  s'était  tout  simplement  installé 
avec  quelques  camarades  pour  Tattendre. 

(]ela  ne  l'ait  guère  notre  aliaire.  Comme  nous  ne  nous 
soucions  pas  de  nous  attarder  sur  (^e  terrain  peu  sur,  nous 
adjurons  Salem  d'obtenir  de  Suliman  la  promesse  du  prix 
du  sang,  afin  (|ue  nos  charges  puissent  nous  rejoindre  avec 
leurs  conducteurs.  Ainsi  cette  aliaire  malencontreuse  de 
vendetta  se  trouve  réglée  et  nous  repartons  dans  le 
défilé. 

Après  moins  d'une  heure,  nous  nous  apercevons  que 
nos  compagnons  de  route  Aouetât,  qui  étaient  restés  de 
plus  en  plus  en  arrière,  avaient  fini  par  disparaître  !  Sidi- 
]nan  ne  se  souciait  décidément  pas  de  venir  à  Maan  et  de 
tomber  aux  mains  du  caïmacam, 'd'autant  plus  qu'il  n'avait 
aucun  droit  à  prélever  sur  nous. 

Nous  l'avons  bien  jugé  :  d'intimidateur  il  s'était  trouvé 
intimidé  lui-même  par  notre  attitude  énergique,  et  c'était 
bien  une  défaite  honorable  qu'il  s'était  empressé  d'accepter 
dans  la  combinaison  ingénieuse  que  nous  lui  avions 
offerte. 

Ainsi  finit...  iii  pisciu,  très  pacifiquement  la  grrrande 
attaque  si  tapageusement  préparée.  Il  est  probable  néan- 
moins que  si  nous  n'avions  pas  été  en  nombre  et  bien 
armés,  nous  ne  réussissions  pas  à  passer,  ou  tout  au 
moins  sans  une  o-rave  saignée  aLi  trésor  ! 

Poiu'tant,  cette  défaite  nous  sendDlait  bien  vite  acceptée 
et  la  retraite  un  pou  précipitée  de  Suliman  et  de  ses 
guerriers  pouvait  dissimuler  un  piège.  Aussi  nous  ne  nous 
arrêtâmes  pour  déjeuner  rapidement  qu'au  sommet  de  la 
montée  du  col.  Après  quoi  nous  avançâmes  sur  le  plateau 
jusqu'à  la  nuit.  Les  tentes  furent  dressées  en  un  endroit 
bien  découvert.  Nous  pouvions  craindre  encore  une  alerte 
nocturne.  Les  Aouetât,  en  effet,  s'étant  trouvés  peu 
nombreux  à  midi,  pouvaient  fort  bien  avoir  appelé  à  eux 
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des  renforts  et,  nous  ayant   laissé  avancer   sur  leur  tei-ri- 
toire,  profiter  de  la  nuit  pour  nous  surprendre. 

Nous  n'eûmes  pas  besoin  de  recommander  à  nos 
Bédouins  de  faire  bonne  garde. Aucun  d'eux  ne  ferma  l'œil 
pendant  la  nuit.  Mais  personne  ne  se  présenta.  Décidé- 
ment nous  en  avions  imposé  aux  fils  du  Désert  ! 

Après  3  jours  nous  arrivions  à  JNIaan.  oii  nous  fûmes 
accueillis  à  coups  de  pierres!  Les  Hadji  (Pèlerinage  de  la 
Mecque)  venaient  de  passer  se  dirigeant  vers  le  tombeau 
du  Prophète,  et  les  habitants  de  cette  nia/'c/te  de  la  grande 
Arabie  étaient  encore  fortement  fanatisés  par  leurcontact. 
Mais  nous  trouvâmes  là  un  caïmacam  bien  disposé  pour 
nous,  qui  nous  donna  une  garde  de  16  soldats. 

C'est  près  de  Maan,  en  allant  visiter  une  ancienne  villa 
romaine,  que  nous  assistâmes  au  plus  magnifique  mirage 
que  nous  ayons  encore  rencontré  au  désert,  où  ce  phé- 
nomène est  si  fréquent...  iNIais  c'est  à  Maan  aussi  que 
nous  eûmes  à  souffrir  le  plus  des  intempéries  du  ciel! 

Après  3  jours  d'arrêt,  notre  camp,  planté  hors  de  la  ville, 
fut  emporté  la  nuit  par  un  terrible  ouragan  de  vent  et  de 
sable.  Tentes  et  dormeurs  furent  roulés  violemment  avec 
tous  les  bagages  dans  une  obscurité  absolue,  aveuglés 
d'ailleurs  parle  sable  qui  fouettait  la  figure  au  point  de 
la  meurtrir.  Nous  repêchâmes  comme  nous  pûmes  les 
objets  les  plus  précieux,  surtout  les  collections  des  natu- 
ralistes, les  estampages  des  orientalistes  et  même  quelques 
feuillets  de  notes  de  notre  liistoriograpite,  et  nous  nous 
transportâmes  à  tâtons  jusqu'au  sérail  où  nous  finîmes 
par  nous  introduire  pour  terminer  la  nuit! 

Le  lendemain  matin,  bien  avant  le  jour,  nous  étions 
debout  et,  sans  bruit,  nous  rejoignions  les  belles  mules 
que  le  gouverneur  avait  fait  réunir  à  l'insu  du  grand 
cheikh  Harar  eben  Djazi,  puis,  avec  la  complicité  officielle, 
nous  filions  sur  Pétra,  après  avoir  recueilli  les  débris  de 
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notre  campenionl,  lidèlement  gardés  sur  place  par  nos 
soldats  tiires. 

Une  journée  extrêmement  rude,  j)ar  un  vent  debout 
irrésistible  et  glacial,  si  violent  que  les  mules  avaient 
peine  à  avancer,  si  froid  que  nous  avions  les  pieds  et  les 
mains  sans  connaissance.  Pas  de  vivres,  pas  d'eau  ;  le 
temps  nous  ayant  man([ué  au  départ  et  les  charges 
venant  derrière,  bien  loin.  Le  soir,  [nous  arrivions,  — 
exténués  par  la  nuit  a(;cidenlée  de  Maan,j)ar  le  vent  de  la 
journée,  n'ayant  rien  j)ris  de[)uis  jirès  de  24  heures,  — 
à  la  descente  périlleuse  qui  nous  découvrait  le  cirque 
prestigieux  de  Touadi  Mouça;  nous  franchissions  le  long 
Sik  étroit  (|ui  nous  amenait  à  Pétra:  le  plus  beau  spec- 
tacle qu'il  soit  possible  d'admirer...  et  dont  je  vous  par- 
lerai une  autre  fois  ! 

Nous  en  repartions  après  .'{jours  insullisants  pour  jouir 
complètement  du  charme  puissant  de  Pétra,  l'antique  ville 
morte  figée  dans  ses  monuments  et  dans  son  luxe,  au 
milieu  de  la  nature  la  plus  fantastique  qui  se  puisse  ima- 
giner. 

Chobâk,  Tàfileh,  le  Kérak,  grandioses  vestiges  de  la 
hardiesse  conquérante  des  rudes  Croisés  !  forteresses 
encore  imposantes  de  ces  vaillants  pionniers,  dominant  en 
nids  d'aio-les  les  derniers  sommets  à  l'est  de  la  mer 
Morte,  afin  de  guetter  les  invasions  du  désert,  jalonnant 
du  iVord  au  Sud  le  passage  le  plus  oriental  qui  puisse 
relier  Damas  à  l'Egypte  sarrasine!  à  présent  bourgades 
arabes  recelant  sous  les  vieilles  voûtes  franques,  derrière 
lesgrandes  portes  ogivales,  à  l'abri  des  antiques  créneaux, 
des  garnisons  turques  d'avant-garde  ! 

Nous  sommes  étonnés  devant  ces  ("rands  vestioes  de 
l'invraisemblable  audace  des  Baudoin,  des  Renaud  de 
(]hàlillon  et  de  tant  d'autres  hardis  chevaliers  francs;  et 
nous  admirons  avec  respect  les  murailles  énormes,  témoins 
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éloquents  et  encore  formidables  du  fol  et  inutile  effort  de 
nos  devanciers  ! 

Madabah,  la  vieille  ville  byzantine  égarée  sur  les  pla- 
teaux du  Moab,  à  Test  de  cette  mer  Morte  dont  la  déso- 
lation semble  avoir  arrêté  pourtant  l'extension  vers  TEst 
des  civilisations  méditerranéennes.  Les  ruines  curieuses 
de  ses  20  églises,  ses  mosaïques  luxueuses,  si  étranges 
au  milieu  du  désert,  nous  arrêtent  un  jour,  a[)rès  la  dilli- 
cile  traversée  de  Ténorme  faille  du  ]Modjib,  celte  vallée 
profonde  et  abrupte  de  TArnon  qu'il  semble  d'abord 
impossible  de  descendre  ou  de  remonter.  Nous  avions 
couché  au  fond  de  ce  ravin,  sur  le  ])ord  de  la  jolie  rivière 
toute  fleurie  de  lauriers  roses  et  de  grands  joncs  jjlancs 
empanachés;  mais,  surpris  là  encore  par  une  tempête, 
nous  avions  dû  lever  le  camp  ])récipitamment  dans  la 
nuit,  pour  nous  élever  bien  vite  sur  les  lianes  de  la  mon- 
tagne, afin  de  ne  pas  nous  laisser  sur])rendre  par  un  selle 
(torrent)  brusquement  endé  par  la  pluie  tombant  en  cata- 
ractes: il  est  fréquent  que  des  orages  soudains  grossissent 
subitement  les  calmes  ruisseaux  de  ces  fonds  d'ouadis  et 
balavent  instantanément  avec  une  force  irrésistible  tout 
ce  qui  se  trouve  sur  leur  passage:  campements  et  trou- 
peaux. 

Nous  n'avons  plus  désormais  de  ravins  dilliciles  à  tra- 
verser; aussi  échangeons-nous  à  Madabah  (pielques  mules 
contre  les  chevaux  résistants  des  grands  plateaux  moa- 
bites  ([u'il  nous  reste  à  parcourir.  Mais  tous,  nous  regret- 
tons nos  grands  chameaux  souples  et  doux. 

En  3  jours  nous  contournons  par  le  Nord  la  mer  Morte, 
traversons  le  Jourdain,  campons  notre  dernière  nuit  à 
Jéricho  et  faisons  le  lendemain  notre  entrée  à  Jérusalem, 
où  Ton  nous  attendait  avec  d'autant  plus  d'impatience  que 
le  bruit  y  était  parvenu  et  s'y  était  accrédité  que,  pri- 
sonniers d'abord  à  l'Aqabah,  nous  avions  été  massacrés 
ensuite  par  les  Aouetàt  du  coté  de  Maan! 
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Près  de  deux  mois  de  caravane  au  désert  nous  avaient 
transformés  les  uns  et  les  autres  en  véritables  Bédouins  et, 
le  teint  hâlé,  plus  noir  que  brun,  nous  étions  plutôt  d'un 
aspect  peu  rassurant. 

Pourtant  notre  raid  si  bien  réussi  en  tous  points,  les 
documents  intéressants  dont  chacun  de  nous  élait  forte- 
ment muni,  la  perspective  d'un  bain...  nécessaire  et  rassé- 
rénant, tout  cela  éclairait  sans  doute  notre  physionomie 
inquiétante  d'un  rayon  de  satisfaction  et  de  sympathie, 
car  on  nous  fit  un  accueil  chaleureux  et  ce  fut  au  joyeux 
pétillement  du  vin  de  Champagne,  —  dont  le  sable  valait 
mieux  que  celui  de  la  tourmente  de  Maan —  que  nos  amis 
français  nous  reçurent  au  seuil  de  la  ville! 

. . ,  Mais  chacun  de  nous  s'accordait  k  dire  qu'il  ne  fallait 
rien  moins  que  toute  cette  cordialité  chaleureuse  pour  dis- 
siper la  mélancolie  qui  nous  avait  irrésistiblement  envahis 
àl'idée  de  quitter  le  désert  et  sa  grande  vie  libre  et  saine, 
ses  horizons  larges,  pour  rentrer  dans  les  petites  compli- 
cations et  les  conventions  futiles  de  la  civilisation  étroite  ! 

D'  Emile  Mauchamp. 

Médecin  du  Gouvernement  français  en   Palestine. 
Avril  lOi)-:. 
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OFFRES  ET  DEMANDES 


M.  Chanet,  naturaliste  à  Chalon-sur-Saône,  offre  four- 
nitLires  pour  entomologistes,  boîtes  de  toutes  dimensions 
pour  collections  d'insectes. 


ADMINISTRATION 


BUREAU 


Président,  MM.  Arcelin,  Président  de  la  Société  d'His 

toire  et  d'Archéologie  de  Chaion. 

,  . ,  (  Jacquin,  m,  Pharmacien  de  l^'^  classe. 

Vice-presidents,  Wt  t  • 

(  NuGUE.  Ingénieur. 

Secrétaire  général,  H.  Guillemin,  #,  Professeur  au  Collège. 

.  (  Renault,  Entrepreneur. 

Secrétaires,  i  ,-,    t^  ,         ■  t-,  .• 

(  E.  Bertrand,  Imprimeur-Editeur. 

Trésorier,  Dubois,  Principal  Clerc  de  notaire. 

Bibliothécaire,  Portier,  U,  Professeur  au  Collège. 

Bibliothécaire-adjoint,  Tardy,  Professeur  au  Collège. 

Conservateur  du  Musée,  Lemcsy,    Commissaire  de  surveillance 

près  la  Compagnie  P.-L.-M. 

Conservateur  des  Collée-  Quincy,  Secrétaire    de   la  réduction  du 

lions  de  Botanique  Courrier  de  Saône- et- Loire. 


EXTRAIT  DES  STATUTS 


Composition.  —  Art.  3.  —  La  Société  se  compose: 
1°  De  Membres  ci'honncnv  ; 

2"  De  Membres  donateurs.  Ce  titre  sera  accordé  à  toute  personne  fai- 
sant à  la  Société  un  don  en  espèces  ou  en  nature  d'une  valeur  mini- 
mum de  trois  cents  francs  ; 

3"  De  Membres  à  vie,  ayant  racheté  leurs  cotisations  par  le  versement 
une  fois  fait  de  la  somme  de  cent  francs  ;     ■ 

4°  De  Membres  corrcspùndants  ;  * 

5°  De  Membres  titulaires,  payant  une  cotisation  minimum  de  six 
francs  par  an. 

Tout  membre  titulaire  admis  dans  le  courant  de  l'année  doit  la  cotisa- 
tion entière  de  cette  même  année;  la  cotisation  annuelle  sera  acquittée 
avant  le  1"  avril  de  chaque  année. 

Art.  16.  — La  Société  publie  un  Bulletin  mensuel  où  elle  rend  compte 
de  ses  travaux. 

Les  publications  de  la  Société  sont  adressées  sans  rétribution  à  tous 
les  membres. 

Art.  17.  —  La  Société  n'entend  prendre,  dans  aucun  cas,  la  respon- 
sabilité des  opinions  émises  dans  les  ouvrages  qu'elle  publie. 


La  Société  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  objets  d'His- 
toire naturelle  et  les  livres  qu'on  voudra  bien  lui  offrir  pour 
ses  collections  et.  sa  bibliotlièque.  Chaque  objet,  -ainsi  que 
chaque  volume  portera  le  nom  du  donateur. 
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Mardi    8   Décembre  1903,    à  huit  heures  du  soir,  réunion  men- 
suelle au  siège  de  la  Société,  rue  Boichot,  Musée  Denon 


DATES     DES    REUNIONS     EN     1903 


Mardi,  13  Janvier,  à  8  h.  du  soir. 
Dimanche.  8  Février,  à  lOh.  du  matin 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRAEE 
Mardi.     10  Mars,  à  8  h.  du  soir. 

—  7  Avril  — 

—  12  Mai,  — 


Mardi,  9  Juin,   à   8  h.    du  soir. 

—  7  Juillet  — 

—  Il  Août  — 
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—  8  Décembre    — 
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On   peut   s'aboimei'   en   envoyant   le   montant   en   niandat-rarle    ou 

mandat  postal  à.-  Monsieur  le  Trésorier  de  la,  Société  cb's  Sciences 
Naturelles  à  Chalon-sur-Saô^e  (Saôîie-et-Loire),  ou  si  on  préfère  par 

recouvrement,   une  i(uittanee   postale,  signée   du  trésorier,   sera  pré- 
sentée à  domicile. 

Les  abonnements  parlent  tons  du  mois  de  Janvier  de  chaque 
année  et  sont  reçus  pour  l'année  entière.  Les  nouveaux  abonnés 
i-eçoivent  les  numéros  parus  depuis  le  commencement  de  l'année. 
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MM.  les  (Collaborateurs  à  la  rédaction  du  Bulletin,  qui  désirent 
des  tirages  à  part,  sont  |)riés  d'en  faire  connaître  le  nomi)re  lorsqu'ils 
retournent  à  M.  le  Secrétaire  général,  le  l)on  à  tirer  de  leur  article. 

L'imprimeur  disposant  de  ses  caractères  aussitôt  les  tirages/ 
du  Bulletin  terminés,  tout  retard  dans  leur  demande  les  expose  à  être 
privés  du  prix  réduit  spécial  aux  tirages  à  part. 
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UN  RAID  AU  DESERT 


Sinaf,    Arabie-PétPée,    Arabie,     Moab 
(Notes  de  voyage  -  1902) 


NOTES    COMPLÉMENTAIRES 


|M.  P.  dePeyerinihofFet  l'abbé  Planés,  qui  prirent 
à  notre  voyage  de  1902  en  Arabie  une  part  si 
utile  et  si  scientifique,  ont  bien  voulu 
m'adrcsser,  pour  le  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  Saône  -  et  -  Loire,  quelques  notes 
d'ensemble  sur  l'étude  approfondie  de  la  faune  entomo- 
logique et  de  la  ilore  générale  ([u'ils  ont  faite  pour  les 
pays  traversés  pendant  notre  exploration. 

Je  n'ai  pas  à  présenter  M.  P.  de  PeyerimliolT,  le  dis- 
tingué entomologiste  qui,  dans  la  branche  où  il  s'est  spé- 

Pour  permettre  aux  lecteurs  du  Bulletin  de  suivre  noti-e  itinéraire  et 
de  localiser  les  noms  cités,  j'ai  ci-u  devoii-  ('tablii'  un  I  raci'' d'ensemble 
du  voyage  que  l'on  trouvera  annexé  au  lUilletin.  E.  M. 


,      f.t  c  a      (J  0  u  <•  E 


La  ligne  poiiitillùo  indirjiR'  le  liajul  suivi  par  la  caravane 
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cialisé,  a  attire  déjà  par  ses  travaux  riçyourensement 
scientifiques,  Tattention  du  monde  savant.  L'étude  com- 
plète cju'il  fera  paraître  sur  les  résultats  de  cette  dernière 
canipag-ne  de  recherches  fera  époque  dans  les  annales  de 
l'entomologie  et  les  lecteurs  du  Balletiii  apprécieront 
quelle  bonne  fortune  leur  échoit  en  se  voyant  réservée  la 
primeur  jirécieuse  de  son  travail.  Cette  partie  de  la 
faune  va  en  effet  se  trouver  considéra])lement  enrichie 
par  l'apport  important  que  notre  ami  va  faire  de  ses  dé- 
couvertes aussitôt  que  seront  terminés  la  laborieuse  dé- 
termination et  le  classement  méthodique  des  nombreux 
échantillons  de  coléoptères  recueillis  patiemment  et  infa- 
tigablement entre  Suez  et  .Jérusalem,  en  passant  par 
TAqahah  et  Pétra.  Ajoutons  que,  dans  Tordre  si  vaste  des 
coléoptères,  notre  savant  ami  s'est  particulièrement  con- 
sacré à  l'étude  des  tout  petits. 

M.  l'abbé  Planés  est  un  intrépide  botaniste,  aussi  cons- 
ciencieux qu'éclairé,  qui,  de  même  que  ]M.  de  Peyerim- 
holT,  fit  l'admiration  de  toute  la  caravane  par  l'ardeur 
inlassable  qu'il  apportait  à  recueillir,  en  tous  lieux  et  en 
toutes  circonstances,  les  échantillons,  parfois  bien  difii- 
ciles  à  atteindre,  qui  font  l'objet  d(>  son  étude  d'aujour- 
d'hui. 

Et,  à  ce  propos,  je  ne  puis  me  nUenir  de  constater 
quelle  somme  de  j)atience,  de  volonté  et  aussi  d'endu- 
rance les  sciences  naturelles  exigent  de  leurs  fervents 
adeptes.  C'était  en  elïet  merveille  de  voir,  le  soir  sous 
la  lente,  quand  chacun  ne  songeait  qu'à  se  reposer,  nos 
naturalistes  (dasser,  étiqueter,  disposer  et  emballer  la 
précieuse  récolte  delà  journée.  Et  pourtant  on  peut  con- 
cevoir quel  surcroît  de  latigue  leur  apportait  la  recherche 
de  leurs  échantillons.  On  peut  dire,  toute  révérence 
gardée,  que  les  naturalistes  en  voyage  font  un  peu  les 
mêmes  évolutions  que  les  chiens  en  promenade,  allant, 
venant,  à  droite,  à  gauche,  furetant  |)arloul...  et  astreints 
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naturellement  à  haljiter  le  moins  possible  le  dos  de  leur 
chameau  !  La  science,  nous  le  savions,  est  exigeante  pour 
ceux  qui  s'y  consacrent,  mais  en  exploration  elle  est  par- 
ticulièrement assujettissante. 

C'est  une  analyse,  un  résumé  de  son  travail  d'ensemble 
que  nous  adresse  M.  Planés,  en  nous  faisant  toutefois 
remarquer  que  bien  des  plantes  de  son  herbier  d'Arabie 
sont  encore  à  l'élutle  de  dill'érents  côtés  pour  cire  défini- 
tivement identifiées  et  déterminées.  C'est  donc  de  l'inédit 
(ju'il  nous  oll're  lui  aussi  et  les  spécialistes  sauront  goûter 
tout  l'intérêt  que  présentent  ses  notes  précieuses. 

(^ue  nos  ainis  de  Peyerimhoflf  et  Planés  soient  remerciés 
ici  bien  sincèrement  pour  la  peine  qu'ils  out  prise  à  notre 
intention  et  le  plaisir  qu'ils  nous  font'. 

D''  Emile  Mauchamp. 


NOTE  SUR  LA  FAUNE  ENTOMOLOGIQUE 

(Considérée  principalement  clans  lOi-di-e  des  Coléoptères)  de  la  I^énin- 
sule  sinaïtique  et  des  plateaux  à  l'Est  de  l'Araba 

Par  m.  L.  de  PEYERIMII0I<^F 
i 
La  variété  des  régions  traversées  au  cours  de  ce  voyage 

ne  permet  pas  d'en  tracer,  à  (pielque  point  de  vue  natu- 
rel qu'on  se  place,  une  esquisse  homogène.  On  ne  s'éton- 
nera donc  pas  ([u'il  faille  distribuer  les  faunes  entomolo- 
giques  reucontrées  selon  des  catégories  que  nous 
adapterons,  dans  la  mesure  du  possible,  à  ces  régions 
naturelles,  généralement  bien  a|)parentes, 

1.  Persuadé  d'être  le  tidèlc  interprète  de  tous  les  membres  de  la 
Soeic'té  des  Sciences  naturelles,  nous  adressons  à  M.  de  l^eyerimhofî 
et  à  M.  l'abbé  Planés,  l'hommage  respectueux  de  notre  vive  gratitude, 
pour  leur  ainiabilité  envers  nos  lecteurs  qui  ap])récieront  hautement 
leurs  intéressants  et  importants  travaux  encore  inédits.  Que  notre  dis- 
tingué et  aimi'  compatriote.  M.  le  D'  E.  Mauchamp,  notre  tout  dévoué 
ami,  reçoixc  aussi  l'expression  de  notre  affectueuse  aeconnaissance  pour 
le  grand    plaisir  (ju'il   a  causé  à   tous    nos  collègues,    par   la  relation 
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On  peut  ruconiiaîtro,  do  Sii.^/,  à  Jérasalem,  on  passant 
par  la  Péninsule  Sinaïh(|ii(',  Irois  Ivpcs  de  régions  fan- 
niqiics  : 

1°  La  région  désertique  maritime,  (|ui  comprend  les 
dunes  et  la  grève,  jus(|u'aux  escarpements. 

2°  La  région  sinaïtique  proprement  dite,  c'est-à-dire  la 
montagne  du  Sïiiai,  de  structure  {;omplexe,  mais  surtout 
gréseuse  et  granitique,  qui  se  dresse,  après  un  court 
livage,  jusqu'à  une  altitude  de  2.630  mètres. 

3°  A  l'est  de  la  coupure  élanitique,  les  plateaux  arabes 
situés  à  une  altitude  voisine  de  1.000  mètres,  couverts  de 
landes  désertiques,  et  passant  par  toutes  les  transitions 
jusqu'aux  pâlurages  du  pays  d'Edom  et  aux  cultures  du 
pays  de  ^Nloab. 

Le  désert  côlier,  de  faible  développement,  est  remar- 
quable par  une  homogénéité  qui  parait  se  poursuivre  sur 
le  rivage  entier  de  la  Mer  Rouge. 

On  recueille,  sur  les  sables  de  Silr,  au  Ras  Aboii  Zeni- 
meJi,  à  N'Nouébia,  les  mêmes  Oxycara^  les  mêmes,  M e- 
sostena  (coléoptères  hétéromères)  qu'à  Djeddah,  à  Dji- 
bouti ou  même  en  face  de  Socotra.  Une  espèce  inédite  de 
Diglossa,  coléoptère  staphylinide  vivant  dans  le  sable 
marin,  recueillie  en  nond^re  à  Qal((\it  cl  Aqaliah,  n'était 
jusqu'ici  connue  que  d'Obock.  Beaucoup  d'espèces,  par 
contre,  ont  une  aire  de  dispersion  assez  étendue  et  se 
trouvent,  par  exemple,  dans  tout  le  Delta  du  Nil  et  aux 
portes  mêmes  du  Caire.  Tels  sont  les  coléoptères  des 
genres  Pi/nelia  el  A  (les //lia  qui  courent  sur  les  sables,  à 
côté  des  EremiapJdla,  mantides  (orthoptères)  aptères  dont 

admirablement  écrite  de  son  voyage.  Une  étude  sur  Pétré,  qu'il  nous 
enverra  dans  quelque  temps,  viendra,  une  fois  de  plus,  charmer  nos 
esprits.  Notre  grand  désir  serait  de  compter  ces  infatiguables  savants, 
tous  trois  ardents  pionniers  des  sciences  naturelles,  au  nombre  de  nos 
correspondants.  Nul  doute  que  la  Société  tout  entière  ne  nous  donne 
satisfaction.  Elle  en  retirera  tout  honneur  et  tout  profit. 

H.  GuiLLEMIN. 
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la  couleur   rcprothiit  celle  du  sal)le  à  ce  point  de  perfec- 
tion qu'il  est  impossible  de  les  distinguer  au  repos. 

Sous  les  pierres  vivent  d'étranges  Arachnides  blanchâ- 
tres, du  genre  Solptiga.  Elles  sont  la  terreur  des  Bédouins, 
sans  que  d'ailleurs  leur  morsure  soil  autrement  doulou- 
reuse, paraît-il,  que  celle  des  autres  araignées  de  même 
taille. 

Malgré  l'analogie  faunique  du  rivage  sinaïtique  avec 
le  Delta  du  Xil,  on  ne  peut  y  voir  un  ensemble  méditerra- 
néen. Le  rivage  de  la  Péninsule  appartient  nettement  à 
la  faune  de  la  mer  Rouge. 

Dès  que  l'on  perd  de  vue  la  mer  ])our  s'enfoncer  dans 
les  ouâdys  profonds  qui  sillonnent  le  massif  du  Sinaï, 
d'autres  formes  se  présentent.  Toute  la  j)opulalion  marine 
disparaît  d'abord.  Les  eaux  qui  ont  creusé  les  vallées 
sinaïtiques  sont  naturellement  des  eaux  douces.  Sur  leurs 
bords  ou  dans  les  cavités  mêmes  qu'elles  remplissent, 
vit  une  faune  extrêmement  intéressante,  composée  de 
formes  analogues,  mais  rarement  identiques,  aux  euro- 
péennes. Quelques-unes  sont  rigoureusement  spéciales 
au  Sinaï:  CJiaenius  ohsninisliX.,  Coi-yza  siiuiilica  Peyrh., 
Deronectes  Crotclii  Br.,  etc.  D'autres  se  rencontrent  sur 
les  chaînes  qui  bordent  à  l'Est  et  à  l'Ouest  le  bassin  de  la 
mer  Bouge:  Ilijdropoi-iis  arahiciis  Slip.,  que  l'on  trouve 
dans  le  Hedjaz,  IJijddliciis  ((ccoriis  Kl.,  Pcrilepliis  Siierlini 
Trn.,  (|ui  fréquentent  la  région  du  moyen  et  du  haut 
i\il. 

Certains  ont  une  aire  de  répartition  extrêmement 
bizarre,  tel  le  Chheiiiiis  cdiiariciisis^  découvert  au  Sinaï 
au  cours  de  ce  voyage,  et  qui  n'était  connu  jusqu'ici  (|ue 
de  Ténérilfe.  Il  est  possible  que  des  explorations  ulté- 
rieiu'es  le  signalent  de  quelqu'un  de  ces  massifs  monta- 
gneux qui  percent  l'immense  désert  étendu  depuis  les 
Canaries  jusqu'en  Perse,  et  réunissent  ainsi  les  deux 
lambeaux  de  sou  aire  géographicjue. 
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D'autres  espères  senihleiit  cai-uctériser  jusqu'à  présent 
la  région  Sud-Esl  du  l);issin  niédilcrranéen,  puis(jirelles 
apparaissent  à  la  fois  dans  la  Péninsule  Sinaïtique,  aux 
bords  du  Jourdain,  et  sur  les  plateaux  arabes  et  édomites 
intermédiaires.  Tel  est  le  rare  et  curieux  Jscarioles  lu'cri- 
chou ficus  (coléopt.  carab/. 

Malgré  l'altitude  élevée  et  la  porsistajice  des  neioes  il 
n  existe  pas  traee  de  faune  alpine  au  Sinaï.  C'est  Là  un  ré- 
sultat définitivement  établi.  Les  sommets,  toutefois,  le 
DJ.  Serbal,  le  Dj.  Moiica,  le  Dj.  Kal lierai,  offrent  des  formes 
spéciales,  mais  issues  d'espèces  vivanl  à  I)asse  altitude, 
et  dont  l'isolement  géogra[)hi(|ue,  joint  sans  doute  à  des 
influences  dues  au  milieu,  a  provoqué  l'émancipation. 
On  doit  citer  ici  deux  espèces  encore  inétiiles  de  coléop- 
tères :  Cydohavls  turfjidns  Peyrii.  et  P((ro(lcriis  ralca- 
roides  Peyrh. 

Les  Palmiers  de  l'Aqahah  dépassés,  on  pénètre  dans 
les    ouâdys    qui    sillonnent    la    chaîne  arabe  du  Dj .  EscJi- 

Cliera.    La   faune    change    rapidement,    h'.lle   prend   là  

autant  du  moins  (|u"on  en  juge  ])ar  cette  rapide  explora- 
tion —  une  remai-(piable  analogie  avec  la  faune  mésopo- 
tamique.  Dessinée  surtout  en  ce  (jui  concerne  les  coléop- 
tères Hétéromères  [Pimelia,  Amnodcis,  etc.),  cette  analof'-ie 
se  poursuit  sur  le  désert  de  Ma  an  et  |)eiit-èlre  mènu'  sur 
le  territoire  encore  mystérieux  de  Pétra,  (pie  nos  trois 
jours  de  recherches  ont  ix  peine  eflleuié  à  ce  point  de 
vue. 

Enfin,  à  mesure  cpi'on  gagne  le  Xord,  la  faune  des  pla- 
teaux d'Edoni  et  de  Moab  devient  celle,  maintenant  l'ai:ii- 
lière,  de  la  Palestine,  et  l'on  rencontre  déjà  à  Bosra  et  au 
Kéral-  les  espèces  caractéristiques  des  bords  du  Jourdain 
et  de  Jérusalem. 

Malgré  leur  diversité,  ces  trois  faunes  se  trouvent  do- 
minées à  la  fois  et  reliées  jjar  un  caractère  commun,  le 
caractère    dései'ii(|ue  :   exliènu^  abondance,  en  espèces  et 


—  192  — 

en  individus,  des  Coléoplrr(>s  Ilélôiomères,  et  cela  jusque 
sur  les  saJjles  les  plus  pi'ivés  de  vie  en  apparence;  pré- 
sence de  certains  genres  caractéristiques,  soit  indépen- 
dant des  espèces  végétales,  tels  le  genre  (ilijcéa,  soit 
inféodés  à  des  plantes  elles-mêmes  désertiques,  tels  que 
le  genre  OcJddius,  parasite  des  Salsolacées,  ou  le  genre 
Pharus,  qui  vit  sans  doute  aux  dépens  de  Pucerons  eux- 
mêmes  assujettis  à  un   parasitisme  épiphyte,  etc. 

La  faune  ailée  des  autres  ordres  est  celle  (pie  l'on  ob- 
serve dans  le  Sahara  algérien  ou  aux  bords  du  Nil:  grands 
Acridiens  migrateurs  dont  les  essaims  s'abattent  çà  et  là, 
Trii.raUs  à  couleurs  foncées  et  à  vol  pesant,  si  remarqua- 
bles par  leur  sécrétion  spumeuse,  etc. 

Nul  doute  que  ce  caractère  désertique  se  poursuive, 
avec  des  variantes  analogues,  depuis  les  Canaries  jusqu'à 
la  Perse,  et  peut-être  jusque  dans  les  déserts  de  TAsie 
centrale. 

De  ces  régions  explorées,  la  plus  intéressante  assuré- 
ment est  celle  du  Sinaï.  La  situation  de  la  Péninsule  aux 
portes  de  l'Egypte  et  sur  la  route  la  plus  fréquentée  du 
monde,  son  prestige  historique  et  religieux,  la  commodité 
et  la  sécurité  relative  de  ses  accès,  Font  fait  visiter  plu- 
sieurs fois  dans  des  buts  scientifiques.  Depuis  le  séjour 
d'Ehrenbergau  Sinaï,  et  particulièrement  à  Tôr,  au  cours 
duquel  il  recueillit  une  série  d'espèces,  décrites  depuis 
par  Klug  dans  ses  Symbolœ  physicse,  les  explorations  se 
sont  multipliées.  Une  des  plus  importantes  est  celle  con- 
duite il  y  a  cinquante  par  G.-W.  Wilson  et  l'infortuné 
H. -S.  Palmer,  dont  les  résidtats  ont  été  publiés  par 
G.-R  Crotch  dans  VOrduaiice  Survey  of  tlte  Pen  .  of  Sina'i 
(1869).  On  n'oubliera  pas  celle  de  J.-K.  Lord,  et  la  «  List  » 
de  Francis  Walker  (1871).  La  collection  de  Lord,  qui  ren- 
fermait des  types  précieux^  est  restée  au  Caire  où  faute 
de  soins,  paraît-il,  elle  est  actuellement  presque  détruite. 
La  liste  publiée  par  H.-C.  Hart  dans  «  Some  accouut  of 
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ihe  Fauna  and  Floiri  of  Siiui'i,  Pelra  (ind  Wadij  Ara  ha  » 
(1891)  n'a  craiitre  intérrt  que  de  présenter  trois  deserip- 
tions  (le  coléoptères  inédits. 

Enfin  le  ])roresseur  A.  Kœnig,  de  l'Université  de  Bonn, 
fit  en  i(S98  un  voyage  scientifi(|ue  dans  la  Péninsule,  au 
cours  duquel  il  recueillit  un  assez  grand  nombre  de  colé- 
optères, dont  la  liste  a  été  publiée  |)arle  major  von  Heyden 
[Deulsclte  Eitloinologische  Zcilsclu-ift,  Jahrgang  1899). 

Si  Ion  tient  compte  des  récoltes  du  voyage  exécuté  par 
notre  caravane  en  1902,  qui  ont  double  le  nombre  des 
espèces  signalées  dans  la  Péninsule  sinaïtique,  on  éva- 
luera à  trois  cents  environ  le  chiffre  des  coléoptères 
a<tuellement  connus  dans  cette  région  faunique. 


NOTICE  SUR  LA  FLORE  DE  L  ARABIE  PÉTRÉE 

Par  m.  l'Abbé  PLANÉS 

Région  montagneuse  et  déserte  où  la  roche  nue  domine 
en  souveraine^  l'Arabie  Pétrée  semblerait  ne  devoir 
offrir  au  botaniste  cjue  lassitude  et  déception.  Il  n'en  est 
rien  et  le  contraire  est  vrai.  Ces  déserts,  impropres  à  la 
culture,  brûlés  parle  soleil,  ont  une  flore  ri(dîe  et  des  plus 
intéressantes,  aussi  différente  de  celle  des  autres  régions 
que  le  désert  lui-même  l'est  des  pays  cultivés  et  habités. 

Cette  flore  offre  les  caractères  généraux  de  celle  des 
pays  chauds  et  secs.  Les  plantes  y  sont  d'ordinaire  peu 
développées,  faut(^  de  pluies  régulières  et  fécondantes, 
souvent  é|)ineuses,  aux  branches  tourmentées,  aux  odeurs 
fortes,  chargées  tantôt  de  sucs  caustiques,  tantôt  d'huiles 
essentielles  très  odoi'antes.  Les  espèces  d'arbres  y  sont 
peu  nond)reuses.  Les  feuilles  et  les  tiges,  comme  d'ail- 
leurs plusieurs  reptiles  et  oiseaux,  y  acquièrent  assez 
souvent  la  couleur  grisâtre  et  teine  des  sables  des 
ouadys. 
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Tandis  <|ir(Mi  Palestine  et  au  pays  de  Moab  on  marche 
au  printemps  sur  des  tapis  de  Heurs  aux  couleurs  variées 
et  {'raiiclies  dont  Téclat  charme  Toeil  du  touriste  comme 
du  savant,  au  désert  on  voit  [)eu  tie  ileurs  qui  attirent 
par  leur  éclat,  et  TomI  a  beaucoup  de  peine  à  les  distin- 
guer rapidement. —  Je  suppose,  bien  entendu,  qu'on  n'est 
pas  haut  perché  sur  un  grand  chameau,  ce  f|ui  n'est  guère 
une  position  de  botaniste  ! 

Si  Ton  voulait  étudier  dans  un  ordre  logicjue  la  flore 
de  ces  régions,  on  la  diviserait  en  trois  zones  assez  bien 
tranchées  :  celle  des  terrains  salés,  celles  des  moyennes 
altitudes,  et  celles  des  hauts  sommets  du  Sinaï  ''de  1.500  à 
2.600  m.   et  des  plateaux  de  l'est. 

Je  me  bornerai  ici  à  suivre  l'itinéraire  de  notre  cara- 
vane. 

Nous  voici  d'abord  à  Ayoïiii  Moiiça,  sous  l'ombre  bien- 
faisante des  grands  idiuaris  (tamarix  articulata,  Yahl.). 
C'est  un  des  rares  arbres  amis  des  terrains  salés  ;  le 
matin,  il  laisse  déo'outter  de  ses  branches  la  rosée  charp-ée 
de  sel  ([ui,  en  se  desséchant  sur  le  sable  fin,  forme  une 
légère  croûte  qui  craque  sous  les  pieds. 

Plus  loin,  dans  les  terres,  le  Lamai'is  porfc-iuaiuie  (ta- 
marix mannifera,  Ehr.),  —  ce  cjui  ne  rappelle  que  de 
nom  la  manne  de  l'Ecriture  —  donne  ca  et  là  un  aspect 
plus  vert  aux  vallées  sinaïtiques. 

Mais  la  |)lus  belle  espèce,  et  une  des  plus  rares,  est  le 
tainaris  à  gros  fruits  (tamarix  macrocarpa,  Bange).  Près 
des  eaux  saumàtres  cVAï/i-Haoï'iara,  ce  bel  arbre  aux 
petites  feuilles  en  cœur,  imbriquées,  embrassant  la  tige, 
aux  panicules  ornées  d'un  gracieux  mélange  de  (leurs 
roses  et  de  fruits  à  aigrette  blanche,  égayé  le  sable  aride. 
A  côté  de  lui  ({uelques  rares  palmiers  maltraités  par  le 
nomade,  le gargad  buissonneuj-  (nitraria  tridentata,  Desf.), 
et,  plus  loin,  le  calligonuiu  chevelu  (c^alligonum  comosum, 
l/llér.),    un    des    beaux     arbres     de     la    péninsule;    ses 
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branches  blanchâtres  et  noueuses  portent  de  gracieux 
faisceaux  de  ramc^aux  filiformes  et  pendants  aux(|U('ls  s'at- 
tachent des  fleurs  très  i)elites  dont  les  étamines  micros- 
copiques attirent  cependant  le  regard  par  leur  éclalante 
(couleur  cramoisi. 

On  marche  trois  ou  cjuatre  jours  avant  de  s'engager  dé- 
nitivement  dans  le  massif  du  Sinaï  et,  durant  ces  jours, 
le  désert  gris  se  montre  dans  sa  nudité  ;  presque  pas  de 
végétation  :  ça  et  là  seulement  quelques  maigres  gciirts 
retam  (rétama  retam,  Forsk)  et  des  acacias  nains.  (Quelle 
satisfaction^  quand  on  découvre  le  tamaris  et  le  palmier, 
signes  infaillibles  d(^  la  présence  de  Teau,  soit  à  la  surface 
(lu  sol,  soit  à  une  faible  profondeur  sous  le  sable  ! 
Quelques  graminées,  des  joncs,  des  pulicaires  dénoncent 
aussi  le  voisinage  de  Teau. 

Dans  VOuady  Tahyiheh,  on  voit  apparaître  sur  les  rochers 
le  Câprier  épineux  connu  de  tous  et  le  Câprier  en  casque 
(capparis  galeata,  Fresen.)  plus  gros  que  le  précédent. 
Sur  le  sable  s'étend  une  crucifère,  la  plus  curieuse  des 
fleurs  par  ses  propriétés  hygrométriques  :  c'est  VAnasta- 
tica  liiericliuntina,  L.,  connue  sous  le  nom  de  Rose  de 
Jéricho.  Petite,  ligneuse,  sans  tige,  elle  s'étale  sur  le  sol 
pour  croître  et  fleurir;  dès  l'arrivée  de  la  sécheresse,  elle 
se  forme  en  boule  pourl'hiver  suivant,  rouler  dans  l'Ouady, 

1.  En  voyageur  profane,  je  crois  devoir,  à  propos  du  tamaris,  payer 
ici  un  tribut  extra-botanique  au  souvenir  odorant  mais  très  désagréable 
que  j'ai  voué  à  cette  plante.  Après  aMiir  fait  la  fâcheuse  expérience  des 
lendemains  de  débauche  de  tamaris  dont  les  chameaux  sont  très  friands, 
j'appréhendais  fort  les  campements  établis  dans  le  voisinage  de  ces 
arbres:  en  ellet,  le  dromadaire,  qui  rumine  une  provision  de  tamaris, 
émet  à  chaque  instant  des  éructations  qui  viennent  imprégner  de  la 
façon  la  plus  pénible  l'odorat,  même  le  moins  délicat,  du  malheureux 
cavalier.  Je  ne  puis  oublier  le  concert  de  protestations  qui  couraient 
d'un  bout  à  l'autre  de  la  caravane  à  la  suite  des  festins  de  tamaris  que 
s'étaient  oflerts  nos  montures.  L'abbé  Planés,  en  fervent  et  indulgent 
botaniste,  a  négligé  de  signaler  cette  pi-o^îriété  du  taiii<(rix\  j'ai  pensé 
qu'il  fallait  réparer  cette  trop  partiale  omission  ! 

D'  E.  M. 
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entraînée  par  les  eaux.  Mais  voilà  qu'au  premier  contact 
(le  l'eau  elle  semble  revivre  et  elle  s'ouvre  de  nouveau, 
même  sur  un  terrain  frais,  j)Our  se  refermer  de  nouveau 
lorsque  l'humidité  disparaît. 

Une  autre  fleur,  de  la  famille  des  composées,  VAsteris- 
cus  pygjua'iis,  Coss.,  jouit  des  mêmes  propriétés.  On  ne 
la  trouve  que  dans  les  vallées  très  chaudes  des  environs 
de  la  mer  ]Morte  et  du  golfe  d'Aqabah  où  elle  épanouit  sur 
le  sol  sa  fleur  souvent  solitaire,  semblable  à  une  grosse 
marguerite  jaune. 

Après  rOuady  Tahyibeh  on  retrouve  le  bord  de  la  mer 
et  l'on  s'engage  dans  la  plaine  àe  Moiir/,/u/h  .  (lelle  plaine 
tire  son  nom  d'une  Asclépiadée,  \n  Lcpladenia pyrolecli- 
nica,  Forsk.,  plante  sans  feuilles,  aux  tiges  minces  res- 
semblant assez  à  celles  du  genêt  d'Espagne  ;  aux  nœuds 
des  tiges,  de  petits  chatons  grisâtres  portent  la  fleur  et  le 
fruit.  Les  Arabes  l'appellent  Mnrhii  et  s'en  servaient  autre- 
fois pour  produire  du  feu  par  le  frottement  sur  un  autre 

bois. 

Après  la  plaine  de  Mourkha,  on  s'engage  dans  les  pro- 
fondes et  étroites  vallées  qui  couduiseut  aux  sommets  du 
Sinaï.  La  végétation  devient  plus  dense  et  plus  variée, 
bien  qu'elle  soit  presque  totalement  concentrée  dans  le 
fond  des  ouadys  et  sur  les  pentes  inférieures  des  mon- 
tagnes rocheuses. 

hixMat/iiola  arabica,  Boiss.,  y  épanouit  sa  fleur  délicate, 
rose  pâle,  aux  pétales  en  croix,  allongés,  plissés  sur  les 
bords.  Une  autre  crucifère,  la  Zilla  inyagroides,  Forsk  , 
affecte  la  forme  buissonneuse,  en  grosse  boule  arrondie, 
atteignant  1"'50  de  haut;  les  fleurs  grandes,  roses  et 
blanches,  se  cachent  derrière  une  haie  d'épines  protec- 
trices que  néanmoins  les  chameaux  broutent  complaisam- 

ment. 

De  nombreuses  espèces  îV Astragales  couvrent  le  sol. 
Dans  yOiiady  Magharah  se  trouve  la  Casse  (cassia  obovata, 
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Collad.),  aj)i)elée  par  les  Arabes  Séné  de  la  Mecque:  sa 
lleiir  est  jaiine  verdâtre,  son  odeur  nauséabonde  ;  le 
Bédouin  compose  avec  le  fruit  des  pilules  purgatives. 

Sur  les  rochers  on  aperçoit  de  belles  touffes  vertes 
semées  de  (leurs  roses  que  Ton  |)rendrait  pour  de  belles 
fleurs  de  géi-anium.  On  approche  la  main  et  les  épines 
rensanglantcnt.  i\e  sont  des  lufgonia,  plantes  de  la  famille 
des  zyg'ophyllées,  voisiue  en  effet  des  géraniacées.  Puis 
ce  sont  la  Ptilicaria  iimlnhiUi,  L.,  si  odorante,  VJpiiioite 
scahiTA^  D(].,  aux  feuines  lancéolées  et  pic[iiantes,  ]n  F/'an- 
(■(X'iirid  crisfu/,  Foi'sk.,  V Ac/u'/fee/  fragr((itlissiii)a,  Forsk., 
la  peùle  Brocc//i(/  cii/r/cn ,  Del.,  aux  capitides  ronds,  VAr- 
moise  de  Judée  (Artemisia  Judaica,  L.  ,  qui  embaument  de 
leurs  i)arfuins  Tair  sec  et  pur.  A  Tapproche  de  VOaady 
Feiran,  cette  dernière  plante  devient  très  commune  et  on 
ne  la  perdra  presque  plus  de  vue  jusqu'à  Màan  :  c'est  le 
Zaàffaran  ou  Bd'assai-aii  des  Arabes;  elle  couvre  le  sol 
de  ses  ""rosses  touffes  el  de  ses  lono-s  rameaux  chargés 
de  capitules.  Son  ])arfum  est  extrêmement  fort  aux  heures 
chaudes  dix  jour  et  suitoul  cpiand  le  chameau  écrase  une 
partie  de  la  plante  sous  son  large  pied.  Elle  mériterait  à 
elle  seule  Tinstallalion  d'une  distillerie  au  Sinaï  :  quelques 
feuilles  (pToii  fit  macérer  dans  un  litre  d'eau-de-vie  pour 
la  [)arfumer  nous  prouvèrent  l'énergie  de  son  suc  :  le 
liquide  n(!  fut  plus  buvable  ! 

Nous  voici  à  Feiraii.  la  superbe  oasis.  De  l'eau  et  des 
arbres!  Je  ne;  craias  pas  de  dire  que  l'Ouady-Feiran  est  le 
point  le  plus  liche  eu  Heurs  de  toute  la  péninsule,  comme 
Félra  l'est  j)oui-  la  montagne  de  l'Est. 

Parlons  d'abord  des  arbres  :  le  palmier,  roi  du  désert, 
(ist  bien  (*onnu  ;  il  caractérise  l'Orient.  C'est  le  seul  arbre 
aucpu'l  le  Bédouin  prodigue  passionnément  ses  soins,  et 
j)our  cause  :  bvs  /xil niiers-'InUiefs  (Phénix  dactylifera,  L.) 
de  Fciran  et  de  rA(|ahah  donncnl  des  fi'uits  délicieux.  Le 
palmier  don  ni    llyplume  tliebaïca,  Del.;,  au  tronc  ramifié, 
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se  rencoalre  aussi,  mais  plus  rarement,  a  1  Acjabali  et  à 
Tùr  :  Sa  vraie  patrie  est  rAi"ri([ue  centrale. 

\j  acacia  sci/al^  Dq\.,  est  moins  connu.  Il  appartient  à 
l'importante  famille  des  légumineuses.  Son  bois  dur  et 
léger  résiste  longtemps  à  la  corruption.  Ses  feuilles  sont 
si  fines  et  si  courtes  qu'elles  disparaissent  dans  un  fourré 
de  longues  et  terribles  épinesblanches  qui  ne  parviennent 
pas  cependant  a  rebuter  le  chameau  avide  :  ce  uaisseau  du 
désert  broute  des  épines  rigides,  longues  de  8  centimètres 
tout  comme  le  mouton  broute  ilierbe  verte  !  A  cha(nin 
ses  goûts.  Dans  les  lieux  humides,  comme  à  Toasis  de 
Feiran,  le  feuillage  du  seyal  est  plus  dévelopjH';  ;  ses 
branches  s'étendent,  son  sommet  séiève  et  il  devient 
alors  un  fort  bel  arbre. 

Le  bail  (moringa  aptera,  (iœrtn.  ,  de  la  famille  des  morin- 
gées,  voisine  des  légumineuses,  est  un  ar])re  beaucoup 
plus  rare,  particulier  à  TArabie.  Il  atteint  8  mètres  ;  ses 
fleurs  blanches,  ses  feuilles  longues  et  ilexiblcs  comme 
celles  du  genêt  qui  pendent  en  gracieux  pinceaux,  en  font 
un  des  plus  beaux  arbres  de  ces  régions,  llnc  gousse, 
s'ouvrant  en  trois  parties,  et  longue  de  2  à  3  décimètres, 
laisse  tomber  des  graines  anguleuses  :  leur  parfum 
agréable  et  [)ersistant  Itiiait  rechercher  des  arabes  ;  ils  en 
préparent  une  huile  aromatique,  Vluiile  de  ban. 

Mentionnons  encore  le  sa  aie  ^\c  jujubier  qX  le  fis^uici-ss(u- 
vages,  et  nous  aurons  à  peu  près  tous  les  arbres  de 
TArabie  Pétrée.  Le  chêne,  si  connu  en  Palestine,  manque 
totalement. 

Parmi  les  Heurs  nombreuses,  citons  \si petite jusquiauie 
(Hyoscyamus  pussillus,  L.),  \e  t/'ichodesnia  africanum^  L., 
Yaruel)ia  liispidissinia,  Spreng.,  petite  borraginée  à  fleur 
jaune,  la  Pkelipiva  lut.ea,  Desf.,  le  Thym  à  fleurs  blanches 
(Thymus  decussatus,  Bth.),  WEj-va  javaiiica,  Juss.,  ama- 
rantacée  aux  épis  blancs,  très  tomenteux  ;  une  vigoureuse 
graminée,    le  Pauicuiu   lurgiduni,  Forsk.,    la   Vergerette  à 
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feuilles  Irilobées  {Erigcron  Iriboltiiii,  Dec.;;  la  Dain'a  co/~ 
data.  11.  IJr.,  qui  enroule  sur  les  autres  plantes  le  sommet 
de  ses  tiges  :  à  peine  touche-t-on  du  doigt  ses  leuilles  en 
cœur  ou  sa  tige  (jue  des  gouttelettes  de  suc  laiteux  appa- 
raissent à  la  surface;  et  tombent  sur  le  sol.  Toutes  les  As- 
clépiadées  renferment  ces  sortes  de  sucs,  mais  celle-ci 
jouit  d'une  sensibililc  toute  spéciale  et  les  Bédouins  lui 
ont  donné  le  nom  de  l((il  d'ànesse. 

Avec  le  Mo/it  Serùal  commencent  les  hautes  réu-ions 
sinaïtiques.  Les  plantes  y  sont  encore  engourdies,  au  mois 
de  février,  par  les  froids  de  Thiver  ;  les  neiges  fondent  et 
c'est  à  peine  si  l'on  peut  cueillir  quelques  spécimens  de  la 
Globularia  arabica,  Jaub.  et  Sp.,  de  la  Hosa  arabica,  (h-ep., 
aux  pousses  vigoureuses,  de  la  Plantago  arabica,  L.,  et 
Pyrelhrum  sanlolinoides,  DC,  qui  tapisse  les  pentes  du 
Serbal  et  du  Katherin  de  son  feuillao-e  si  délicatement 
découpé  et  les  embaume  de  son  parfum. 

Dans  VOnadjj  El  Ain,  près  du  golfe  d'Aqabah,  on  trouve 
le  Calot ropio  procera,  Wild.,  connu  sous  le  nom  de 
Pomme  de  Sodome.  De  ses  feuilles  très  épaisses  coule  un 
lait  très  abondant.  Ses  fruits,  de  la  forme  et  de  la  couleur 
du  citron,  gonflés  d'air,  se  crèvent  dans  la  main  qui  les 
saisit  et  ne  laissent  voir  cpie  quelques  graines  noires  or- 
nées d'une  longue  aigrette  blanche  soyeuse.  —  Une  autre 
asclépiadée,  le  Giosoitcnia  Boveanum,  Dec,  signalée  seu- 
lement à  Test  de  la  mer  ^lorte,  se  rencontre  aussi  dans  les 
sables  secs  de  r(3uady;  la  plante  est  toute  petite,  grisâtre, 
aux  feuilles  lancéolées  et  ondulées  sur  les  bords. 

A  signaler  encore  dans  cet  Ouady,  deux  capparidacées: 
Cleome  droserifolia,  Del.,  et  Cleomc  chrysanlha,  Dec,  les 
plantes  les  plus  agréables  du  Sinaï  par  leur  parfum  péné- 
trant d'une  douceur  sans  pareille;  et  trois  malvacées  à 
fleur  jaune  et  a  belles  feuilles  en  cœur  soyeuses:  Sida 
rJiombifolia,  L.,  Abiililoii  l'rulicosiiin.  Guill.  et  l'err..  Abii- 
lilon  mu  lieu /II,  Del. 
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Nous  en  arrivons  à  la  flore  de  la  mystérieuse  Aqabah. 
C'est  la  famille  des  (^hénopodiacées  cjui  comre  de  ses 
nombreuses  espèces  ces  terrains  salés  comme  ceux  des 
environs  de  la  mer  ^lorte.  Par  endroits,  ces  plantes  (Fun 
vert  triste  occupent  à  elles  seules  tout  le  terrain,  en  maî- 
tresses despotiques  et  avares  : 

LM/votV/c  Halinic  (Atriplex  halimus,  T^.)  s'y  trouve  natu- 
rellement ;  il  y  ac(juiert  d'énormes  proportions.  Le  Bédouin 
en  mange  les  feuilles  crues,  mais  il  avoue  lui-même  que  ce 
n'est  pas  très  bon.  \j  Ati-iplex  crj/slal liiiiint ,  Ehr..  tout 
Ijlanc,  aux  feuilles  arroiidic-s,  n'a  jias  été  rencontré 
ailleurs,  lîeaucouj)  de  SiKX'da,  de  soudes  arborescentes, 
de  touffes  (ï Haiid.rjjlon  el  (\\\ii(ih(isis  (anabasis  articulata, 
Forsk.).  Les  .Arabes  appellent  cette  dernière  Ouchnaii  ; 
ils  s'en  servent  pour  laver  les  mains  a|)rès  le  repas  et  en 
retirent  la  soude  pai-  incinération. 

Sur  les  bords  du  golfe,  à  quelques  centaines  de  mètres 
vers  le  sud,  se  trouve  une  labiée  aux  belles  fleurs  blanches. 
Elle  atteint  2  mètres  de  haut  et  ressemble  assez  i\  un 
marrube  :  ce  doit  être  une  Otostegia  encore  indéterminée. 
—  Une  petite  rosacée  à  Heur  jaune  s'étale  sur  le  sable; 
c'est  la  Neuiridd  proctinibens^  L. 

Les  fougères  sont  peu  nombreuses  en  des  pays  si  secs; 
la  seule  que  j'aie  rencontrée  est  la  Cheilanthi's  odorante 
(cheilanthes  fro'grans,  L.) 

La  région  d'Aqabah  à  Màan,  dans  sa  première  moitié, 
ne  dilfère  pas  des  vallées  du  Sinaï.  Cependant  on  y  trouve 
des  espè(;es  l'ort  rares,  telles  que  la  Sauge  du  désert  (Sal- 
via  deserli,  De(".),  petite,  velue  et  presque  blanche  ;  le 
Loranthas  acaciœ,  Zucc,  parasite  aux  belles  fleurs  rouges 
qui  le  dénoncent  facilement  aux  regards  sur  les  branches 
des  acacias  et  des  jujubiers;  VEpJtedra  alata,  Dec,  le 
«  Ghada  »  chanté  par  les  Arabes,  arbrisseau  particulier  à 
l'Arabie.  On  en  trouve  de  l'ort  beaux  spécimens  avant 
d'cnti-er  dans  la  |)laine  de  llisiiieh.   Sa  lige  s'élève  jus([u'à 
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3  mètres  et  porte;  d'innoinljraJiles  rameaux  minces  et 
flexibles,  d'un  vert  doux,  sans  leuilles,  qui  oftrcnt  au 
voyageur  un  peu  d'ombre  en  plein  désert  et  au  chameau 
une  nourriture  dont  il  est  très  friand. 

Dans  sa  deuxième  moitié,  cette  région  prend  le  carac- 
tère des  plateaux  un  peu  froids.  On  y  remarque  VHéllan- 
thème  à  grandes  fleurs  roses  (flelianthemum  vesicarium, 
Boiss.)  ;  le  Lotus  lamigiiiosjis.  Vent.,  y  encadre  sa  fleur 
rouge  d'un  feuillage  velu  et  blanc;  V Astragalus  Forskalei, 
Boiss.,  y  gonfle  son  calice  rose  derrière  une  armée  de 
terribles  épines  ;  la  Tulipe  y  déploie  son  magnifique  calice 
rouge  (Tulipa  gesneriana,  L.),  ou  blanc  (Tulipa  clusiana, 
Vent.  (?)  ;  la  liJtulxii-he  (Ilheum  sibes,  Gronov.  i  y  étend  déjà 
sur  le  sol  ses  larges  feuilles  vert  sombre.  Si  le  chameau 
en  mange,  il  meurt,  disent  les  Bédouins  ;  —  néanmoins, 
le  Bédouin,  pressé  par  la  faim,  mange  crues  les  grosses 
cotes  blanches  de  la  base  des  feuilles.  h'E/ odiiini  Jiirtiinî, 
Forsk.,  est  une  géraniacée  à  tubercules,  appelée  «  Toum- 
meir  »  :  les  Bédouins  mangent  ces  tubercules  un  peu 
sucrés. 

Pétra  est  une  région  à  part,  ou  plulol  \\\\  résumé  de 
toutes  les  régions  environnantes.  C'est  un  vrai  rendez- 
vous  des  belles  fleurs  d'Arabie  Pétrée,  de  Moab  et  de 
Palestine.  On  peut  y  cueillir  :  les  Adonis  vowges,  les  CJirij- 
sanihènies  jaunes,  la  Globulaire  des  sommets  neigeux  du 
Serbal,  un  Polygala  ligneux,  VAi-inoise  de  Judée,  une 
espèce  d'Hesperis  aux  fleurs  j)resque  vertes  descendue 
des  plateaux  de  ]Moab,  la  Fritilhtire  du  Liban  (Frilillaria 
libanotica,  Boiss.),  la  Thijniclée  arborescente  (Thymelola 
hirsuta,  L.),  des  plaines  de  Judée,  le  (renévrier  de  Phé- 
nicic  (Juniperus  Phœnicea,  L.),  particulier  à  la  région  et 
qui  présente  Taspect  d'un  cyprès.  f]t  tout,  dans  ce  vaste 
entonnoir,  contribue  à  cette  variété  :  prairies,  jardins, 
lieux  secs  et  incultes,  champs  cultivés,  sables,  lochers, 
lieux  ombragés,  eaux  courantes...  rien  n'y  maïupie. 
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Les  plateaux  du  Moah  sont  plus  humides  et  plus  fertiles 
que  les  régions  précédentes.  Aussi,  tandis  que  le  Sinai 
réparlissait  presque  la  moitié  de  ses  espèces  dans  les 
grandes  familles  des  crucifères,  des  composées,  des  légu- 
mineuses et  des  labiées,  nous  voyons  apparaître  ici  en 
nombre  les  représentants  des  familles  que  le  Désert  con- 
naissait à  peine  :  renonculacées,  liliacées,  cypéracées  et 
graminées. 

Une  deuxième  observation,  c'est  qu'au  pays  de  Moab, 
les  individus  d'une  même  espèce  ornent  en  foule  les 
mêmes  champs  et  donnent  l'illusion  d'une  grande  variété 
d'espèces, —  variété  qui  existe  cependant,  —  tandis  qu'au 
Désert  les  individus  de  la  même  espèce  sont  rares  ou  dis- 
persés (exception  faite  pour  les  sommets  plus  humides  du 
Serbal  et  du  Katherin),  victimes  de  l'aridité  du  sol  et  des 
feux  du  soleil. 

La  région  du  Moab,  peu  explorée,  est  riche  en  espèces 
aussi  bien  (|u'en  indivichis  et  forme  la  transition  entre  la 
flore  de  Syrie  et  celle  de  la  grande  Arabie.  On  y  trouve  un 
fort  bel  Iiis  à  grandes  (leurs  rouge  sombre  (Iris  sari, 
Schott.),  et  une  grande  labiée,  1'/:'/;/  du  Dcscii,  à  feuilles 
laciniées  (Eremostachys  laciniata,  L.),  amie  de  l'air  frais,  du 
plein  vent  et  des  grands  espaces,  car  elle  garde  les  hau- 
teurs et  ne  descend  pas  dans  les  chaudes  vallées. 


SIMPLES  NOTES  SUR  LES  CHAMPIGNONS 


EPLis  quelques  années,  en  juillet  et  août,  on 
nous  apporte  le  même  champignon,  Bovista 
Gigantea,  Bastch,  que  les  gens  intrigués  par 
le  volume  de  ce  cryptogame,  recueillent  sur 
les  chaumes  calcaires  des  environs  de  Chalon,  où  il  croît 
en  abondance. 

Le  catalogue  de  Grognot  cite  cette  espèce  dans  TAutu- 
nois.  Nos  excellents  amis,  ^LM.  Bigeard  et  Jacquin,  dans 
leur  flore  des  champignons  supérieurs,  la  signalent  à 
Pierre.  En  dernier  lieu,  M.  Jacquin  Ta  rencontrée  à  Saint- 
(iengoux,  sur  la  montagne  qui  domine  cette  localité  au 
sud. 

Jl  est  assez  étonnant  qu'on  ne  Tait  pas  encore  signalée 
sur  les  chaumes  de  Rully,  d'Aluze,  de  Mellecey',  etc.,  oii 
elle  abonde,  à  en  juger  par  les  volumineux  échantillons 
qui  nous  sont  présentés  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  entre 
autres  par  M.  Truchot,  directeur  du  Syndicat  agricole  et 
viticole  de  Chalon. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  nous  avons  cà  nous  oc- 
cuper de  Bovista  gigantea  ;  déjà  en  1884,  à  la  réunion  du 
21  septembre  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Saone-et-Loire,  nous  avons  présenté  un  boviste  mesurant 
0  m.  25  de  diamètre. 

On  dit  que  ce  lycoperdon  atteint  jusqu'à  0  m.45  de 
diamètre  ;  dans  nos  régions,  il  ne  dépasse  guère,  crovons- 
nous,  0  m.  25  de  diamètre.  Toutes  les  grandes   espèces 


1.  Voir  Bulletin,  1902,   p.  181.  N.D.L.R. 
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de  lycoperclons  de  nos  pays  sont  comestibles  quand  elles 
sont  jeunes.  11  faut  (jue,  coupées  en  tranches,  la  chair 
reste  d'un  blanc  pur.  Si  elles  offrent  des  taches  jaunes  ou 
commencent  à  prendre  une  teinte  cendrée,  elles  sont  à 
rejeter;  du  reste,  d'une  façon  générale,  tout  champignon 
trop  vieux  doit  être  rejeté. 

Xous  pensons  être  agréable  aux  amateurs  de  champi- 
oRons  en  leur  donnant  ici  une  recette  pour  accommoder 
les  bovistes.  .Nous  devons  ajouter  que  nous  avons,  nous- 
mème,  ainsi  ([ue  beaucoup  de  nos  amis  à  qui  nous  l'avons 
conununiquée,  expérimenté  celte  recette,  qui  fait  prendre 
les  bovistes  pour  de  la  cervelle  ou  des  riz  de  veau.  C'est, 
sans  exagération,  à  s'y  méprendre. 
N'oici  la  recette,  (jui  est  de  Hussey  : 

Coupe/,  les  bovistes  en  tranches  d'un  demi-pouce 
d'épaisseur;  ayez  des  herbes  fines  hachées,  du  poivre  et 
du  sel  tout  prêts,  comme  pour  une  omelette;  trempez  les 
tranches  dans  lui  jaune  d'œuf;  recouvrez-les  d'herbes  et 
de  l'assaisonnement  ;  faites-les  frire  dans  du  beurre  frais 
et  servez-les  immédiatement. 

Ainsi  préparés,  il  est  dillicile,  avons-nous  dit,  de  ne  pas 
les  prendre  pour  des  beignets  de  cervelle. 

A  propos  de  champignons  comestibles,  il  n'est  pas 
inutile  de  répéter  que,  en  dehors  des  connaissances  bo- 
taniques, il  est  extrêmement  dillicile,  dans  certaines  es- 
pèces, de  reconnaître  un  champignon  comestible  d'un 
champignon  vénéneux.  Rien  n'est  plus  imprudent  que  de 
com[)ter  sur  sa  propre  expérience  en  pareille  ma- 
tière. ^    ., 

Aussi  nous  n'avons  pas  été  peu  étonné,  tout  récemment, 
devoir  vendre  sur  le  marché  Saint-Vincent  et  dans  les  rues 
de  Clialon,  par  des  paysans  des  environs,  des  amanites  et 
des  russules,  deux  genres  où  les  espèces  comestibles  et 
vénéneuses  sont  fac'ilenicnl  confondues. 

A  Paris,  on  autorise  la  vente  de  quatre  espèces  de  cham- 
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pignons  à  Tétat  frais  :  la  morille,  la  tnifFe,  le  champignon 
de  couche  et  la  chanterelle  comestible^  On  vend  aussi,  à 
Tétat  sec  ou  en  conserves,  h;  bolet  comestible  ou   cèpe. 

A  (]halon,  comme  au  (]reusot,  nous  avons  vu  vendre 
des  amanites,  russules,  lépiotes,  lactaires,  pratelles,  chan- 
terelles, bolets,  hydnes,  clavaires,  etc.,  et  nous  ajouterons 
{[ue  les  vendeurs  de  toutes  ces  espèces  de  champignons 
oilrent  leui-  marchandise  avec  une  assurance  déconcer- 
tant<\ 

Ainsi,  le  vendredi  7  août,  ayant  rencontré  un  bon  vieux 
qui  vendait,  entr'auUes  champignons,  des  amanites  et 
des  russules,  nous  lui  demandâmes  s'il  était  bien  sur  tle 
ne  pas  vendre  des  espèces  vénéneuses. 

—  Oh  !  Monsieur,  tout  ça  c'est  des  vert-de-gris  cpii  sont 
bien  meilleurs  ([ue  les  girolles. 

—  Voyons,  en  voici  un  cpii  n"est  pas  un  vert-de-gris 
[Aniaiiita  Hahesceus,  F\.  ,  cet  autre  non  plus  Hiissiila 
emelica,  Pers,)  puiscju'ils  sont  rouges  ? 

—  Oh  !  que  si,  monsieur;  voyez  donc,  les  verts  ont 
poussé  à  l'ombre  et  les  autres  au  soleil. 

Allez  donc  discuter  avec  un  i)areil  mvcolooiie.  Il  l'aut 
aussi  rappeler  ce  même  individu  (jui,  il  v  a  que!c|ues 
années,  a  vendu  l'amanite  tue-mouches  iAïuaiiila  niiis- 
caria,  L.)  pour  Tamanite  impériale  {AinaniUi  Cœsdfca, 
Scop,),  à  un  Chalonnais  qui  a  été  fort  malade  et  qui  a  eu 
recours  à  notre  collègue  et  ami,  ^I.  .Jacquiu,  pour  avoir 
des  soins  immédiats. 

D'autres  chercheurs  de  champignons  ne  se  donnent 
même  pas  la  peine  de  s'assurer  si  les  champignons  cpTils 
recueillent  ne  seraient  pas  parfois  vénéneux  ;  une  bonne 
femme  ({ue  nous  rencontrâmes  un  jour  crexcursion  sur  le 
plateau  d'AntuUy  nous  fit  cette  réponse  stupéfiante  : 
«  Oh  !  Monsieur,  c'est  pas  pour  les  manger,  c'est  [)our  les 
vendre  sur  le  marché  du  Greusot  !  » 

T/an  passé,  dans   une  conféren(H\  M.    15ourquelot  a  ra- 
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conlé  le  fait  suivant  qui  prouve  que  la  connaissance  exacte 
des  champignons  n'est  pas  aussi  commune,  ni  aussi  aisée 
qu'on  pourrait  se  le  figurer. 

«  En  novembre  1896,  a  dit  M.  Bourquelot,  un  pharma- 
cien d'une  petite  ville  d'Eure-et-Loir  est  décédé  après 
avoir  mangé  trois  amanites  (c'étaità  Authon-du-Perche).  Un 
client  lui  avait  apporté  ces  trois  champignons  pour  savoir 
s'ils  étaient  comestibles.  Le  pharmacien,  qui  avait  cepen- 
dant des  connaissances  mycologiques  ne  reconnut  pas  de 
suite  les  échantillons  et  promit  de  les  examiner.  S'étant 
convaincu  peu  après,  qu'il  avait  atïaire  à  une  bonne  espèce 
il  les  fit  accommoder  j)Our  son  déjeuner.  Dans  l'après-midi 
et  la  soirée,  il  vaqua  à  ses  occupations  ;  le  soir  il  mangea 
comme  d'habitude  et  se  couclia  sans  avoir  rien  senti  de 
particulier.  Ce  ne  fut  que  le  lendemain  que  les  premiers 
symptômes  de  l'empoisonnement  se  produisirent.  Le  sur- 
lendemain, le  malheureux  expirait.  » 

11  faut  se  défier  surtout  des  amanites,  les  trois-quarts 
des  empoisonnements  sont  dus  à  ce  genre  d'agarics.  Si 
les  mycologues  en  meurent,  défions-nous  de  ces  terribles 
amanites,  dont  les  Locustes  et  les  Tofna  composaient  jadis 
leurs  filtres  redoutables. 

Ch.  QuiNCY. 

9   août  1903. 


EXCURSION  MYCOLOr.lQUR  A  ALLEREY 


25  OCTOBRE  1903 


E  ciel  avait  bien  voulu  ce  dima?iche-là  fermer 
ses  cataractes,  et  les  25  mycologues  ou 
mycophages  qui  prirent  part  à  l'excursion 
jouirent  d'un  temps  vraiment  propice. 

jNIerci  tout  d'abord  aux  dames  et  demoiselles  que  la 
perspective  d'une  longue  et  fatigante  course  dans  les 
taillis  n'avait  pas  arrêtées.  En  aussi  agréable  compagnie, 
la  science  perd  ses  épines  (heureusement!  il  y  en  avait 
assez  d'autres  dans  le  bois),  et  nous  avons  constaté  que 
les  affreux  vocables  employés  en  mycologie  se  faisaient, 
en  tombant  d'une  bouche  féminine,  presque  mélodieux  et 
se  fixaient  bien  mieux  dans  la  mémoire  des  ignorants. 

Notre  savant  guide,  M.  Bigeard,  venu  de  Nolay,  dirige 
l'expédition  en  compagnie  de  l'aimable  M.  Renaudin,  ins- 
tituteur d'Allerey.  A  ce  dernier  et  à  sa  famille  nous  adres- 
sons nos  bien  sincères  remerciements  pour  le  charmant 
accueil  et  la  bonne  hospitalité  que  nous  en  avons  reçus, 

Commencée  dans  les  bois  d'Allerey,  la  cueillette  s'est 
terminée  dans  ceux  de  Saint-Loup-de-la-Salle.  Gomme  on 
le  verra  plus  loin,  un  grand  nombre  d'espèces  ont  été 
récoltées,  et  bien  que,  par  suite  de  la  coupe  des  arbres, 
les  champignons  ordinaires  aient  été  plutôt  rares,  l'un 
des  excursionnistes  a  pu  rapporter  un  plat  délicieux. 

Et  à  ce  propos,  nous  ne  saurions  trop  engager  les 
membres  de  la  Société  à  venir  nombreux  à  ces  prome- 
nades mycologiques.  En  dehors  de  la  science,  ils  n'auront 
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qu'à  s'adresser  à  notre  maître.  ^I.  Bigeard,  qui  fera  dans 
leur  récolte  une  juste  proportion  des  espèces  comestibles, 
et,  si  leur  palais  n'est  pas  atrophié,  ils  me  diront  des 
nouvelles  du  plat  incomparable  qu'ils  dégusteront.  Ils 
apprendront  ainsi  à  mélanger  les  hydnes  aux  girolles, 
aux  clitocybes,  aux  trompettes  de  la  mort,  aux  coprins, 
etc.,  et  je  suis  persuadé  que  de  mycopliages  ils  devien- 
dront rapidement  mycologues. 

La  Société  a  du  reste  innové  une  excellente  méthode  de 
vulgarisation.  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Bouillet,  phar- 
macien à  Chalon,  qui  a  bien  voulu  mettre  à  notre  dispo- 
sition ses  vitrines  de  la  rue  de  l'Obélisque,  les  Chalon- 
nais  ont  pu  voir  exposées  les  différentes  espèces  récoltées, 
avec  les  noms  et  les  indications  de  vénéneuses,  suspectes 
ou  comestibles,  et  constater  ainsi  que,  dans  notre  seule 
région,  on  peut  sans  danger  manger  une  soixantaine  de 
variétés  de  champignons. 

Amateurs,  assistez   à  nos    excursions!   Vous   serez  les 

bienvenus,  et  les...  bien  nourris. 

A.   P. 

Liste   dressée   par   M.    R.    Bigeard 


1 

Amanila  citrina 

Schaîff. 

2 

Lepiota  procera 

Scop. 

3 

—       gracilenta 

Iv. 

4 

—       granulosa 

Bat. 

o 

Armillaria  mellea 

FI.  dan 

G 

Ti'icholonia  sulfu- 

re um 

I^>ull. 

7 

—       liufonium 

Pers. 

8 

nudum 

Bull. 

0 

—        cohinihetti 

:i  Fr. 

10 

■ —        sapoiia- 

ceum 

Fr. 

11 

—       catina 

Fr. 

Ainanile  citrine 

Lépiote  élevée,  coUemelIe 

—  grêle 

—  granuleuse 


V^ 
G 
G 
G 


Armillaire,  couleur  de  miel    G 


Tricholome  soufre 


V 


des  crapauds 

^' 

nu,  Pied  l)leu 

G 

colombelle 

G 

à  odeur  de  sa- 

von 

S 

en  bassin 

G 

1.  V'  =  vénéneux:  S  =  suspect:  C  =  comestible. 
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12  Clitocybe  odora  Bull. 

13  —       gyninopo- 

dia  B. 

14  —       amethys  - 

lina  Boit. 

15  —       laccata  Sow. 

16  —       nebularis     Bat. 

17  Collybia  dryopliila     Bull. 

18  Mycena  galericulala  Scop. 

19  —       polygrammaBuU. 


Clilocybe  odoi'ante 

—  à  pied  nu 

—  améthyste 


C 
C 


—  laqu('e  G 

—  iK-huleuse  C 
Collybie  qui  aime  le  chêne  C 
Mycène  en  casque,  sans  usage 

à  stries  nom- 
breuses — 


20       —       pura                Pers. 

—       pure                     — 

21       —       rugosa           Fr. 

—       rugueuse             — 

22       - —       pterigena       Fr. 

—       croissant  sur 

les  fougères   — 

23       —       vitilis             Fr. 

—       flexible                 — 

24  PleurotusapplicatusBatsch 

Pleurote  appliqué            — 

25         —         serotinus  Schrad. 

—        tardif                — 

26  Lactaire  théiogalus    Bull. 

Lactaire  à  lait  soufré 

S 

27       —       uvidus           Fr. 

—        humide 

V 

28       —       vellereus        Fr. 

—       laineux 

V 

29       —       camphoratusBuU. 

—       camphré 

s 

30       —       torminosus  Schœff. 

—       à  coliques 

V 

31       —       subdulcis      Pers. 

—       douceâtre 

G 

32  RussulacyanoxanlhaSchaeff. 

Russule  bleuâtre,  charbon- 

nier 

G 

33       —       violacea         Q. 

—       violacée 

V 

34  Marasmius  urens       Bull. 

Marasme  brûlant 

S 

35         —           ramealis  lîull. 

—        des  rameaux 

s 

36  Panus  stipticus          Bull. 

Panus  styplique 

V 

37   Entolomaclypeatum  L. 

Entolome  en  forme  de  bou- 

clier 

c 

38  Pholiota  radicosa      Bull. 

Pholiote  à  longues  racines 

s 

39  CortinariusinfractusPers. 

Cortinaire  à  Imrds  repliés 

s 

40         —            hinnulus  Fr. 

—         fauve 

s 

41          —            nnilli- 

—         multiforme 

s 

formis    Fr 
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42  Hebeloma  crusluli-  llébéloiue  écliaudé                     G 

niforrae  i>ull. 

43  Stropharia    œrugi-  Strophaire  vert-de-gris            S 

nosa  Cuit 

44  Hypholoma  fascicu-  Hypholome   fascicule               V 

lare      Huds 

45  —         elaeodes  Fr.  —         olivâtre                 S 

46  Pratella  cretacea        Fr.  Pratelle  crétacée                       C 

47  Cantharellus    ril)a-  Clianlerelle  comestible,  gi- 

rius                          Fr.  rôle,  jaiinolte          C 

48  Boletus  aurantiacus  Bull.  Bolet  orangé                              C 

49  I^"istulina  hepatica      Iluds  Fistuline  hépati(iue,  langue 

de  bœuf  C 

50  Polyporus  liicidus     Fi-.  Polypore  luisant 

51  CladomerisintybaceaFr.  Cladomère  chicorée                  C 

52  Hydnum  repandum    L.  Hydne  sinué                                C 

53  Foraes  fomentarius    L.  Amadouvier  fonientaire 

54  Polyslictus  dichrous  Fr.  Polysticte  bicolore 

56  Stereuni  hirsutuni      \\ild  Stéréuni  hérissé 

57  —       purpureuni  Pers.  —       pourpi-e 

58  Lycoperdon    luani-  Vesse-loup    en     lornie    de 

maeformisPers.  mamelle 

59  —          piriforme  Sch.  —            en     forme     de 

poire 

60  —         gemma  -  —           sertie  de  pier- 

tuni           FI.  Dan.  reries 

61  —          excipuli  -  —            en    forme     de 

forme       Scop.  matras 

62  Scleroderma   verru-  Scléroderme  verruqueux 

cosa  Bull. 

63  Aleuria  aurantui         FI.  Dan.         Aleurie  orangée  C 

64  Bulgaria  sarcoïdes    Fr.  Bulgarie  sarcoïde 


Le  Gérant,  E.  Bertrand. 
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MM.  les  Collaborateurs  à  la  rédaction  du  Bulletin,  qui  désirent 
des  tirages  à  part,  sont  priés  d'en  faire  connaître  le  nombre  lorsqu'ils 
retournent  à  M.  le  Secrétaire  général,  le  bon  à  tirer  de  leur  article. 
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privés  du  prix  réduit  spécial  aux  tirages  à  part. 
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Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 

Paris,  le  30  novembre  1903. 

MONSIELI!     LE    pHESIDENT, 

Comme  .suite  à  ma  circiilaii-e,  en  date  du  20  juillet  der- 
nier, j'ai  l'honneur  de  vou.s  annoncer  (|ue  le  42"  Cono-rès 
de.s  Sociétés  savantes  s'ouvrira  cala  Sorbonne,  le  mardi 
5  avril  prochain,  à  2  heures  précises.  Ses  travaux  se 
poursuivront  durant  les  journées  des  mercredi  G,  jeudi  7 
et  vendredi  8  avril. 

Le  samedi  9  avril,  je  présiderai  la  séance  générale  de 
clôture  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 

(^omme  les  années  précédentes,  je  me  suis  préoccupé 
de  la  délivrance  des  billets  à.  prix  réduit.  Il  a  été  arrêté 
entre  les  Compagnies  de  chemins  de  1er  et  mon  Départe- 
ment que,  sur  la  présentation  de  la  lettre  d'invitation  re- 
mise par  vos  soins  cà  chaque  délégué,  la  gare  de    départ 
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délivrera  au  titulaire,  du  27  mars  au  8  avril  seulement, 
et  pour  Paris,  sans  arrêt  aux  gares  intermédiaires,  un 
billet  ordinaire  de  la  classe  qu'il  désignera.  Le  chef  de 
gare  percevra  le  prix  entier  de  la  place  en  mentionnant 
sur  la  lettre  d'invitation  la  délivrance  du  billet  et  la  somme 
reçue.  Cette  lettre  ainsi  visée  et  accompagnée  du  certi- 
ficat régularisé  servira  au  porteur  jiour  obtenir,  au  retour 
un  ])illet  gratuit,  de  Paris  au  point  de  départ,  de  la  même 
classe  (ju'à  l'aller  et  par  le  même  itinéraire,  si  elle  est 
utilisée  du  9  au  14  avril  inclusivement. 

Toute  irrégularité,  soit  dans  la  lettre  de  convocation,  soit 
dans  le  certificat  de  présence  ci-dessus  mentionnés,  en- 
traînerait pour  le  voyageur  l'obligation  de  payer  le  prix 
intégral  de  la  place  à  l'aller  et  au  retour. 

Je  vous  serai  obligé  de  m'envoyer,  avant  le  P''  mars, 
dernier  délai,  la  liste  des  délégués  de  votre  Société  qui 
ont  l'intention  de  se  rendre  à  Paris.  //  est  extrêmement 
important  que  vous  indiquiez  sur  cette  liste  par  quelle 
ligne  la  gare  de  départ  est  desservie.  S'il  est  nécessaire 
d'avoir  des  bulletins  de  circulation  sur  plusieurs  lignes 
pour  venir  à  Paris^  ces  lignes  devront  être  très  exactement 
mentionnées,  avec  le  nom  de  la  gare  du  départ  et  celui  de 
ta  gare  oii  le  transfert  doit  s'effectuer. 

Je  vous  serai  également  obligé,  Monsieur  le  Président, 
de  vouloir  bien,  par  un  avis  spécial  et  très  explicite, 
communiquer,  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible,  ces 
dispositions    aux  intéressés. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération  la  ])lus  distinguée 

IjC  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 

Pour  le  Minisl.i'c  et  par  aulorisation  : 

Le  Dii'eeteur  de   l'Enseignement  supérieur, 

Bâyet.  * 


Appel  de  la  Station  ornlthoiogiiiue  de  Rossiten 


Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  publier  l'appel  suivant  que  nous 
avons  reçu,  avec  prière  d'insérer,  de  la  Société  ornilhologique 
allemande  et  dont  il  est  inutile  de  faire  ressortir  l'iniportanee. 

La  station  ornilhologique  de  llossiten  a  commencé  dans 
Taiitomne  de  cette  année  (1903)  une  série  de  recherches 
pratiques  qui  donneront  sans  doute  des  résultats  de  na- 
ture à  éclaircir  certains  points  encore  obscurs  de  la  ques- 
tion de  la  migration  des  oiseaux  et  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  direction  suivie  par  les  migrateurs  et  la  ra- 
pidité des  voyages. 

Comme  on  le  voit  peut-être  au  dehors,  les  habitants 
de  la  Ivurische  Nehrung  prennent  chaque  année,  au  mo- 
ment des  passages,  en  automne  et  au  printemps,  à  l'aide 
de  filets  et  à  titre  de  gibier,  des  centaines  et  parfois  des 
milliers  de  corljeaux  et  corneilles.  Désormais,  parmi  les 
oiseaux  ainsi  capturés,  on  en  choisit  un  nombre  de  plus 
en  plus  grand,  que  l'on  rend  à  la  liberté,  après  avoir 
muni  lesdits  sujets  d'une  bague  métallique,  fixée  à  la 
patte  et  portant  un  numéro  et  le  millésime  de  Tannée. 
La  capture  à  nouveau  d'oiseaux  ainsi  marqués  ne  peut 
manquer  de  fournir  d'intéressants  résultats.  L'expérience, 
toutefois,  doit  être  poursuivie  pendant  plusieurs  années 
et,  autant  que  possible,  sur  une  très  grande  échelle. 
C'est,  en  elfet,  quand  on  aura  pris  des  centaines  et  même, 
si  les  moyens  dont  dispose  la  station  le  permettent,  des 
milliers  de  corvidés  ainsi  marcjués  en  Allemagne  et  dans 
les  pays  voisins,  (ju'on  possédera  des  données  tout  à  fait 
nouvelles  sur  la  distribution  géographique  d'une  espèce 
et  aussi  sur  la  question^  si  souvent  débattue,  de  l'âge  que 
les  oiseaux  peuvent  atteindre. 

Mais,  sans  l'appui  elïicace  de    personnes    habitant   une 


—  216  — 

éUïiidue  de  pays  aussi  vaste  (|iie  possible  autour  du  centre 
d'expérience,  la  tentative  ne  saurait  réussir.  Aussi,  nous 
prenons  la  liberté  d'adresser  un  cbaleureux  appel  aux 
chasseurs,  forestiers,  agriculteurs,  jardiniers,  amateurs 
d'oiseaux  et,  en  général,  à  tous  ceux  qui  sont  à  même  de 
nous  aider,  eu  les  priant  de  voir  si  les  corvidés  qui  vien- 
draient à  tomber  entre  leurs  mains  ne  portent  pas  à  la 
patte  un  anneau  métalli(|ue  et,  daus  le  cas  de  l'allirma- 
tive,  de  détacher  du  cadavre,  au  niveau  de  l'articulation 
du  talon,  la  portion  de  la  patte  pouivue  de  l'anneau  et  de 
l'envoyer  sous  enveloppe  fermée  it.  la  Stalioii  oriiitliolo- 
giqtie  de  Rossitcn,  Kurische  Nehrii/tg  ( Piiisse  oi-ieiilale). 

[VogelM'aile  Rossiten,  Kui'ische  Ne/iriuig,  Ost  Preussen.] 

Prière  de  joindre  à  la  patte  une  étiquette  sur  laquelle 
ou  inscrira  le  jour  exact  et,  si  possible,  l'heure  de  la  cap- 
ture de  l'oiseau. 

Tous  les  frais  occasionnés  par  cette  expédition  seront 
remboursés  par  la  station  qui,  au  besoin,  payera  le  jM'ix 
de  l'oiseau. 

Nous  nous  adressons  particulièrement  aux  propriétaires 
terriens  (jui  ont  souvent  à  leur  disposition  de  grandes 
cjuantités  de  corvidés  tués  par  le  poison,  dans  leurs  do- 
maines, et  (|ui  pourront,  sans  grande  peine,  faire  examiner 
les    cadavi'es    àc.    ces    ois(>aux. 

Les  résultats  de  l'enquête  seront  publiés  aussitôt  que 
possible. 

Parmi  les  corvidés  marqués,  il  y  en  a  de  diverses  es- 
pèces, notamment  des  C.orncMlles  mantelées  et  des  Freux. 

Nous  serions  heureux  (jue    notre    ap])el    reçut  la    j)lus 
large  publicité  et  fût  porté  à  la  connaissance  de  tous    i)ar 
des  communications  verbales,  écrites  ou  imprimées. 
Rossit(Mi.  Kiir.  Nohrung,  se|)l(Miil)re  1003. 

.1.    TniENEMANN, 

(^licF  de  la  Slaliiiii    (iriiil.liolog-i(iiie  de  Rossiten, 


NAISSANCIî    D'UNE  VIPËUË 

DANS  UNIî  BOITE  DALLUMIÎTTHS  SUÉLXJISKS 


^{i|l '•j|£>SviT  ])eii  ])anal.  Voici  tel  que  me  l'a  raconté 
îB^JIvJ  '^^o'"  ''"^i  intime,  M.  Camille  Neiizeret,  fusil 
Iw   remarquable  de   la   coquette    loralité   de  Ver 


7î1BP*^^l(^   remarq 

3^^   dun-sur-le-Doubs,  en  me  remettant  les    deux 
reptiles  capturés  le  18  octobre  dernier. 

((  Ce  jour-là,  je  chassais  aux  chiens  courants  dans  les 
bois  de  la  roture  de  Vaulvry  ;  le  garde  INIoratin  m'ac- 
compagnait. 

»  Comme  le  lièvre  que  nous  poursuivions  menaçait  de 
faire  plaine,  nous  descendîmes  dans  un  pré  joignant  le 
bois,  face  au  hameau  de  la  Couhée. 

«  C'est  dans  ce  petit  pré  que  je  rencontrai  le  reptile 
dont  la  taille  exiguë  me  donna  l'idée  de  m'en  em- 
parer por.r  vous  en  faire  présent. 

»  Mais  ou  le  mettre  .'  Dans  ma  poche  !  (^e  n'était  pas 
très  prudent!  J'eus  recours  alorsà  une  boîte  d'allumettes, 
dites  suédoises,  (|ue  je  vidai. 

»  Il  s'agissait  maintenant  d'y  faire  entrtu-  le  serpent 
venimeux  qui,  par  cette  matinée  d'octobre  légèrement 
brumeuse,  était  bien  un  peu  engourdi,  mais  pas  sulfisam- 
ment  pour  le  saisir  impunément  avec  la  main.  Le  garde 
lui  mit  le  pied  sur  la  ([ueue  ;  la  vipère  se  rebiffa  comme 
un  beau  diable,  essayant  de  mordre  la  botte  de  mon 
compagnon. 

»  C'est  à  l'aide  d'une  petite  baguette  que,  après  au 
moins  une  demi-heure  de  tentatives,  je  réussis  à  l'enfer- 
mer sans  accident. 

M  Un  jonc  me  servit  dt  lien  et  je  mis  la  prisonnière 
dans  ma  poche  pour  continuer  la  chasse. 

))  Hélas!  trois  fois  hélas,  pendant  ce  temps-là,  le  rcipii- 
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cin  avait  déguerpi...  Conséquence:  bredouille  complète! 
»  De  retour  b.  la  maison,  je  voulus  mettre  la  vipère  dans 
l'alcool.  Mais,  jugez  de  ma  surprise!...  Au  lieu  d\m 
reptile,  il  y  en  avait...  deux  dans  la  ])OJte^  déjà  trop 
étroite  pour  un  seul.  Mais  cette  deuxième  était  morte  ; 
son  corps  porte  en  deux  endroits  différents  des  traces  de 
coups  de  dents.  La  vipère  s'était  dédoublée  ! 

))  Avait-elle  accouché  dans    ma  poche,  ou  donnait-elle 
momentanément  asile  à  son  rejeton? 

»  Voilà   comment  le  même   flacon  ensevelit  la  mère  et 
l'enfant.  » 

La  première  hypothèse  est  peut-être  plutôt  admissible  ? 
La  vipère  avait  le  corps  replié  trois  fois  sur  lui-même  : 
la  compression  inévitable  des  organes  a  pu  déchirer  l'œuf 
dans  lequel   était  enfermé    le  vipéreau;  d'autre    part,    sa 
petite  taille  indi([ue  bien  une  naissance  récente. 
Les  deux  sujets  sont  des  vipères  communes. 
Lia  plus  grosse,   la  mère,  a    18   centimètres  de  long  et 
5  millimètres  de  diamètre,  avec  la  coloration  habituelle 
des    aspics;  la  petite  mesure  10  centimètres,  avec  '^  mil- 
limètres de  diamètre;  le  corps  est  jaunâtre  avec,  sur  le 
dos,  une   bande  noirâtre,  relativement  large,  allant  de  la 
tête  à  la  queue,  et  ime  raie  noire  très  fine   sur  toute  la 
partie  abdominale. 

Ce  qui  semble  étrange  dans  ce  cas  particulier,  c'est  la 
présence  du  vipéreau  dans  le  corps  de  la  première,  dont 
la  taille   est   loin   d'être  celle  des   adultes,  qui  atteio-nent 
facilement  0  m.   f)0  de  longueur. 

Grâce  à  mon  ami  Camille  Neuzeret,  le  musée  que  j'ai 
fondé  au  Collège,  avec  le  (concours  de  mes  élèves,  ren- 
ferme ces  deux  rares  spécimens, qui  viennent  heureusemen'^ 
compléter  la  collection  des  reptiles  de  Saone-et-Loire,  à 
laquelle  s'est  ajouté  tout  dernièrement  le  céraste  d'Egypte 
ou  vipère  à  cornes.  H.  Guillemin. 


EXCURSION   MYCOLOGIQUE 

Faite   à  Jully-les-Buxy  le  8  Novembre  1903 


iiALON  est  plongé  dans  la  brume.  11  fait  presque 
froid.  Triste  début  pour  une  excursion  myco- 
logique.  Nous  nous  dirigeons  vers  la  gare 
avec  la  presque  certitude  que  l'excursion  sera 
ajournée;  mais  M.  Bigeard  est  là.  11  vient  de  Nolay  spé- 
cialement pour  nous  guider.  Et  puis,  que  risquons-nous? 
disent  les  plus  intrépides.  De  rapporter  des  paniers 
vides.  On  part  :  .tel  est  le  mot  d'ordre.  Et  ce  sont  les  in- 
trépides qui  ont  raison.  Dès  Givry,  le  Ijrouillard  se 
dissipe,  et  c'est  par  un  gai  et  clair  soleil  que  nous  dé- 
barquons à  la  petite  halte,  en  plein  taillis. 

L'étonnement  de  tous  est  grand  quand  notre  guide  se 
dirige  vers  le  village.  Où  allons-nous?  Pourquoi  nous 
éloigner  du  bois  et  chercher  bien  loin  ce  que  nous  avons 
tout  près?  C'est  absurde!  —  Erreur.  Les  taillis  voisins 
sont  formés  essentiellement  de  hêtres  et  de  charmes  ; 
sous  les  sapins,  les  champignons  poussent  plus  nombreux 
et  plus  variés,  et  le  bois  de  sapins  est  sur  la  colline.  Un 
sourire  ironique  se  dessine  sur  nos  visages.  11  faut  de 
l'audace  pour  espérer,  le  8  novembre,  une  récolte  abon- 
dante. La  station  est  riche,  c'est  possible,  mais  la  saison 
est  bien  avancée.  Néanmoins,  toujours  dociles,  nous 
suivons  notre  guide. 

Nous  longeons  à  peine  le  bois  que  déjà  les  exclama- 
tions :  «  Attention.  »  a  En  voilà.  »  «  Par  ici  »  se  font 
entendre.  Et  elles  ne  cessent  plus.  Chacun  réclame  de 
l'aide  pour  la  cueillette...  De  l'aide,  et  puis...  des  paniers. 
Tous  ceux  dont  nous  disposons  sont  vite  pleins,  et  c'est 
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à  regret  que  nous  laissons  par  centaines  les  champignons 
les  plus  divers  :  les  panifM's  trop  pleins  ne  peuvent  plus 
les  contenir.  11  ne  nous  reste  qu'une  ressource  :  vider 
filets  et  paniers  pour  les  em])lir  à  nouveau,  en  ne  récol- 
tant que  les  espèces  l(^s  plus  recherchées  au  point  de 
vue  alimentaire  ou  les  nombreux  échantillons  destinés  à 
l'exposition.  El  quel  plaisir  de  choisir  dans  les  grosses 
touffes  les  plus  beaux  spécimens,  de  se  glisser  sous  les 
branches  bien  vertes  des  sapins  pour  récolter  les  espèces 
rares  ou  de  découvrir  sur  les  aiguilles  desséchées  les 
plus   minuscules  espèces! 

Le  bois  que  nous  avons  parcouru  est  bien  petit;  mais 
quelle  diversité  dans  ses  aspects  :  A  Tentrée,  de  gros 
sapins  clairsemés  aux  troncs  dégarnis;  plus  loin,  des 
fourrés  de  larges  sapins,  aux  branches  rasant  le  sol.  Ici, 
de  belles  et  larges  tranchées;  là,  des  sentiers  à  peine 
tracés  dans  lesquels  la  marche  est  souvent  pénible  et 
réquilibre  parfois  dilUcile  à  conserver. 

A  l'entrée  du  bois,  sous  l'égide  protectrice  delà  Vierge, 
et  sous  l'œil  moqueur  des  gamins  du  pays,  nous  étalons 
notre  récolte,  et  M.  Bigeard  nous  nomme  les  espèces 
cueillies,  puis  visite  nos  provisions.  Les  espèces  rares 
ou  peu  connues  sont  emportées  par  lui  pour  une  déter- 
mination ultérieure.  Les  autres  seront  exposées  à  la 
vitrine  de  M.  Douillet  ou  consommées  par  les  amateurs. 
Les  champignons  les  plus  parfumés  sont  :  les  lépiotes 
déguenillées,  les  clitocybes  laquées,  les  tricholomes  ter- 
reux, etc.  Si  vous  en  récoltez  quelques-uns,  essayez  la  re- 
cette suivante  :  Les  champignons,  passés  au  beurre,  sont 
jetés  dans  une  sauce  béchamel;  le  tout, versé  sur  des  tran- 
ches de  pains  mollets  grillées  et  beurrées,  est  misquelques 
minutes  au  four  doux.  —  Si  vous  ne  regrettez  pas  que  le 
plat  soit  trop  petit,  c'est  que  vous  n'avez  pas  pour  deux 
liards  de  gourmandise.  On  vous  chargera,  l'an  prochain, 
du  panier  contenant  les  espèces  vénéneuses. 


La  miil  nous  surprend  en  pleine  déterjuinatlon  ;  un 
léger  brouillard  nous  enve]o[)p(;,  il  s\^paissil  de  |ilus  en 
plus;  nous  avons  liâle  de  l'entrer  e[  pourtant,  au  retour, 
nous  trouverons  la  ville  embrumée  eoninie  au  départ,  (>t 
les  fumées  rabattues  communiquent  à  l'air  une  odeur 
moins  saine  (>t  moins  agréable  (|ue  l'odeur  résineuse  d(;s 
pi  us  et  des  sapins.  Nous  avons  été  ])ieii  ins|)irés  en  allant 
chercdier  sur  les  collines  un  peu  d'air  j»ur  et  de  soleil. 

.{.  T. 


Liste  des  Champignons  récoltés  à  Jully-les-Buxy 
le  8  novembre  1903 

i  Arnanila  muscaria      L.                   Anianilc   fausse-orono-o  V' 

2  Lepiota  rhacodes        l>ull.              Jji'pinif"  déguenillée  (.] 

3  —      carcharias     Fers.                    —     dentelée  S 

4  —      amianlina      Scop.                   —     amiantacée  C 

5  Tricholoiiia  nililans   Seha;!!'.      Tricholoiue  nililaul  S 

—  Pied  bleu  C 

—  lilacé  ? 

—  terreux  C 
foulé  aux    pieds  G' 

Clitocyhe   flasque  S 

—  odorante  C 

—  laquée,  vernissée  (] 

—  améthyste  C 

—  en       forme     de 
coupe  C 

—  d'iiiver  G 


à  odeur  agféable    G 


() 

—       personatum 

Fr. 

7 

—       lilacinum 

Gillet. 

,S 

—       terreuni 

So^\•. 

9 

—     pessumdatuii 

Il  Fr. 

10 

(jlitoevhe  fla(>(ida 

Sow. 

11 

—         odora 

lîull. 

12 

—         lacrala 

Sow. 

13 

—         ainethys- 

tina 

Tloli. 

14 

—         cvalliifoi'- 

mis 

Vv. 

15 

—         b  ru  mal  i  s 

Fr. 

Iti 

—  f  fragrans 

—  )  suaveo- 

Sow. 

(       lens 

Seliura 

1.  V  =  vénéneux  ;    S  =  suspect  ;  C  =  comcslibh 


17  Hygroplinnis   liypo- 

ihejus  Fi'. 

18  —         virgineiis  Wulf. 

19  Gollybia  butyracea    Bull. 

20  —        dryophila    Bull. 

21  Mycena  pura  Fers. 

22  —       rauscigena    Schum. 

23  Lactarius  deliciosus  L. 
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llglu'0|)hui'e  à  lamelles  d'un 


24  —       lormino- 

sus         Schaeff. 

25  Russula    delica  Fr. 

26  —         puellaris     Pers. 

27  Marasmius    andro 

saceus  L. 

28  Gortinarius  torvus 

29  —  multi- 

formis       Fr. 

30  —  tabula- 

laris     Fr. 

31  —  boviuus  Fr.' 

32  Hebeloraa  erustuli- 

ni  forme  Bull. 

33  —  longicau- 

duni      Pei's. 

34  Paxillus  involutus      Bolsch. 

35  Pratella  campestris  L. 

36  Slropharia    seriigi- 

nosa  Curt 

37  Hvpboloma  fascicu- 

lare      Huds 

38  Gomphidius    visci- 

dus       L. 

39  Boletus    luleus  L. 

40  —         piperatus       Bull. 

41  —         bovinus  L. 

1,  Espèce  nouvelle  pour  Saôiie-ct-Loire 


jaune  soufré  G 

—  virginal,  blanc  pur    G 
Gollybie   à    eonsistance    de 

Ijeurre  S 

—         qui  aime  le  chêne        G 
Mycène  pure,    sans  usage 
Mycène  — 

Lactaire     délicieux, 

Vache   l'ouge 

—  à  coliques 


Russule  sans  lait 

—        jeune 
Marasme    androsace 


G 
\' 

G 

p 


Gortinaire  imposant,  énorme  S 

—  multiforme  S 

—  à  chapeau  plan  S 

—  des  bouviers  S 
Hébélome  échaudé  S 

—         à  pied  allongé  G 

Paxilleà  bords  enrouh-s  G 

Pratelle  champêtre  G 

Strophaire  vert-de-gris  S 

Hypholome   fascicule  V 

Gomphide  visqueux  G 

Bolet  jaune  G 

—  poivré  S 

—  des  bouviers  G 
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42  Polysticlus     aiiior-  Polysticte  amorphe  ? 

phus     Fr. 

43  Clavai'ia  canalicu  Clavaire  canaliculée  ? 

lala  Pi'. 

44  Lycoperdon  gemma  Vesse-loup  sertie  de  pier- 

tuni     FI.  dan.  reries 

45  Clitocybe  diatreta.  Clilocybe  excavée  ? 

R.     BiGEAIlD. 


Liste  des  Champignons  récoltés  dans  la  gare  de  Chalon 
du  9  au  17  novembre  1903 

1  Tricholum  persona-  Tricholome  pied  bleu  C 

tum      Fr. 

2  —  grammo-  —         à  pied  sillonnés, 

podium  Bull. 

3  CoUybia   acervata     Fr. 

4  Naucoria 

5  Pratella  campestris 

Var.  sylvicola     L. 

6  Hypholoma  appen- 

diculatum  Bull, 

7  Psathyrella  atomata  Fr. 
S  Coprimus  comatus  FI.  dan. 
9          —          alramen- 

tarius    Bull. 

H.  GuiLLE.MIN. 


en  touffes 

C 

Collybie  entassée 

C 

Naucorie  (petite  taille) 

Pratelle  champêtre  (mous- 

seron) 

C 

Hypholome  appendiculé 

C 

Psathyrelle  poudrée 

p 

Coprin  chevelu 

C 

—       atramentaire 

G 
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1"  jour  du  mois:  Mardi. 


Nombre  total  de  jours  de  pluio  pend'  le  mois:  7 
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Séance  du  24  janvier  1904 


PkÉSIDENCE   de   m.    II.     GuiLLEMIX,   SECliÉTAIRE    GÉNÉRAL 

La  séance  esl  ouverto  à  8  h.  1/4  du  soir,  salle  du  Musée. 

Présents  :  MM.  Bertrand,  Chanet,  Dubois,  Guillemin,  Lemosy, 
Renault  et  Têtu. 

Excusé  :  M.    Jarquin. 

Le  procès-vei'bal  de  la  séance  du  8  décembre  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Une  lettre  de  faire  part  nous  apprend  le 
décès  de  la  fillette  de  M.  Charles  Cozette,  notre  dévou('  nicniljre 
correspondant,  déjà  si  durement  éprouvé,  il  y  a  peu  de  mois,  par  la 
perte  de  M^ie  Cozette;  nous  lui  adressons  nos  plus  sympathiques 
compliments  de  condoléances. 

Une  lettre  de  part  de  l'Académie  des  sciences  de  Dijon,  nous 
faisant  connaître  le  décès  de  M.  Joseph  Garnier,  le  savant  conseï-- 
vateur  des  archives  de  la  Côte-d'Or;  nous  nous  associons  aux  vifs 
regrets  c{ue  cette  perte  cause  à  notre   Société  correspondante. 

Lettres  de  M.  le  D'  Emile  Maiichamp,  médecin  du  Gouverne- 
ment français  à  Jérusalem,  de  M.  labbé  Planés  à  Lunel,  et  de  M.  de 
Peyerimhoii' à  Digne,  remerciant  la  Société  de  les  avoir  nommés 
membres  correspondants. 

Lettre  de  M.  Brebion,  de  Chaudoc,    nous   annonçant   l'envoi  d'un 
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échantillon  de  kaolin,  d'une  boite  de  coléoptères  et  autres  insectes, 
renfermant  aussi  un  œuf  du  lézard  des  murailles,  puis  d'un  cristal 
de  quartz  provenant  de  la  montagne  de  Chaudoc,  le  Mu-Soni. 

M.  Brebion  nous  informe  en  outre  de  l'arrivée  prochaine  d'une 
boîte  en  fer-blanc  contenant  deux  rainettes,  un  serpent  fort  dan- 
gereux, le  serpent  bananier,   un  jeune  gecko  et  un  beau  myriapode. 

Lettre  de  M.  Gindre,  pharmacien  à  Saint-Bonnet-de-Joux,    nous 
annonçant  sa  démission  par  suite  de  son  départ  pour  la  Savoie,    où 
va  résider  définitivement. 

Lettre  de  démission  de  M.  G.  Frémy,  instituteur  à  Fontaines,  qui 
a  pris  sa  retraite. 

Lettre  de  M.  Labbaye,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  main- 
tenant à  Rodez,  démissionnant  aussi. 

Lettre  de  M,  le  d^  Michaut,  nous  offrant  de  faire  son  possible  pour 
obtenir  l'envoi  gracieux  à  notre  Société  de  la  collection  complète 
des  Mémoires  de  l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.  Les  sociétaires  seront  très  heureux  de  prendre  connais- 
sance de  cette  importante  collection  et  expriment  leur  vive  grati- 
tude au  D""  Michaut  qui  a  spontanément  soiigé  à  la  leur  procurer. 

Lettre  de  M.  Marius  Royer,  bibliothécaire-archiviste  de  l'Asso- 
ciation des  Naturalistes  de  Levallois-Perret,  nous  annonçant  l'envoi 
des  Annales  de  l'année  1902  de  la  Société  et  en  demandant  l'échange 
avec  notre  Bulletin.  Il  y  sera  répondu  favorablement. 

Girculaire  de  la  Société  Nationale  des  Antiquaires  de  France,  re- 
lative à  la  célébration  de  son  centenaire,  qui  aura  lieu  le  il  avril 
1904.  Si  un  de  nos  sociétaires  se  rendait  à  Paris  à  cette  époque  et 
voulait  bien  représenter  la  Société,  il  serait  bien  venu  à  nous  le  faire 
savoir. 

Girculaire  de  la  Société  préhistorique  de  France,  relative  à  la 
fondation  de  cette  nouvelle  Société   et  aux  buts  qu'elle  se  propose. 

Publications  reçues  du  9  décembre  1903  au  12  janvier  1904. 
Angers.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  scientifiques,  1902. 
Annecy.  —  Revue  Savoisienne,  4»  trim.,  1903. 
Belfort.  —  Bul.  de   la  Soc.    belfortaine  d'émulation,   1903. 
Chalon-sur-Saône.  — Bul.  de  Soc.  Union  agr.  et  vit.,  n"  12,  1903, 

et  n°  i,  1904. 
—  Bul,    de    la  Soc.   d'agr.  et  de   vit.,  n°  279 
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Chalons-suh-Maunk.  —  Mémoires  de  la  Soc.  d'agr.,  coram.,  se.  et 

arts  de  la  Marne,  1901-190'2. 
GuÉRET.  —  Mémoires  de  la  Soc.  des  se.  nat.  et  arch.  de  la  Creuse, 

100.3. 
LiîVALLOis-PiiRBET.  —  Aiiiiales  de    l'Association  des    naturalistes, 

1902. 
Limoges.  —  llevue  scientifique  du  Limousin,  n"  132. 
LouHANS.  —  La  Bresse  louhannaise,  n»  12,  1903,  et  n*  1,  1904. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n°"  24,  1903. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  hort.,  n"  279. 
Marseille.  —  lîul.  de  la  Soc.  scientif.  indust.,  l^""  et  2^  trim.,  1903. 

—  Revue  horticole  des  B.-du-R.,  n"  593. 

MoNTMÉDY.    —  Bul.  de  la   Soc.  des  nat.  et  archéol.  du    N.   de  la 

Meuse,   l»'  semestre  1903. 
Montpellier.  —  Annales  de  la  Soc.  d'hurt.  et  d'iiist.  nat.  de  l'Hé- 
rault, no  3,  1903. 
Moulins.  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais,  no'  190-192. 
NÎMES.  —  lîul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  t.   XXX. 
New-York.  —  Bul.  of  the  New-York  Botanical  Garden,  vol.  HI,  n«  9. 
Paris,  —  Bul.  delà  Soc.  entoinol.  de  France,  n"'  17  et  18,  1903. 
1 —  Revue  générale  des  sciences,  n'^*  23-24,  1903. 

—  Bul.de  la  Soc.  d'anthropologie,  n»  4,  1903. 

—  Revue  de  botanique  systématique    et   de   géographie  bo- 

tanique par  G.  Rony,  1903. 

—  Mémoires  de    la  Soc.    nat.   des   antiquaires   de    France, 

fase.  l,  1903. 
Saint-Pétersbour(;.  — Trav.  de  la  Soc.  impériale  des  naturalistes, 

Vol.  XXXni,  livr.  2. 
Tarare.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  n°'  9,  10,  1903. 

Admission.  —  Est  admis  comme  membre  titulaire  M.  Georges 
Maugey,  pépiniériste,  avenue  Boucicaut,  à  Chalon,  présenté  par 
MM.  Guillerain  et  Bertrand. 

Distinctions  honorifiques.  —  En  date  du  15  décembre  1903, 
M.  le  D""  Bauzon  a  reçu  un  rappel  de  médaille  de  vermeil  pour  son 
travail  sur  l'hygiène  des  enfants. 

A  l'occasion  du  jour  de  l'An,  ont  été  nommé  officiers  d'académie 
M.  le  Dr  MartzetM.  Protheau,  entrepreneur   des  travaux  publics. 
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M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  adresse  ses  plus    sincères 
félicitations  à  nos  trois  distino^ués  sociétaires. 


D^ 


Dons  à  la  Bibliothèque  : 

Discours  de  M .  Albert  Gaudry  à  la  séance  publique  annuelle  de 
1903  de  l'Académie  des  sciences,  don  de  l'auteur,  membre  d'honneur 
de  notre  Société. 

Carte  géologique  de  la  Belgique,  avec  notice  explicative,  par  M.  G. 
Dewalque,  don  de  lauteur,  membre  d'honneur  de  notre  Société. 

Dons  au  Musée.  —  Par  M.  le  D''  Lagranae  :  3  échantillons  de 
pyrite  de  fer  provenant  de   Chiseuil,  canton  de  Bourbon-Lancy. 

Par  M.  Brebion,  de  Chaudoc  (Tonkin)  : 

1"  Un  échantillon  de  kaolin. 

2"  Un  échantillon  de  quartz  ou  cristal  de  l'oche. 

3°  Une  boîte  d'insectes. 

Les  membres  présents  se  félicitent  de  ces  dons  et  adressent  leurs 
remerciements  aux  donateurs. 

Réunion  générale.  —  L'assemblée  décide  que  la  rc'union  gé- 
nérale de  1004  aura  lieu  salle  du  musée,  à  dix  heures  et  demie,  le 
dimanche  14  février.  Un  banquet  aura  lieu,  si  les  adhésions  sont  nom- 
breuses. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  neuf  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire , 

E.   BEUTliAND. 


Assemblée  générale  du  14  février    1904 

PnÉSIDENCE  DE    M.    ArCELIX,  PRÉSIDENT 

La  Société  s'est  réunie  ce  jour  en  assemblée  générale,  au  Musée, 
dans  la  salle  ordinaire  de  ses  séances,  •     ..   • 

La  séance  est  ouverte  à  10  heures  du  matin. 

Sont  présents  :  MM.  iVrcelin,  Bigeard,  Blanc,  Chanel,  Dubois, 
Guillemin  11.,  Gouillon,  Lemosy,  Marceau,  Navarre,  Portier^ 
Renault,  Sordet,  Tardy  et  Têtu. 

Excusés  :  MM.  Bertrand,  Jacquin,  Nugue  et  Quincy. 
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Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Lettre  du  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  beaux-arls,  nous  accusant  réception  de  l'envoi  de  nos 
Bulletins  n"^  11  et  12,  tome  IX,  novembre  et  décembre  1003. 

Lettre  du  même  Ministère,  informant  notre  Société  qu'un  Congrès 
international  archéologi((ue  aura  lieu  à  Athènes  en  1905,  sous  le 
haut  patronage  du  Gouvernement  hellénique,  et  nous  fait  connaître 
que  M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  lui  a  fait  part  de  l'intérêt 
attaché  par  le  comité  organisateur  à  la  participation  des  Sociétés 
savantes  françaises. 

Nous  portons  cette  communication  à  la  connaissance  des  membres 
de  notre  Société  ;  les  personnes  qui  désireraient  participer  à  ce 
congrès  voudront  bien  en  informer  la  Société,  qui  demandera,  à  cet 
effet,  les  renseignements  nécessaires  à  la  Commission  du  Congrès 
archéologique  international,  au  siège  de  la  Société  archéologique,  à 
Athènes,  20,  rue  de  l'Université. 

Lettres  de  MAL  Berti-and,  Nugue  et  Quincy,  s'excusant  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  réunion  de  ce  jour. 

Rapports. —  M.  le  Secrétaire  général  et  M.  le  Trésorier  donnent 
lecture  de  leurs  rapports. 

Le  compte  rendu  financier  exposé  par  M.  le  Trésorier  est  adopté 
à  l'unanimité. 

M.  le  Président,  au  nom  des  membres  présents,  adresse  ses  féli- 
citations à  ces  Messieurs  pour  leurs  travaux  et  leur  dévouement  à  la 
Société. 

Admission.  —  M.  Rouyer,  avoué  à  Chalon-sur-Saône,  présenté 
par  MM.  Têtu  et  Bertrand,  est  admis,  à  l'unanimité  des  membres 
présents,  membre  titulaire  de  notre  Société. 

Publications.  —  M.  le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau 
les  publications  suivantes,  reçues  du  12  janvier  au  14  février,  année 
courante. 

AviGxox.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  4^  livr.  ,1903. 
Besançon.  —  Mémoires  de  la  Soc.  d'émulation  du  Doubs,  1902. 
Bourg.    —  Annales    de   la   Soc.    d'émulation   et    d'agr.    de  l'Ain, 
4'  trira.  1903. 
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Bruxelles.   —  Bul.  de  la  Soc.  royale  raalacologique  de  Belgique, 

1902 . 
Cahan.  — Revue  bryologique,  n°  1,  1904. 

Chalon-sur-Saône.  —  Bul.  de  la  Soc.  agric.  etviticole,  n»  2,  1904. 
—  Bul.    de    la   Soc.    d'agi",    et  de   viticulture, 

n°280. 
Chateaudun.  —  Bul.  de  la  Soc.  Dunoise,  no  136. 
CLERMONT-F'EnRAND.  —  Revuc  d'Auvcrg^nc,  n'' 6,  1903. 
Elbeuf.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'étude  des  se.  nat. ,  1902. 
Gap.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  des  H. -A.,  l''''  trim.  1904. 
Limoges.  —  Revue  scientifique  du  Limousin,  n"  133. 
Le    Mans.   —  Bul.   de    la    Soc.    d'agr. ,   se.  et  arts   de   la  Sarlhe, 

2''  fasc.  1903-1904. 
LouHAxs.  —  La  Bresse  louhannaise,  n"  2,  1904. 
Madison,  Wis. — Wisconsin  geological  and  natural  history  Survey. 

Bul.  n°'  9  et  10. 
Mantes.  —  Bul.  delà  Soc.  agr.  et  hort.,  n°  280. 
Marseille.  —  Revue  horticole  des  B.-du-R.,  n°'  594  et  595. 
Montana.  —  Bul.  University  of  Montana,  n°  17. 
Moulins.  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais,   no  193. 
Oberlin,  Ohio.  —  The  Wilson  Bull.,  n"  45. 

Paris.  —  Bul.  de  la  Soc.  entoraologique  de  France,  no"  18,  19  et 
20,  1903,  et  no  1,  1904. 

—  Revue  générale   des   sciences,  table  des  matières,  1903, 

et  no^  1  et  2,  1904. 

—  Bul.  du  Comité  ornith.  international  :  Omis,  n»  2.  T. XII. 
Poitiers.  —  Bul.  de  la  Soc.  académique,  n°  348. 

Siena.  —  Rivista  ital.  di  se.  nat,,  n«*  9  à  10,  1903. 

—         Bol.  del  naturalista,  nos  9  et  11,  1903. 
Stockholm.  —  Journal  de   la  Soc.  entomologique,  no^  1  à  4,  1903. 
Strasbourg.  —  Bul.  de  la   Soc.  des  se,  agr.  et  arts  de  la  B.-A., 

n-^  8  et  9,  1904. 
Tarare.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  n»^  11  et  12,  1903. 
Vienne.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  Amis  des  se.  nat.,  4'^  trim.  1903. 
Washington.  —  U.  S.  Geological  Survey  :  Annual  report  44  et  45 

and  Atlas.  Bulletin  no'  209  à  217. 
—  Smithsonian  Institution.  Annual  report,  1902. 
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Délégués. —  M.Félix  Ceuzin,  ancien  horticulteur,  et  M.  Amédée 
Gouiilon,  professeur  à  l'Ecole  d'agriculture  de  Fontaines,  sont  délé- 
gués par  la  Société  pour  la  représenter  au  42«'  congrès  des  Sociétés 
savantes,  qui  s'ouvrira  à  Paris  le  3  avril  prochain. 

Flore  mycolog'ique.  —  M.  Bigeard  entretient  l'assemblée  de 
son  désir  de  faire  une  nouvelle  édition  de  la  Flore  des  champignons 
supérieurs  de  Saône-et-Loire,  publiée  par  la  Société  en  1898. 
Depuis  cette  époque,  il  a  déjà  recueilli  environ  150  pièces  nou- 
velles pour  le  département. 

Après  discussion,  l'assemblée  décide  d'ajourner  pour  le  moment 
la  réédition  de  l'ouvrage  de  MM.  Bigeard  et  Jacquin,  mais  convient  de 
publier  dans  le  Bulletin  de  1904,  sous  format  in  12,  les  descriptions 
des  150  espèces  nouvelles.  Elles  formeront  environ  3  feuilles,  que 
les  lecteurs  pourront  coudre  à  la  suite  de  la  Flore  des  champignons 
supérieurs  de  S.-et-L.  Quant  aux  personnes  étrangères  à  la  Société, 
déjà  possesseurs  de  l'ouvrage,  il  leur  sera  donné  toute  facilité  de  se 
procurer  ces  pages  complémentaires. 

Dons  à  la  Bibliothèque  : 

Par  M.  J.  Chifflot  :  Sur  un  cas  rare  d'hétérotaxie  de  l'épi  diodan- 
gifère  de  Yequisetuin  maximum  Lamk,  et  sur  les  causes  de  sa  pro- 
duction. Don  de  l'auteur. 

Par  M.  Gouiilon,  avocat,  ingénieur  agronome,  professeur  à 
l'Ecole  d'agriculture  de  Fontaines  :  Traité  de  législation  agricole 
(2  exemplaires).  Don  de  l'auteur. 

Don  au  Musée.  —  M.  Lemosy  présente  et  offre  au  musée  une 
Acatina  sinistrorsa  de  Chemnitz,  venant  de  l'île  du  Prince,  golfe  de 
Guinée. 

L'Assemblée  offre  ses  bien  sincères  remerciements  à  nos  trois 
collègues. 

Communication.  —  Sur  la  demande  de  M.  Lemosy,  un  crédit 
de  15  fr.  est  voté  pour  l'achat  d'un  filet  pour  la  pêche  des  coquillages. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  a  été  levée  à  11  heures  1/2. 

Les  membres  présents  sont  ensuite  allés  faire  une  visite  au  Musée, 

où  ils  ont  admiré  les  dons  magnifiques  de  M.  H.  Daviot,  qui  y  sont 

exposés. 

Le  Secrétaire  :  Renault. 


—  vin 


Séance  du   8  mars  1904 


Présidence  de  M.  Akcelin,  phksident 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  un  quart. 

Présents:  MM.  Arcelin,  Carillon,  Dul)ois,  Guillemin  II.,  Lemosy, 
Renault,  Rouyer  et  Têtu. 

Excusés  :  MM.  Jacquin  et  Portier. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique et  des  Beaux-Arts,  nous  informant  que  le  service  des 
Échanges  internationaux  vient  de  recevoir  des  Etats-Unis  un  atlas, 
et  demande  à  notre  Société  de  lui  faire  parvenir  les  frais  d'envoi 
par  colis  postal.  Le  secrétaire  est  prié  de  faire  le  nécessaire. 

Publications.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les 
publications  reçues  du  15  février  au  S  mars  1904. 
Besançon,  —  Mémoires  de  l'Académie,  1903. 
Bouiu;.  —  Bul.   de  la  Soc.  des  se.  nat.  et  arcli.  de  lAin,  n"  32. 
Bake.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  Band  XV.  Heft  2. 
Chalon-sur-Saône.  —   Bul.    de  la   Soc.    d'agr.    et  de   viticulture, 

n°281. 
Dax.  —Bul.  de  la  Soc.  de  Borda,  4«  trim.,  1903. 
Lausanne.  —  Bul.  delà  Soc.  Yaudoise  des  se.  nat.,  n°  148. 
Limoges.  —  Revue  scientifique  du  Limousin,  11°  134. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n°'  1  à  4,  1004. 
LouHANS.   —  La  Bresse  Louhannaise,  n"  3,  1904. 
Macon.  —  Annales  de  l'Académie,  t.  VII. 

MoNTBÉLiAKD.  — Mémoires  de  la  Soc.  d'émulation,  XXX**  vol. 
Moscou.  —  Bul.  de  la  Soc.  impériale  des  naturalistes,  1902,  n"  4. 
Paius.  —  Bul.  de  la  Soc.  philomathique,  1902-1903. 

—  Revue  générale  des  sciences,  n"^  3  et  4,  1904. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  nos  335  à  401. 

—  Bul.  delà  Soc.  entomologique  de  France,  no  21,  1903,  et 

n'>9  1  à  3,  1904. 

—  Ministère  de  l'instruction  publique:   Bibliogr.  des   trav, 

hist,  et  arch.,  t.  IV,  3*  livr. 


—  IX  — 

PoLiGNY.  —  Revue  d'agr.   et  de  vilicullure,   n»»*  1  et  2,  1U04. 
RocHECHOUART.    —  Bill,    de  la  Soc.  des  amis  des  se.   et  arls,  n"  3, 

1003. 
Saint-Brieuc.  —  Mul.  de  la  Soc.  d'émulation  des  C.-du-N.,  suppl. 

au  no  1,  1904. 
Saint-Pétersbourg.  —  Trav.  de  la  Soc.  des  nat.  Section  de   bota- 
nique, 1003.  C.  R.  des  séances,  no**  2  à 
5,  1003. 
ViLLEERANCHE.  —  Bul.   de    la    Soc.    des    se.  et  arts  du   Beaujolais, 

no  16. 
Washington.   —    U.    S.  Geological  Survey  :    Atlas    lo   accompany 

monograph  XLV  (45). 

Nomination.  —  Par  arrêté  ministériel  du  31  mars  1004, 
M.  Michaud  Victor-Henri-Joseph,  docteur  en  médecine,  est  ins- 
titué pour  une  période  de  0  ans,  suppléant  des  chaires  d'anatomie 
et  de  physiologie,  à  l'Ecole  préparattiire  de  médecine  et  de  phar- 
macie de  Dijon. 

Les  membres  présents  applaudissent  à  la  nomination  de  notre 
aimable  et  dévoué  membre  correspondant  el  lui  adressent  toutes 
leurs  félicitations. 

Excursion.  —  M.  II.  Guillemin  propose  une  excursion  pour  le 
20  mars.  Le  programme  suivant  est  adopté: 

Excursion  géologique  à  Saint-Désert,  Rose;/,   Bissey-sous^Cruchaud  cl 
Buxy,  le  dimanche  ?l}  mars  lOO'i. 

Programme  : 
Midi  10.  —  Départ  de  Clialon  ;  rendez-vous  à  la  gare  ; 
Midi  45.  — Acrivée  à  Saint-Déserl  ; 

De  1  h.  à  5  h.  — '  Exploration  des  terrains  variés  de  ces  belles  et 
riches  localités  ; 

5  h.  24.  — Départ  de  Buxy  } 

6  h.  03.  -^  Retour  à  Chalon. 

Trajet  :   10  kilomètres  au  maxiinuiu  vw  (jiialre  luuircs. 
Prix  du  voyage  aller  et  retour,  1  fr.  20. 

En  cas  de  mauvais  temps,  l'excursion  sera  repoussée  au  di- 
manche 27. 

Communications.  —  M.  Giivcaux,  médecin-vétérinaire  à  Cha- 
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liiii,  donne  la  description    el   le   dessin    d'un   veau  à  tête  de   boule 
dogue,  constituant  un  cas  tératologique  des  plus   intéressants,  dont 
le  Bulletin  donnera  connaissance  à  tous  nos  collègues. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  notre  jeune  et  distingué  col- 
lègue. 

Admission.  —  M.  Aron,  ingénieur  des  mines  à  Chalon-sur- 
Saône,  présenté  par  MM.  Lemosy  et  Arcelin,  est  admis,  à  l'unani- 
mité des  membres  présents,  membre  titulaire  de  notre  Société, 

Dons  à  la  Bibliothèque.  —  1»  Note  préliminaire  sur  l'étage 
Kiméridgien,  entre  la  vallée  de  l'Aube  et  celle  de  la  Loire,  par  Paul 
Lemoine  et  C.  Rouyer. 

Observations  sur  le  calcaire  dit  à  Astartes  du  département  de 
l'Yonne,  par  C.  Rouyer,  don  de  l'auteur. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  notre  nouveau  collègue,  géo- 
logue distingué. 

Musée.  —  Le  bureau  décide  l'achat  de  deux  superbes  papillons 
du  grand  Atlas;  ces  papillons  ont  été  présentés  par  M.  Chanet. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  dix  heures. 

Le  Secrétaire, 
Renault. 


Séance  du  12  avril   1904 


PnÉSIDENCE  DE    M.   NuGUE,  VICE-PUÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  est  demie. 

Présents:  MM.  Chanet,  Dubois,  Guillemin  H.,  GuilleminJ., 
Lemosy,  Nugue  et  Renault. 

Excusés:  MM.  Jacquin  et  Portier. 

Le  pix)cès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans  ob- 
servation. 

Correspondance  : 

Lettre  de  M.  Daviot,  membre  correspondant  de  notre  Société, 
nous  adressant  deux  épreuves  photographiques  obtenues  au  moyen 
du  i-adium. 

Cartes  de  l'office  of  the  Lloyd  muséum  andlibrary  de  Cincinnati  ; 
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de  l'Américain  Muséum  of  nalural  hislnry  de  New-York  et  de 
rUnited  Stales  Géological  Survey  de  Washington,  nous  a<(  iisanl  ré- 
ception de  nos  bulletins. 

Lettre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  nous 
informant  que  la  séance  publique  de  la  célébration  de  son  centenaire 
aura  lieu  le  lundi  11  avril  li)04,  à  deux  heures  très  précises,  au  musée 
du  Louvre,  dans  le  grand  salon  carré  ;  cette  lettre  est  suivie  de 
l'ordre  du  jour  de  la   réunion. 

Lettre  de  l'Académie  de  Vaucluse  adressée  à  M.  le  Président,  nous 
donnant  le  programme  des  concours  que  l'Académie  de  Vaucluse  a 
institués  par  le  prochain  Centenaire  de  la  naissance  de  Pétrarque, 
qu'elle  a  décidé  de  célébrer  par  des  fêtes,  et  prie  M.  le  Président  de 
bien  vouloir  en  faire  part  aux  membres  de  notre  Société. 

Lettre  de  la  Commission  du  Congrès  international  de  botanique  de 
Vienne  (Autriche),  accompagnée  de  la  circulaire  n"  2  du  comité 
d'organisation  de  ce  Congrès,  nous  avisant  que  notamment  une  des 
tâches  les  plus  importantes  du  Congrès,  qui  tiendra  ses  assises  du 
12  au  18  juin  1905,  consistera  à  arriver  à  une  entente  sur  les  ques- 
tions d'unification  de  la  nomenclature  botanique,  soit  au  point  de 
vue  des  relations  internationales,  soit  au  point  de  vue  du  travail 
scientifique  en  général. 

Lettre  de  M.  Bigeard  relatant  les  comptes  rendus  ou  rapports  qui 
ont  été  rédigés  par  les  personnes  les  plus  aptes  à  juger  la  valeur  de 
son  livre  :  la  Petite  Flore  niycologique  des  C/iam/>ignons  les  plus  \,'ul- 
gaires  et  principalement  des  espèces  comestibles  et  i'énéneuscs,  à  l'usage 
des  débutants  de  mycologie. 

Publications.   —  Le    secrétaire  général  dépose    sur  le  bureau 
les  publications  reçues  du  9  mars  au  12  avril  1904. 
Annecy. — Revue  Savoisienne,   le'trim.,    1904. 
AuxERRE.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  sciences  de  l'Yonne,  1903. 
Beaune. —   Mémoires  de  la  Soc,  d'hist.  et  d'arehéol.,  1901  et  1902.. 
BouHG.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  Naturalistes  de  l'Ain,  n"  14. 
Brest.  —  Bul.  delà  Soc.  académique,  1902-1903. 
Cannes.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'agr.,   hort.   et  acclim.,  4»  trim.,  1903. 
Cahan.  —  Revue  bryologique,  n°  2,   1904. 

Chalon-sur-Saône.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'agr.  et  de  viticulture,  n°282. 
—  Bul.  de  l'Union  agric.  et  vilic,  n»*3et  4, 1904. 
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Clermont-Ferrand.—  Revue  d'Auvergne,  n»  1,  1904. 
Lrvallois-Perrkt.  —  Annales  de  l'Assoc.  des  Naturalistes,    1903. 
Limoges.  — Revue  scientifique  du  Limousin,  n'*  135. 
Luxembourg.  —  C.  R.  des  sciences  de  la  Soc.  des  nat.  luxembour- 
geois (Fauna),  1903. 
LouHAXS,  —  La  Bresse  louhannaise,  no  4,  1904. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  no'  5  et  6,  1904. 

—  Bul.  de  la  Soc.  d'anlliropologie,  1903. 
Maçon.  —  Bul.  de  la  Soc.d'hist.  naturelle,  n°  14. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  horticole,  n°^  281  et  282. 
Marseille.  —  Revue  horticole  des  B.-du-R.,  n^'  590  et  597. 
Mexico.  —  Parergones  del  Instiluto  geologico,  no  1,   1903. 
Montana.  —  Bul.  University  of  Montana,  uo^  18  et  20. 
Moulins.  -    Revue  scientifique  du  Bourbonnais,  no'^  194-195. 
Nancy.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se,  fasc.  IV,  1903. 

Paris.  —  Bul.  etMém.  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  France,  1901. 

—  Revue  générale  des  sciences,  n°*  5  et  6,  1904. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  n"  402, 

—  Bul.  de  la  Soc.  d'anthropologie,  n"  5,  1903. 
PoLiGNY.  —  Revue  d'agricult.  et  de  viticulture,  n»  3,  1904. 
Saragoza. — Bol.de  la  Soc.aragonesade  ciencias  naturales,no  3,1904. 
Strasbourg.   —   Bul.  de   la  Soc.   des  se,   agr.  et  arts  de  la  B.-A., 

no-  10,  1903,   et  1  et  2,   1904. 
Tarare.  —  Bul.  de  la  Soc  des  se.  nat. ,  n"^  1  et  2,  1904. 

Admissions.  —  M.  Louis  lîrunet,  propriétaire,  place  du  Collège, 
à  Chalon-sur-Saône,  présenté  par  MM.  Courballée  et  Dubois,  est 
admis, àl'unanimité  des  membres  présents,  membre  titulaire  de  notre 
Société. 

Don  au  Musée.  —  Par  M.  Albert  Guichard,  une  effraie  com- 
mune (Strix  flammea  L.). 

Don  à  la  Bibliothèque  : 

1»  Description  d'un  nouvel  histéride  fouisseur  de  Biskra  ; 

2°  Note  sur  l'application  de  la  loi  phylogénique  de  Brauer  ; 

30  Note  sur  la  valeur  phylogénique  el  le  nombre  primitif  des  tubes 
de  Malpighi  chez  les  coléoptères; 

4°  Notes  sur  les  groupes  Tychobythinas^  Bitlioxeniis  et  Xénobylhus 
du  genre  Bythinus; 
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5°  Description  d'un  nouveau  staphylinide  de  la  Ilaute-Provence  : 
Aleocltara  [Ceranota)  penicillata  N.  SP.  ; 

6°  Le  mécanisme  de  l'éclosion  chez  les  psoqucs  ; 

7°  Note  sur  la  position  systématique  des  Cupedidas  ; 

8°  Coléopètres  nouveaux  pour  la  Faune  française  ; 

9"  Découverte  en  France  du  genre  Ksenenia , 

10°  Sur  la  nervation  alaire  des  caraboïdea  ? 

11"  Sur  la  signification  du  nombre  des  segiucnls  ventraux  libres 
et  du  nombre  des  ganglions  nerveux  de  l'abdomen  chez  les  Coléo- 
ptères ; 

12"  Les  i)remiers  états  à' Hololepta  plana  ;  „., 

13°  Description  des  larves  de  trois  coléoptères  exotiques  ;  """^     voR*^ 

14°  Position  systématique  des  Rlnisodidœ  \  '" ^    v; 

15"  Extrait  du  Bulletin  du  Jardin  colonial  ;  -  i^i^Dt-i^ 

16°  Note  sur  l'état  de  la  systématique  en  entomologie,  principa- 
lement chez  les  Coléoptères  ; 

17°  Note  sur  la  méthode  dans  les  recherches  de  phylogénie  ento- 
mologique  ; 

18"  Note  sur  la  larve  des  insectes  inctabola  et  les  idées  de  F'r 
Brauer  ; 

Don  de  l'auteur,  M.  P.  de  Peyérimhofl",  membre  correspondant 
de  la  Société. 

L'assemblée  est  heureuse  d'adresser  ses  vifs  remerciements  à 
notre  distingué  collègue. 

Société  correspondante.  —  f^a  Sociedad  Arag-onesa  de  Ciencias 
naturah's,  plaza  de  la  Seo,  nùm.  2,  Saragosse,  demandant  l'échange 
de  ses  publications  avec  les  nôtres,  est  admise  au  nombre  de  nos 
Sociétés  correspondantes. 

Distinction  honorifique.  —  T^'assemblée  est  heureuse  d'adres- 
ser ses  plus  vives  Iclicilations  à  notre  distingué  membre  M.  le  doc- 
teur Bauzon,  qui  vient  de  recevoir  de  M.  Edouard  Lockroy,  député 
de  la  Seine,  la  médaille  d'or  de  grand  module  de  la  Société  d'encou- 
ragement au  bien,  pour  le  récompense  de  ses  travaux  scientifiques 
sur  l'hygiène  de  l'enfance  ;  cette  médaille  est  la  plus  haute 
récompense  dont  dispose  cette  Société  humanitaire  et  philan- 
thropique. 

Communication.    —   Les   événements  qui  se  passent  actuel- 


—   XIV  — 

leraent  en  Extrêrae-Orienl  donnent  un  certain  intérêt  à  la  note 
suivante,  parue  dans  une  feuille  d'informations  du  Ministère  de 
l'Agriculture,  et  eomraunifjnée  par  notre  aimable  collègue  M.  J. 
Roy-Chevrier  du  Péage. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  cette  note  intitulée  :  la 
Production  des  c/iampignonf!  nu  Japon  (Tokio,  25  décembre  1003). 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levés  à  10  heures. 

Le  Secrétaire, 

Renault . 


Séance  extraordinaire  du  Bureau  le  25  avril  1904 

à  8  heures  du  soir,  au  siège  de  la  Société. 


Présidence  de  M.  Ad.  Arcelin,  président 

Présents  :  MM.  Ad.   Arcelin,    Rertrand,  Dubois,    H.    Guillemin, 
Lemosy,  Miédan,  Nugue,  Portier,  Renault,  Tardy  et  ïètu. 

Excusé  :  M.   Ch.  Quincy. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  rappelle  au  bureau   la 
douloureuse  nouvelle  qu'un  télégi^amme  nous  a  apportée  ce  matin  : 
a  mort  de  notre  aimé  Vice-Président,  M.  Adrien  Jacquin,  décédé 
à  Arlay  (Jura)  après  une  longue  et  redoutable  maladie. 

M.  le  Président  prononce  l'éloge  de  notre  cher  défunt,  et  tant  en 
son  nom  personnel  qu'au  nom  de  la  Société  tout  entière,  il  exprime, 
tout  ému,  le  profond  regret  que  lui  cause  la  mort  de  notre  fidèle 
ami  et  dévoué  collègue.  La  physionomie  consternée  des  membres 
présents  témoigne  de  la  communion  de  leurs  sentiments  attristés 
avec  ceux  de  M.  le  Président. 

MM.  Bertrand  et  Guillemin  qui  sont  allés  hier  dimanche,  à  Arlay, 
voir  leur  malheureux  ami,  rendent  compte  de  leur  bien  triste  voyage  ; 
ils  avaient  quitté  M.  Jacquin  dans  une  situation  désespérée. 

Au  reçu  de  la  dépêche,  M.  Guillemin  s'est  empressé  d'adresser 
par  la  même  voie  à  M""  Jacquin  et  à  M.  Jules  Jacquin,  au  nom  de  la 
Société,  l'expression  de  sa  douloureuse  sympathie  avec  ses  cor- 
diales condoléances. 

Pour  rendre  un  dernier  hommage  à  celui  qui  fut  si  longtemps 
l'âme  agissante  de  la  Société,  le  bureau  décide  : 
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1°  D'envoyer  des  lettres  de  faire  part  à  tous  nos  collègues  ; 

2o  De  déposer  une  couronne  sur  sa  tombe; 

30  De  nommer  une  délégation  pour  assister  aux  obsèques  qui 
auront  lieu  à  Arlay,  le  mercredi  27  avril. 

M,  le  Président  et  M.  Nugue  vice-président,  MM.  Lemosy, 
Portier  et  Tardy,  étant  empêchés,  regrettent  vivement  de  ne  pouvoir 
se  joindre  à  la  délégation,  qui  est  ainsi  constituée  : 

MM.  Bigeard,  Douillet,  Bertrand,  Dubois,  H.  Guillemin,  Miédan, 
Renault  et  Têtu . 

M.  le  Président  charge  le  Secrétaire  général,  ((ui  accepte  ce  pé- 
nible devoir,  de  dire  l'adieu  suprême  à  celui  dont  le  souvenir  res- 
tera profondément  gravé  dans  nos  cœurs. 

Il  est  décidé  en  outre  d'avertir  rapidement  M.  Bigeard  du  grand 
malheur  qui  frappe  la  Société. 

Après  avoir  réparti  entre  les  délégués  toutes  les  démarches  à 
accomplir  en  vue  des  obsèques,  le  bureau  se  sépare  à  9  heures  1/4. 

Le  Secrétaire  général. 

H.    GuiLLEMIN. 


Séance  du  12  mai  1904 


Présidence  de  M.   Ad.   Arcelin,  pkésident 

La  séance  a  été  ouverte  à  8  heures  et  demie,  salle  du  Musée. 

Présents  :  MM.  Arcelin,  Aron,  D'  Bauzon,  Bertrand,  Blanc, 
Chanel,  Dubois,  H.  Guillemin,  D''  Labry,  Lagrange,  Lemosy, 
Portier,  Renault.  Rouyer  et  Têtu. 

Excusé  :  M.   Bouillet. 

Les  procès-verbaux  des  séances  des  12  et  25  avril  1904  sonl  lus 
et  adoptés  sans  observations. 

Nécrologie.  Après  lecture  du  procès-verbal,  M.  lo  Président 
rappelle  à  l'Assemblée  qu'une  réunion  extraordinaire  du  Bureau 
a  eu  lieu  le  25  avril,  dans  le  but  de  |)iendi-e  des  dispositions  à 
l'occasion  des  obsèques  de  M.  .l;u(|iiiii.  Il  renouvelle  l'éloge  de 
notre  bien  regretté  ami  et  confrère,  qni  laissr  un  bien  grand  vide 
au  milieu  de  nous.  11  fait  ressortir  la  pei'te  immense  que  la  Société 
éprouve  en    perdant  M.  Jacquin. 

Correspondance.    —    Carte    de   l' United    States    Geological 
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Sui'vey  à  W  ashinglon,  accusanl  réception  des  no"  li  el  12,  29^  année 
1903,  du  Bulletin. 

Cartes  de  condoléances  reçues  par  notre  Président  en  raison  du 
décès  de  M.  Jacquin  :  M.  Frédéric  Diény,  préfet  de  Saône-et-Loire  ; 
M.  J.  Bonny,  négociant,  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Chalon-sur-Saône,  à  Saint-Léger-sur-Dheune  ;  M.  A.  Carrion, 
chanoine  honoraire,  curé  de  Saint-Laurent,  auCreusot  ;M.  Chilflot, 
chef  des  travaux  de  botanique  à  la  Faculté  de  Lyon  ;  M.  le  Dr  V. 
Michaut,  professeur  à  lécole  de  médecine  de  Dijon  ;  M"'  J.  Thomas, 
professeur  au  collège  de  jeunes  filles,  à  Chalon-sur-Saône. 

Lettre  de  M.  le  D''  Gillot,  en  son  nom  et  en  celui  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  d'Autun,  nous  faisant  connaître  le  chagrin  que 
lui  cause  la  disparition  d'un  homme  tel  que  M.  Jacquin. 

Notre  secrétaire  général  M.  Guillemin  a  répondu  à  cette  lelli-e  en 
remerciant  M.  le  D''  Gillot  des  sentiments  fort  touchants  qu'il  a  bien 
voulu  exprimera  l'adresse  de  notre  regretté  vice-président. 

11  lui  demande  en  même  temps  si  les  membres  de  la  Société  qui 
doivent  j)rendre  part  à  l'excursion  de  Pentecôte,  qui  doit  avoir  lieu  à 
Autun  el  au  Mont-Beuvi-ay  pourraient  avoir  des  renseignements  sur 
ce  qui  offre  le  plus  d'intéi'èt  soit  à  Autun  soit  dans  les  environs. 

M.  le  D''  Gillot  a  répondu  en  donnant  des  indications  intéres- 
santes et  en  assurant  que  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Autun  se 
ferait  un  plaisir  de  trouver  parmi  ses  mendjres,  un  cicérone  pour 
accompagner  nos  excursionnistes. 

Lettre  de  E.  Chilflot  demandant  un  tirage  à  part  à  50  exemplaires 
de  son  article  en  collaboration  avec  M.  Cl.  Gautier.  «  Sur  le  mou- 
vement intraprotoplasraique  à  forme  bi'ownienne  des  granulations 
cytoplasmiques.  » 

Lettre  de  M.  Gindre,  ex-pharmacien  à  Saint-Bonnet-de-Joux,  re- 
merciant M.  Guillemin  de  la  démarche  qu'il  a  tentée  pour  lui  per- 
mettre de  venir  s'installer  à   Chalon. 

Lettre  de  M.  le  D""  Gillol,  membre  de  notre  Société,  nous  appre- 
nant qu'il  se  rendra  au  (Congrès  international  de  botanique,  qui  aura 
lieu  à  Vienne  (Autriche)  en  1905,  et  offre  de  représenter  notre  So- 
ciété dans  le  cas  où  elle  n'aurait  pas  d'autre  délégué. 

Publications.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau 
les  publications  reçues  du  13  avril  au  10  mai  1904  : 
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Cahan,  —  Reviip  bryologique,  n"^  3,   1004. 

(]iiicA(;o.  —  Fiold  Cnliimbian   Muséum  :   /oological  séries,  vol.    3, 

n"«  12,  i:i   aud  J'i. 

—  —  Geological  sci-ies,     vol.  2, 

no""  2,  ;}  and  4. 

—  —  Arithropological         séries  , 

vol.  4  ;  vol.  2,  M"  (). 
Chalon-sur-Saônk.  —  Soc.    d  hisl.    el  arcliéol.   Histoire  du  caulon 

de  Senneeey-le-Grand.  T.  III. 
Bul.  de  la  Soe.  agric.  et  vilieole,  n"  283. 
Chatkaudux.  —  Bul.  de  la  Soc.  Danoise,  n°  137. 
Chapkl  HiLL.  —  Joui-nal  of   ihc    Elisha   Alilcliell  scieiitilic-  Socicly, 

n"  1,  vol.  \X. 
Chiustiama.    —  Université  :    l>eru(erkuiuger    augaaende   (Iraploli- 

tlierne,  1851. 

—  —  Das  cliemische  laboral(»riuiu,  1854. 

—  —  ()ui    si])lion()dcnlaliuiu   vilreuiii,   18()1. 

—  ■  —  Etudes  surlesaffiniti's  clniiiiciucs,  18()7. 

—  —  Jœttegrydcr  og  ganile    slrainilinicr  i 

fast  klippe,  1874. 
FriiROJinc;.  —  Soc.  fribourg.  des  se.  ual.:  comptes  rendus.  H)02()3. 

—  Chimie,  vol.  II,  fasc.  1,  1903. 

—  Essai  sur   la  géographie  bolani(pie    des    Alpes,  100;>. 

—  Math,  et  physique,  vol.  I,  fasc.  1,  1U04. 
Ei.mo(;ks.  — Revue  scientifique  du   Limousin,  n"  13(). 
LouHANs.  —  La  Bresse  louhannaise,  n"  5,  1004. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n°'  7  et  8,   1004. 
Mantes.   —  Bul.  delà  Soc.  agr.  el  horticole,  n°  283. 

Miîxico.  —   Mém.    de   la  Socielad     cientifica  <(    Antonio  .\lzale    »  : 
T.  10,   n«  5. 

—  T.  20,  n"'  1-4. 

—  Calendario  Chrnnologi(<)  dcl  siglo  XX 
Moulins.  —  Revue  scientin(pH»  du  Boncbonais,    n"  10(i. 
^'antks.  —  lîul.    de    la    Soc.  des   se.   nul.  de    l'Ouest    de  I.i  I''rance, 

3o  et  4e  tri  m.,  1003. 
>.' i:\v-YoitK.  — Bul.ofthe  New-Yoï'k  P>otani(  al  Garden,  vol.  III,  n"  1<>. 
()iii;iîi,i.N,  Onio.  —  The  Wilson  I5ull.,  n"  4(i. 
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Paris.  —  Revue  générale  des  sciences,  n°'  7  et  8,  1904. 

—  Bul.  de  la  Soc.  entomol.  de  France,  n»'  4,  5  et  6,  1904. 

—  Bul.  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  France,  1903. 

—  La  Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  n»  403. 
Reims.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  2^  et  4<^  trim.,  1903. 
RocHECHOUART.  —  Bul.  delà  Soc.  des  amis  des  se,  no  4,  1903. 
SiENA.  —  Rivistaital.  dise,  nat.,  n«^  11  et  12,   1903. 

—         Bol.  del  Naturalista,  n»  12,  1903,  et  no  1 ,  1904. 
SioN.  —  Bul.  de  la  Murithienne,  1903, 

Washington.    —U.S.    Geological   Survey  :    professional  paper, 

n°*  9,  10,  13,  14,  15. 

—  Water-Supply  payer, 

n°  80  à  87. 

Portraits  de  MM.  de  Montessus  et  Jacquin.  —M.  Guille- 
inin  propose  que  la  Société  fasse  faire  à  ses  frais  les  agrandisse- 
ments des  portraits  de  MM.  de  Montessus  et  Jacquin,  pour  les 
placer  dans  la  salle  des  séances.  Ce  serait  un  juste  témoignage  de 
reconnaissance  dû  à  ces  deux  hommes,  dont  le  dévouement  à  notre 
Société  a  été  tout  particulièrement  actif.  On  peut  dire  sans  exagéra- 
tion que  c'est  à  eux  qu'est  due  la  prospérité  de  la  Société  des  sciences 
naturelles. 

A  l'unanimité,  les  membres  présents  adoptent  la  proposition  de 
notre  secrétaire  général.  En  conséquence,  les  deux  agrandisse- 
ments seront  commandés  au  plutôt  par  les  soins  de  M.    Guillemin. 

Nomination  de  2  Vice-Présidents,  d'un  Trésorier  et  d'un 
Secrétaire. —  L'ordredu  jour  porte  lanomination  de  deux  vice-pré- 
sidents, l'un  en  remplacement  de  notre  regretté  M.  Jacquin,  l'autre 
pour  s'occuper  spécialement  de  l'organisation  et  de  la  direction  des 
excursions.  Cette  dernière  fonction  esta  créer  de  l'avis  unanime  du 
Bureau,  sur  la  proposition  de  M.  Guillemin.  Jusqu'à  présent,  la 
plupart  de  ces  sorties  étaient  organisées  et  suivies  par  M.  Jacquin  : 
souvent  aussi  notre  trésorier  M.  Dubois  s'occupait  de  l'organisation; 
mais  c'est  une  tâche  assez  pénible  à  demander  à  un  vice-président 
qui  a  d(''j;i  le  souci  de  s'occuper  du  bulletin  ;  d'autre  part,  il  faut 
avoir  le  goût  et  la  possibilité  de  faire  ces  promenades.  (1  y  a  donc 
lieu  de  confier  la  direction  à  un  vice-président. 

Bien  que  l'élection  d'un  3'  vice-président  soit,    pour  le    moment. 
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antistatutairo,  comme  le  fait  ivriiarquer  M.  P.. nier,  les  membres 
présents  déclarent  que  nécessité  fait  loi  et  (jue  celte  nomination 
sera  soumise  à  l'approbation  de  la  prochaine  assemblée  générale. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  le  I)^  lîaii/on,  un  des 
membres  les  plus  anciens  de  la  Société  et  collaborateur  assidu  du 
Bulletin,  est  nommé  à  mains  levées  vice-président  à  la  place  de 
M.  Jacquin.  M.  Arcelin  propose  M.  Dubois  comme  vice-présidenl 
chargé  des  excursions  ;  M.  Dubois  est  nommé  à  mains  levées. 

La  nomination  de  M.  Dubois  laisse  vacante  la  fonction  de  trésorier, 
M.  Renault,  secrétaire,  veut  bien  le  remplacer.  M.  Têtu,  de  son  cùlé, 
accepte  de  remplacer  M.  Renault  comme  secrétaire,  après  en  avoir 
été  prié  de  façon  fort  pressante  par  M.  le  Président  et  tous  les 
autres  membres  du  Rui-eau. 

Le  Bureau  est  donc  composé  ainsi  qu'il  suit  poui-  la  lin  de  la  pé- 
riode triennale  1903-1905  : 

Président  :  M.  Ad.  Arcelin. 

Vice-Présidents:  M.   Nugue  ;  M.  le  D"- Bauzou  ;    M.   Dubois. 

Secrétaire  <iénéral  :  M.   II.  Guillemin. 

Secrétaires  ;  M.    Bertrand  ;  M.  Têtu. 

Trésorier  :  M.   Renault. 

Bibliothécaire  :    M.  A.  Portier.  , 

Bibliothécaire  adjoint:  M.  Tardy. 

Conservateurs  du  Musée  ;  M.  Lemosy  ;   M.  Cli.  Ouincy. 

Délégation.  —  La  Société  accepte  avec  euipi-essenieni  la  pro- 
position de  M.  le  Dr  Clillot  d'Autun,  qui  se  rendra  au  Congrès  de 
botanique  à  Vienne  (Autriche)  en  1905  ;  elle  délègue  M.  le  D'  (lillol 
pour  la  représenter  au  Congrès  avec  les  quatre  voix  dont  elle  dis- 
pose d'après  les  statuts,  ses  membres  actifs  étant  au  nombre  de  355. 

L'assemblée  adresse  ses  sincères  remerciements  à  notre  cher  et 
savant  collègue,  dont  le  nom  est  bien  connu  des  botanistes  français 
et   étrangers. 

Achat  d'un  filet  pour  la  pêche  des  coquillages.  —  M.  Le- 
mosy a  bien  voulu  profiter  d'un  voyage  à  Pai-is  pour  oiiVir  à  la  .So- 
ciété d'y  acquérir  un  lllet  de  pêche  et  différentes  pièces  de  collection. 

Un  créditde  quinze  francs  lui  ayant  étéouvert  dans  ce  bui.  M.  L*'- 
mosy  a  rapporté  : 
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Un  lilet  de  pêche  pour  mollusques 11  50 

Étiquettes - 1  5U 

Un  Anodonta  gougetana  (Ogerien  Lons-le-Saunier) 0  75 

Une   terrine 1  25 

Total 15     « 

dont  il  lui  est  donné  décharge.  En  même  temps,  M.  le  Président  le 
remercie  de  son  obligeance. 

M.  Leuu)sy  donne  sou  appréciation  sur  la  valeur  d'un  polypier 
genre  Fungia,  d'un  polypier  rameux  et  d'un  corailiuni  rubruni  placé 
sur  un  socle,  qui  fait  partie  de  la  collection  des  Frères  ;  l'ensemble 
des  trois  spécimens  peut  être  évalué  à  10  francs;  il  est  décidé  que 
l'accpiisition  en  sera  faite  à  ce  prix,  s'il  convient  aux  vendeurs. 

Don  à  la  Bibliothèque.  —  Les  trois  premiers  volumes  du 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Chalon-sur-Saône.  — 
Don  de  M,  le  Maire  de  Chalon,  président  d'honneur  de  notre 
Société. 

Don  au  Musée.  —  M.    Brébion  a  envoyé  du  Tonkin  un  serpent. 

M.  Lagrange  a  donné  un  nid  de  guêpes,  qui  est  actuellement 
intact.  De  vifs  remerciements  sont  adressés  à  nos  généreux  col- 
lègues. 

Excursion.  —  Une  excursion  à  Autun  et  au  Mont-Beuvray  est 
décidée  pour  le  dimanche  et  le  lundi  de  la  Pentecôte,  avec  le  pro- 
gramme ci-après  : 

Excursion  de  Pentecôte,  à  Autun  et  au  Mont-Beuvraij ,  les  diiiuinche  22 

cl  lundi  21)  mai  lOU'i. 

Pro(.iiamme  : 

Dimanche  22  mai 

Départ  à  0  h.  10  du  matin.  —  Rendez-vous  à  la  gai-e  :  arrivée  à 
Autun  à  î»  h.  05  ;  visite  de  la  ville  et  de  ses  remarquables  monu- 
ments de  l'antiquité  romaine. 

Déjeuner  à  midi. 

Dans  l'api'ès-midi,  excursion  au  chàleau  de  Montjeu  (G  kilom,), 
l'etour  par  Brisecou  (cascade)  et  par  Couhard. 

Les  personnes  cpii  en  feront  la  demande  pourront  faire  une 
})arlie  du  trajet  en  voiture. 

Dîner  et  coucher  à  Autun. 
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■   ■  Lundi  23  mai 

Départ  en  voiture  à  6  heures  pour  Saint-Léger-sous-Beuvray.  — 
Ascension  du  Mont- Beuvray,  visite  des  ruines  de  l'oppidum  édiicn. 

Retour  à  Saint-Léger  à  midi.  —  Déjeuner  à  2  lieures,  départ  en 
voiture. 

Départ  d'Aulun  à  5  h.  25,  retour  à  Chalou  à  7  h.  39  du  soir. 

Dépense  probable  par  personne,  20  francs,  que  les  Membres 
de  la  Société  qui  désirent  prendre  part  à  l'excursion  sont  priés  de 
verser  en  se  faisant  inscrire  chez  M  Bouillet,  pharmacien,  rin-  de 
l'Obélisque,  jusqu'au  mardi  17  mai,  à  6  heures  du  soir,  au  plus  tard. 

Communication.  —  iNL  Guillemin  nous  fait  connaître  l'exis- 
tence d'un  champignon  dont  les  effets  sont  désastreux  et  ont 
causé  dans  notre  ville,  sinon  l'effondrement,  tout  au  moins  d'im- 
portants dommages  dans  différentes  constructions.  11  s'agit  du 
Merulius  lacrymans,  qui  s'attaque  au  bois,  croît  même  sur  le  fer 
et  sur  les  effets  duquel  M.  Guillemin  se  propose  de  faire  une 
étude  documentée  par  les  observations  de  MM.  Javouhey,  Jeannin- 
Naltet,  Pinette,  etc,,  chez  lesquels  il  a  causé  des  dégâts: 

Le  secrétaire  général  dépose  sui-  le  bureau  le  manuscrit  de 
M.  le  D'"  Bauzon,  sur  le  Chauffage,  qui  a  valu  à  son  auteur  une 
médaille  d'argent. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue 
parmi  nous  à  M.  Aron,  récemment  nommé  ingénieur  des  Mines  à 
Chalon  et  admis  sociétaire,  à  la  dernière  séance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  10  h.   1/2. 

Le  secrétaire, 
E,   Bertrand. 


Séance  du  14  Juin  1904 


Présidence  de  M.  le  D»"  Bauzon,  vice-président 

L'ouverture  de  la  séance  a  lieu  à  8  h.  1/4,  salle  du  Musée. 
Présents  :  MM.  le  D'"  Bauzon,   Bertrand,   Dubois,   H.  Guillemin* 
Lemosy,  Nugue,  Portier  et  Rouyer. 
Excusé  :   M.  Arcelin. 
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Correspondance.  —  Lettre  de  la  Soc.  d'Histoire  naturelle  de 
Savoie,  demandant  s'il  n'y  a  pas  de  manquants  dans  notre  collec- 
tion de  la  série  de  ses  publications. 

Lettre  de  la  Soc.  des  Sciences  naturelles  de  Tarare,  demandant 
qu'on  lui  envoie  les  numéros  du  Bulletin  antérieurs  au  1"  janvier 
1898  et  les  numéros  de  mars,  avril,  juin  et  juillet  190.3. 

Lettre  de  l'Institut  Carnegie  à  Washington,  demandant  les  statuts 
de  la  société  et  divers  autres  renseignements  pouvant  figurer  sur  un 
manuel  bibliographique,  préparé  par  l'Institut  et  qui  aura  pour 
titre  «  Handbook  to  Learned  Societies  and  Institutions  ». 

Il  sera  fait  droit  à  toutes  ces  demandes. 

Lettre  de  notre  Président,  M.  Arcelin,  annonçant  l'envoi  d'un 
manuscrit  de  M.  Locard,  intitulé  «  Études  sur  les  nayades  du 
département  de  Saône-et-Loire».  Ce  travail  est  mis  par  l'auteur  à 
la  disposition  de  la  société  si  elle  veut  en  faire  la  publication. 

Les  membres  présents  sont  d'avis  d'entreprendre  cette  publi- 
cation aux  frais  de  la  société,  sauf  à  en  répartir  le  paiement  sur 
les  2  exercices  1904  et  1905. 

Une  lettre  de  faire  part  nous  apprend  le  décès  de  M.  Just  Faivre, 
président  du  conseil  d'administration  des  Hospices  de  Chalon-sur- 
Saône. 

Un  article  nécrologique  sur  notre  regretté  collègue  sera  publié 
dans  le  prochain  numéro  du  bulletin. 

Publications.  —  M.   Guillcmin,  secrétaire  général,  dépose  sur 
le  bureau,  les  publications  reçues  du  11  mai  au  14  juin  1904  : 
Avignon.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse;  l-"*  livr.  1904. 
Bourg.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  et  archéol.  de  l'Ain,  n«  33. 
Chambéry.  —  Bul.  de  la  soc.  d'Histoire  naturelle  de  Savoie,  T.  VI, 

VU  et  VIII. 
Chalon-sur-Saône.  —  Bul.  de  l'Union  agricole  et  viticole,  nos  5  et 

6,  1904. 
-^  Bul.  de  la  Soc.  d'agr.  et  de  viticult.  n°  284. 

Cannes.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'agr.  et  d'horticulture,  no  1,  1904. 
Dax.  —  Bul.  de  la  Soc.  de  Borda,  1er  u-im.  1904. 
Gap.  —  Bal.  de  la  Soc.  d'études  des  Hautes-Alpes,  n°  10. 
Limoges.  —  Revue  scientifique  du  Limousin,  n°  137. 
LouHANS.  —  La  Bresse  louhannaise,  n°  6,  1904. 
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Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n°'  9,  10  et  11,  1904. 
Madison.  —   Transactions    of  the   Wiconsin   Academy,  vol.  XIII, 

part.  II  et  vol.  XIV  part.   1. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  hort.,  n°  284. 
Mahseille.  —  Revue  horticole  des  B.  du  Rhône,  n"  598. 
Montana.  —  Bul.  university  of  Montana,  n"'  19,  21  et  22. 
Montpellier.  —  Annales  de  la  Soc.  d'hort.  et  hist.  nat.  de  riléraull. 

n"'  4  et  5,  1903  et  n"'  1  et  2,  1904. 
Nancy.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  sciences,  1er  trim.,  1904. 
Niort.  —  Bul.  de  la  Soc.  botanique  des  Deux-Sèvres,  1903. 
Poitiers.  —  Bul.  de  la  Soc.  académique,  n°  349. 
Paris.  —  Revue  générale  des  sciences,  nos  9  et  10,  1904. 

—  Bul.    de  la   Soc.  entomologique   de   France,  n"*  7,  <S  et  9, 

1904. 

—  La  feuille  des  jeunes  naturalistes,  n"  404. 

—  Ministère    de    l'Instruction    publique  :    C.  R.  du  congrès 

des  soc.  savantes  tenu  à  Bordeaux  en  1903. 

—  Bul.  de  la  Soc.  d'anthropologie,  n"  G,  1903, 
Rochechouart.  —  Bul.  de  la   Soc.   des  amis  des  sciences  et  arts, 

n^'  5,  1903. 
Rodez.  —  P.  V.  des   séances  de  la  Soc.    des   lettres,   sciences  de 

l'Aveyron,  XIX. 
Saint-Dié.  —  Bul.  de  la  Soc.  philoraatique  vosgienne,  1903-04. 
Sai\t-Lo.  —  Mém.   de  la  Soc.   d'agr.,   archéol.    et   hist.  nat.  de  la 

Manche,  21e  vol. 
ViLLEFRANCHE.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  et  arts  du  Beaujolais,  n»  17. 

Membre  correspondant.  —  M.  Arnould  Locard,  présenté 
par  MM.  Arcelin  et  le  D'  Bauzon,  est  nommé  membre  correspon- 
dant. 

Propositions.  —  M.  Guillemin,  notre  secrétaire  général,  pro- 
pose que  les  publications  de  la  société,  depuis  sa  fondation,  soient 
déposées  à  la  bibliothèque  municipale  :  si  on  doit  les  trouver  quel- 
que part,  c'est  assurément  à  la  bibliothèque  de  la  ville.  Aucun 
mémoire  n'y  figure  depuis  la  fondation  juscpi'à  l'année  1898. 
Adopté. 

M.  Chifflot  demande  par  lettre  si  on  ne  pourrait  pas,  par  sous- 
cription,  faire   graver     un    médaillon    reproduisant    les    traits    de 


—    XXIV    — 

M.   Jacquin.   Ce    médaillon   serait  placé   sur    la     tombe    de    notre 
regretté  vice-président. 

La  question,  de  l'avis  de  tous  les  membres  présents,  demande  à 
être  étudiée  au  point  de  vue  des  frais  que  cela  occasionnerait. 

Communications.  —  M.  Lemos}^  fait  une  causerie  sur  un  le 
de  coquillages  volutes  du  Sénégal  et  Pina  nobilis,  dont  il  fait  don  à 
la  Société  ;  le  président  le  remercie  de  sa  générosité. 

M.  Lemosy  fait  savoir  qu'il  a  trouvé  dans  la  gare  de  Clialon,  le 
30  mai  1904,  la  plante  qu'il  avait  découverte  l'année  dernière  à 
Chagny,  il  s'agit  du  «  Brassica  elongata». 

Don  au  Musée.  —  4  échanlillons  d'uranite,  offerts  par  M.  Nou- 
veau, maire  de  Saint-Symphorien-de-Marmagne  à  qui  l'assemblée 
s'empresse  d'adresser  ses  bien  sincères  remerciements,  ainsi  qu'à 
sœur  Lhomme  qui  nous  a  fait  remettre  par  M.  Bouillet,  pharmacien, 
un  lucane  cerf- volant  (lucanus  cervus),  trouvé  dans  le  jardin  de 
l'Hôpital. 

Excursion.  —  Une  excursion  archéologique,  géologique,  bota- 
nique est  projetée  pour  le  dimanche  10  juillet,  au  château  de  Bran- 
don, à  Mancey  et  à  Dulphey.  Le  programme  ci-dessous  en  sera 
pul>lié  dans  les  journaux  de  la  ville,  par  les  soins  de  M.  Dubois, 
vice-président,  chargé  plus  spécialement  d'organiser  les  excursions. 

Programme  : 

Dimanche  10  juillet 

Départ  de  Chalon  à  5  h.  34  du  matin  :  rendez-vous  à  la  gare. 
Arrivée  à  Tournus  à  6  h.  11.  Départ  en  voitures  pour  Brancion, 
visite  du  château  et  de  l'église.  Déjeuner  en  plein  air  ;  exploration 
géologique  à  Dulphey  et  à  Vers;  visite  des  ruines  du  château  de 
Dulphey.  Retour  en  voiture  à  Tournus  vers  5  heures,  visite  de  la 
ville  (église  Saint-Philibert,  musée,  etc).  Départ  de  Tournus  à 
6  h.  43.  Retour  à  Chalon  à  7  h.  24  du  soir. 

Dépenses  probables  7  fr.  par  personne,  que  les  sociétaires  qui 
désirent  prendre  part  à  l'excursion  sont  priés  de  verser  en  se  faisant 
inscrire  chez  M.  Bouillet,  pharmacien,  rue  de  l'Obélisque,  le  ven- 
dredi 8  juillet,  avant  G  heures  du  soir,  au  plus  tard. 

La  séance  est  levée  à  10  h.  1/2. 

Le  Secrétaire, 

E.  Bertrand. 
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Séance  du   12  juillet   1904  f.     -f  YOfîli 

fi  ■.■::)[*:'■ 

PiîKsiDKNCi':   ui'    M.   Dunois,  vici:-i'iu;si!)i;m 

I^a  séance  a  eu  lieu  dans  la  salh^  du  nius(''e,  elle  esl  ouverte  eoiuiiie 
d'(U'dinaii-e    à  liuil  heures  un  <{uarL  du   soir. 

Présents:  MM.  le  D''  Ijauzon,  Ijei'li'aiid,  Chanel,  l)ul)ois,  11.  C.iiil- 
lerniii,  l'orliin'  et  Tèlu  . 

E.rcuscs/.  MM.  Tardy,  Bouillel  el  Leinosy. 

Correspondance.  —  En  réponse  à  une  (h'inan(h'  de  reiiseigne- 
raents  sur  ee  que  M.  Jaequin  avait  puhli('  ('lanl  à  Lyon,  demande 
laite  par  M.  Guillemin,  M.  le  l)r  L('pinc  a  répondu  qu'il  avait  écrit 
en  collaboration  avec  M.  Jaccpiin,  un  travail  sur  «  l'excrchion  de 
l'acide  phosphoi-iciue  ».  M.  le  !>'  Li-pine  exprime  le  reg-ret  de  ne 
pouvoir  envoyer  un  exemplaire  de  ce  travail,  il  dispose  seulement 
d'un  tirage  à  part  où  il  en  est  ([uestion  et  il  l'envoie  à  la  Société  a 
litre  d'hommage  en  même  tenq)S  que  quelques  autres  hrorhures 
d'ordre  scientifique. 

Le  ])ureau  adresse  ses  vifs  remerciments  au  savant  docteur,  et 
salue  en  lui  un  chalonnais  sincèrement  attacht'  à  son  pays  d  origine, 
ainsi  qu'il  s'est  ])lu  à  nous  le  dire  dans  sa  lettre. 

Lettre-circulaire  de  la  Société  d'Émulation  et  d'Agriiiillure  de 
l'Ain,  demandant  une  souscription  au  monument  du  grand  astronome 
Jérôme  Lalande,  né  à  Bourg-en-Bresse  en  1732  et  mort  en  1807. 

Souscription.  —  Une  somme  de  20  francs  est  votée  en  faveur 
du  monument  à  élever  à  Bourg  à  la  gloire  du  grand  astronome 
Jérôme  Lalande. 

Lettre  de  la  Société  de  Botani([Uc  d(>  France  aninmcant  ([u'iine 
session  jubilaire  aura  lieu  pour  fêter  le  •lO'^  anniversaire  de  sa  créa- 
tion et  demandant  qu'on  veuille  y  déléguer  un  des  nuMnbres  de  notre 
Société. 

Délégation.  —  M.  Lemosy  père  est  désigné  pour  représenter 
la  Socié'lé  au  cincpiantenaire  de  la  Société  Botanique  de  France,  le 

1'''  août  prochain. 

Lettre  de  M.  Arcelin  à  propos  du  travail  de  M.  Locard  ;  noire 
Président    voit  avec  i)laisir   la    Sociét(;    se  charger  de  celte  [)ublira- 

lion. 
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Lettre  de  M.  Lacroix  annonçant  l'envoi  du  manuscrit  de  M.  ]^o- 
card. 

M.  Guillemin  demande  s'il  ne  faudrait  pas  écrire  à  ÀNL  l^ocard 
pour  savoir  combien  il  désire  de  tirages  à  part. 

M.  Herlrand,  secrétaire,  est  chargé  de  correspondre  dans  ce  sens, 
avec  l'aiileur  et  de  lui  explicpier  en  même  temps  quels  sont  les 
droits  que  la  Société  se  réserve  habituellement. 

Publications.  —  Le  secrétaire  général  d('|)Ose  sur  le  Bureau 
les  pulilicatious  reçues  du  15  juin  au  12  juillet  l'.IO'i. 

Auiux.  —  Lui.  de  la  Soc    d'histoire,'  naturelle,  1903. 
CiiALON-suit-SlAÔxi:.   —  Lui.    de   la   Soc.   agi',    et  vilicolc,  n"7,  DU4. 
Cm:i!MOnt-Fi:iu!AX(). —  Revue  d'Auvergne,  n»^'  2,  lilO'i. 
Chalox-sup.-Saôm:.  —    Lui.    de    la    Soc.    d'as,-r.   et    de   viliculture, 

n" 285. 
Lk  ^L\xs.  —  Lui.  de  la  Soc.  d'agr.  se.  de  la  Sarthe,  3'^   fasc.    1904. 
l;i.MO(;i;s.  — Revue  scientilique  du  Limousin,  n"  138. 
LouHAxs.  —  La  Bresse  louhannaise,  no  7,  1904. 
Lyox.  —  Annales  delà  Soc.  Botanique  et  C.  Lu   des  séances,  1903. 

—  —  —     linéenne,  1903. 

—    —  L'IIorlicullure  nouvelle,  noM2  et  13,  1904. 
Mantes.  —  Lui.  de  la  Soc.  agr.  et  horticole,  n"  285. 
Marsf.illk.  —  Revue  horticole  des  B.-du-R.,  u'^'  599. 
IMoNTih'iDico.  —  Anales  del  museo  nacional,  Série  II,  entreo-a.  I. 
MoxTMi:!)v.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  nat.  et  arch.  du  nord  de  la  Meuse, 

2'-  semestre,   1903. 
Moscou.  —  Bul.    de  la  Soc.    iiupt'i-iale  des  naturalistes,  n^s  2  et  3, 

1!)03. 
Nantes.  —  Annales  de  la  Soc.  académique,  1903. 
Paius.  —  Lui.  du  Comité  ornilhologique  iiiter.  ((^rnis)  n"  3,  1904. 

—  liul.    de    la  Soc.    eulomologique  de  France,  n""  10  et  11, 

1904. 

—  Revue  généM-ale  des  sciences,  n°'  11  el  12,   1904. 

—  LaF'euille  des  Jeunes  Naturalistes,  n''  405. 
P()i.i(;xv.  —  Lcviie  d'agr.   et  de  viliculture,    n"l),  li)04. 
RociiiiciiouAUT.   —  Lui.  de  la  Soc.  des  amis  des  se.    et  arts,  a"  VI, 

T.  Xlll. 
SiiMun.  —  nul.  de  la  Soc.  des  se,    hist.  el  nat.,  1902-1903. 
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Saint-PétI'USIîouiu;.  —  Trav.  delà  Soc.  imp<'i-iale  des  iial.  Seclioii 

de  zoologie,  liv.   4  vol.  XXXI II. 
Saint-Pùtursbouiu;.  —  Trav.  de  la  Soc.  impériale  des  nal.  Seclioii 

de  bolaiiiqiie,   liv.  i>,  vol.   XXXIII. 
Saixt-Pétersbouiu;.  —  Trav.   de  la  Soc.  im])ériale  des  nal.  C.  II. 

des    S(*aii(x-s  n"^  0  el  7,  IDO.'}  el  n'>  1,  1004. 
Stuasbourg.    —    lîiil.  de    la    Soc.  des   se,  agr.    el  arts  de    la  B.-.\. 

fasc.  ;î  el  4,  lOO'i. 
Tarark.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nal.,  n"^3  et  4,  1004. 
Washington. —  U.  S.  Geological  Siirvey  :  monograplis,  vol.XIAT. 
_  Bul.  nos  20S,  218  A  222. 

Membre  d'honneur.  —  Sur  la  proposiiion  d(;  M.  le  !)'•  I>au/.(in 
et  de  M.  II.  Guilleuiiii,  iM .  le  D»"  B.  Lépine,  professeur  à  la  laculli';  do. 
médecine  de  Lyon  est  nommé  Membre  d'iionneurde  la  Scjcié'té. 

Prix  du  Collège.  —  Sur  la  i)ro[)osition  de  M.  ('■uillemiu,  les 
membres  présents  décident  qu'il  va  lieu  d'offrir,  au  Collège,  comme 
cela  se  fait  chaque  année,  un  [)rix  à  décerner  à  l'élève  de  philoso- 
phie qui  s'est  le  plus  distingué  dans  l'élude  des  sciences  naturelles 
pendant  l'année  scolaire  1903-1004.   —  Adopté. 

Dons  à  la  Bibliothèque  : 

(rt)  Le  sucre  dans  l'alimentation,  pai"  M.  le  1)''  II.  Le|)iiu'  ; 

(b)  Bases  physiologiques  de  l'étude  palhogénique  du  diabète 
sucré,  par  M.  le  D''  R.  Lépine  ; 

(c)  Action  des  rayons  X  sur  les  tissus  animaux,  par  .M.\I.  lî.  Lé- 
pine el  Boulud  ; 

(d)  Sur  un  cas  d'agnoscie,  par  M.  11.  Lépine. 

Don  de  M.  le  Di'  Lépine,  professeur  à  la  fac(dl/'  de  médecine  de 
Lyon. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  sccrctatre, 

E.    IJlUlTRANU 
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Séance  du  9   août  1904 


PlîKSIDFNCr    DE    M.    DUTÎOIS,   VICE-PRÉSIDENT. 

La  réunion  a  lion  au  Musée,  dans  la  salle  ordinaire,  la  séance  est 
ouverte  à  8  heures  1/2. 

J'rcsi^iils  :  MM.  le  D"'  Bauzon,  Bertrand,  Carillon,  Chanet,  Dubois, 
11.  (îuillemin  et  Lemosy. 

h'.rciisc  :  M.  Portier. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  juillet  1004  est  lu  et  adopté 
sans  observations. 

Correspondance.  — ■  La  Société  agricole  et  horticole  de  l'arron- 
dissement de  Mantes  demande  que  les  bulletins  de  septembre  et 
octobre  1901  lui  soient  adressés  pour  compléter  sa  collection. 

Lettre  de  M.  le  I)''  Lépine,  de  Lyon,  remerciant  noire  secrétaire 
o-énéral  et  les  membres  du  Bureau  de  l'avoir  nommé  membre 
d'honneur  de  la  Société. 

Publications.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les 
publications  suivantes  reçues  du  13  juillet  au  9  août  1904  : 

AxNECY.  —  Revue  savoisienne,  2=  Irim.  1904, 

Bouiu;.  —  Annales  de  la  Soc.  d'émul.  de  l'Ain,  2'^  trim.  1904. 

BuExos-AiREs.  —  Anales  del  rauseo  nacional.  Série   111.  T.  IL 

Cahan.  —  Revue  bryologique,  no  4,  1904. 

Chalon-sur-Saône.  — Bul.  delà  Soc.  d'agr.  et  de  viticult.,  no  2SG. 

CiiAi'i:i.  UiLL.  —  Journal   of  the  Elisha   Mitchell  scientific   society, 

n°  2,   vol.  XX. 
Clermont-Ferrand.  ~  Revue  d'Auvergne,  no  3,  1904, 
Gap.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  des  H,  A.,  n°  11. 
Lausanne.  —  Bul.  de  la  Soc.  vaudoise  des  se.  nat.,  n"  149, 
Limo(;es.  —  Revue  scientifique  du  Limousin,  n»  139. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n"  14,  1903. 
Madison,    Wis,  —  Wisconsin   Geolog.   and    nat.    history  Survey, 

Bul.  n"'  11  et  12. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  hort.,  n"  28(3. 
Marseille.  —  Revue  hoi-ticole  des  B.-du-R.,  n"  (iOO. 

—  Bul.  de  la  Soc,  industrielle,  3«  et  4=  irim.  1900. 
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;\],,-XDE.  —  Bill,  de  la   Soc.  d'agi-.,  se.  el  aiLs  dt;  la  Luzi-re,  4'»  Iriiii. 

1903. 
Montana.  —  lîiil.  Univers.  ofMonlaiia,  n"  2.'}. 
MoNii'i;i,i. 11.11.  —  Amiah'S    do    la    Soc.  d'iiorl.  cl    jiisl.  iial.  de   !'![('■- 

rault,  no  iî,  1904. 
Moulins.  —  Revue  scienlilicjue  du  l>()iii'i)()iiiiais.  n"  198-199. 
p^u,i^_  —  Bill,  de  la  Soc.  enlomol.  de  Fi-ance,  ii"  12. 

—  La  Feuille  des  jeunes  NaUiralisles,  il"  40(), 

—  Revue  générale  des  sciences,  n"  14. 

—  Bul.  et  Méra.  de  la  Soc.  d'anthropologie,  n"  1,  1904. 

—  Soc.  nat.  des   Antiquaires   de   Franc(>  ;   coniple-reudii   du 

Centenaire  1804-1904. 
PiiiU'KiNAN.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.,  scieiilil.  el  lilt.  des  Pyrénées- 
Orientales,  If"  partie,  45''  vol. 
Poli(;ny.  • —  Revue  d'agr.  et  de  viticulture,  n"  7,  1904. 
SiENA.  —  Boll.  dcl  uaturalista,  n"'  2  à  5. 

—  Rivisla  ilaliana  di  se.  naturali,  n"^  1  à  4. 
Saint-Louis,  Mo.  —  Missouri  lîotanical  Garden,   Fifteenth  report, 

1904. 
Strasbouhg.  —Bul.  de  la  Soc.  des  se  .  agr.  el  arts  de  la  B. -Alsace, 

n°'  5  et  6,  1904. 
Toulon.  —  Bul.  de  l'Académie  du  Var,  1903. 
Touimus.  —  Soc.  des  amis  des  se  el  arts  :  L'ancienne  paroisse  de 

Préty  en  Maçonnais. 
Upsala.  —  Bul.  of  the  royal  university,  pari.  I,  1901. 
ViLLKi-HANCHE.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  et  arls  du  Beaujolais,  n"  18. 
Washington.  —  Smithsoniam  Institution  :   Annual    report,   1902, 

U.  S.  National  muséum. 

—  U.  S.    Geological   Survey  :  Annual  repori,  24. 

—  Professional  Paper,  n«^  11,  12  et  10  à  20  inclus. 

—  Bulletins  n°'  223  à  225  el  227. 

—  Minerai  ressources,  1902. 

Distinctions  honorifiques.  —  Nous  relevons  avec  plaisir  sur 
la  liste  des  disliiiclions  lionorilicpies  accordées  à  l'occasion  du 
14  Juillet  les  noms  qui  suivent  : 

OIJicicr  de  V Instruction  j>uhli(iii<^ 

^\.   Ch.  Espiard,  professeur  de  matliéniati([aes  au  Collège. 
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Ofjicicrs  fC  Académie 

M"""  Fischer,  proresseur  d'anglais  au  Collège  de  jeunes  filles,  et 
M"'"  Thomas,  j)i-()resseur  de  inalhénialiques  au  Collège  de  jeunes 
filles. 

Chevaliers  du  Méi'ilc  ai^rit-olc 

M.  II.  Chahauon,  prineipal  du  Collège. 

Nous  prions  tous  les  heureux  ])énéii(iaii'es  de  ces  distinctions 
honoi-ifiques  de  vouloir  bien  agréer  les  sincères  IV'licilations  que 
leur  adressent  les  membres  présents. 

Collège  de  garçons.  —  Le  prix  que  la  Société  met  chaque 
anni'e  à  la  disp(jsili(ui  du  Collège  de  gai'çons  a  é[o  décerné,  cette 
année,  à  M.  Jean  Barrault,  de  Chalon,  élève  de  philosophie  ;  les 
membres  du  Bui-eau  adressent  toutes  leurs  félicitations  au  jeune 
lauréat. 

Collège  de  filles.  —  M.  II.  Guillemin  fait  observer  que  la  Société 
ne  voudra  pas  encourager  l'étuge  des  sciences  naturelles  au  Collège 
de  garçons  seulement;  il  lui  appartient  aussi,  semble-l-il,  de  créer 
un  prix  en  faveur  du  Collège  déjeunes  filles.  Ce  prix  serait  décerné 
à  rélève  de  5^  année  qui  se  serait  le  plus  distinguée  dans  l'étude 
des  sciences  naturelles. 

La  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à  runanimilé. 

Vm  prix  sera  donc  offert  au  Collège  de  jeunes  filles  j)our  la  distri- 
bution de  1905. 

Excursions  des  grandes  vacances.  —  Aucune  décision  n'est 
prise  concernant  l'excursion  projetée  pour  les  grandes  vacances. 
L'organisation  de  cette  excursion,  s'il  y  a  lieu,  est  laissée  aux  bons 
soins  de  M.  Dul)ois,  vice-président. 

Communications.  —  M.  Cozette  a  eu  l'amabilité  d'adresser  à 
M.  Guillemin,  notre  secrétaire  général,  une  série  d'articles  très 
intéressants  sur  les  bois  de  la  province  de  ïhudaunionl.  Ces  ar- 
ticles  seront   publiés  dans   le  Bulletin. 

Dons  à  la  bibliothèque.  —  «)  Deux  nouvelles  stations  de 
Liiiaria  s/riala,  \) .  (].;  />)  ï lui/tera/oria  nsIrulliiiiDi,  L.,  en  Belgique, 
parC.  1)i:wai.(,)l;i'.,  don  de  l'auteur,  mendjre  d'honneur  de  la  Société. 
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Iloimiiaoe  à   Doucher  de  Pcrllics,  par  M.  A.  ïiiikmj.i.n,  don  d<' 
raiiteiii". 

Dons  au  Musée.  —   M.  rioy-Clirvrior,  nolro  ('niinciil  coIIôoik., 
a  lait  don    d'un  scfuelello  d'iioninio   d(>    r(''po(|ii('   gallo-roitiaiiui    Irrs 

bien  coiiseryt'. 

M.  Logras,  pharmacien  à  Verdun,  noire  (h'Vou(' colli'^uc,  dont  les 
nombreux  présents  ornent  nos  vitrines,  a  eu  lamahililé  d(-  nous 
envo_yer  un  magnifique  chainpignou  Chtdniiicvis  ^iu^mih'K  /'cr^  (Cla- 
domèrc  gigantesque),  conieslil)h^  dans  le  jeune  âge.  (>e  lieaii  spi'ci- 
men  a  été  exposé  aux  yeux  de  nos  compatrioles  dans  hi  vllrim-  de 
M.  Bouillet,  pharmacien. 

Les  membres  présents  l'einercient  1res  sincèrenieni   les  généreux 

donateurs 
La  prochaine  séan<e  aura  lieu  \q  2^'  mardi  d'oelol)re,  c'esl-à-dire 

le  8. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Secrclnirc, 

E,    ni;iiTllAM). 


Séance  du  il  Octobre  1904 


Prksidenbe   de  m.   le  D''  IUuzox,   vice  i>iii:sii)i;xT 

La  réunion  inensu(dle  d'octobre  a  eu  lieu  en  la  salle  ordinaire  des 
séances,  au   Musée,  à  8  h.  1/2  du   soir. 

Présents:  MU.  le  I)''  lîauzon,  P,ertrand,  Carillon,  Chanel ,  I  )iil. ois, 
H.  Guillemin,  Lemosy  père,  Leniosy  lils,  l'orli<r,  l'.enault  et 
Rouyer. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.'""  Besson,  direciiiee  du  Col- 
lège de  jeunes  lilles,  accusant  réception  de  l'informalion  <iui  lui 
avait  été  donnée  du  prix  (pu?  la  Société  offrira  au  Collège  à  l'occa- 
sion de  la  distribution  des  prix  de  V.m.  M'""  la  Diivclrice  adresse 
ses  remerciements  à  la  Société, 

Letltre  de  M.  le  D"-  Lépine,  accusant  récejilion  des  bulletins 
parus  dans  l'année  et  remerciant  de  l'envoi. 

Lettre  de  M.  ()uincy,  annoneani  l'envoi  de  notes  à  faire  lire  en 
séance,    notes    auxquelles    sont  joinles  :  P  Ln   tableau  de  chanqii- 
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gnons  ot  un  paquet  de  brochures  offertes  par  M.  le  D'' Gillot  ;  2°  Deux 
noix  do  Corozo,  offertes  par  M.  Prost  de  Chalon. 

Lettre  de  M.  Cozette,  annonçant  ren>'oi  d'un  colis  contenant 
différentes  pièces  intéressantes  et  divers  produits  rapportés  du 
Tonkin. 

Publications.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les 
publications  (ù-dessous,  reçues  du  10  août  au  11  octobre  1904. 
AviGXOX.  —  Mémoires   de    l'Académie  de  Vaucluse,  2^  et  3*  livr., 

1004. 
BÉziEiis.   —  Bul.  de  la  Soc.  d'étude  des  se.  nat.,  1902. 
Bourg.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  etd'archéol.  de  rx\in,  n°  34. 
Cahan.  —  Revue  bryologique,  n"  5,  1904. 
Caiîcassoxnf.  —  Bul.  delà  Soc.  d'études  se.  de  l'Aude,  1903. 
Chicago.  —  Field  Columbian  Muséum  :  publications  n"*-81,  83,  84, 

86,  88,  90  à  92   inclus. 
Chalox-suiî-Saôxk.  —  Bul.  de  l'Union  agricole  et  viticole,  n"s  8,  9, 

1904. 
—  Bul.  de  la  Soc.  d'agr.  et  de  vicult.,  n"  287. 

Dax.  —  Bul.  de  la  Soc.  de  Borda,  2e  trim.  1904. 
Draguignan.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'études  scient,  et    archéol.,  1900- 

1901. 
Épinal.  —  Bul.  de  l'Association  vosgienne  d'hist.  nat.,  n°  G. 
Lausanne.  —  Bul.  de  la  Soc.  vaudoise  des  se.  nat.,  n°  150. 
Limoges.  — Revue  scientifique  du  Limousin,  n°*  140,  141. 
LouHANS.  —  La  Bresse  louhannaise,  n"'  8,  9  et  10,  1904. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n"'  15,  10,17  et  18,  1904. 
Maçon.  —  Bul.  de  la  Soc.   d'hist.   nat.,  n"^  15-16. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  horl.,  n''  287. 
Marseille.  —  Revue  horticole  des  B.  du  Rhône,  n°  602. 
Mexico.  —  13ol.  del  Instituto  geologico,  l.  1,  uo  2,  1904. 
Moscou.  —  Bul.  de  ia  Soc.  imp.  des  nat.,  n"  1,  1904. 
Nancy.  —   Bul.  de  la  Soc.  des  sciences,  avril-mai  1904. 
Nantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  des   se.    nat.    de  l'Ouest  de  la   France, 

lei"  et  2e  trim.  1904. 
Nîmes.   —  Mémoires  de  l'Académie,  1903. 

Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique  :  Discours  prononcé 
à  la  séance  générale  du  42"=  congrès  des  soc.  savantes, 
1904. 
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pAitis.  —  Revue  génih-ale  des  sciences,  n^s  Ki  d  is,  1004. 

—  La  feuille  des  jeunes  naturalistes,  n"  407,  408. 

—  Pnil.  de  la  Soc.  philoniatliique,  n°s  1-2,    1003-1904. 

—  Bul.  de  la  Soc.  entoinologique  de  France,  n"*  1.'}  et  14. 
Sain  1 -PÉTERSBOUiu;.  —  Trav.  de  la  Soc.  irap.  des  nat.  :   Section  de 

zoologie,  vol.  XXXIV,  liv.  2. 
—  C.  R.  des  séances,  n"  8,  1903  et  n"*^  2,  3,  4, 

1904. 
Wasiiinctox.    —  U.   s.  Geological    Survey  :    Professional    paper, 

n°^21,  22,  23,28. 
—  U.  S.  Geological   Survey  :  \Valter  Supply  papei-, 

n"^  88  à  95.  —  Bulletins,  n"'^  22G,  228  à  232. 

Distinctions  honorifiques.  —  Nous  apprenons  avec  le  plus 
grand  plaisir,  que  M.  le  I)''  l^mile  Mauchamp  vient  d'être  l'objet 
d'une  distinction  honorifique,  très  rarement  accordée  en  dehors  de 
la  Turquie.  En  raison  de  son  dévouement , pendant  une  épidémie  de 
choléra  à  Beyrouth,  notre  distingué  membre  correspondant  et  col- 
laborateur, a  été  nommé  officier  de  l'Ordre  de  l'Osraanié. 

Le  Bureau  lui  adresse  ses  meilleures  félicitations. 

Admission.  —  M.  Lena,  pharmacien  à  Buxy,  présenté  par 
MM.  le  D''  lîauzon  et  IL  Guillemin,  est  admis  comme  sociétaire. 

Dons  à  la  Bibliothèque  : 

a)  Anatomie  du  gaster  de  la  myrmica  rubra  (1902),  par  .lanet 
Charles. 

b)  Observation  sur  les  guêpes,  (1903), par  le  même. 

c)  Observations  sur  les  fourmis  (1904),  par  le  même. 

Don  de  l'auteur,  M.  Janet  Charles,  membre  correspondant  de  la 
Société. 

1'^  Notice  nécrologique  sur  François  Crépin,  par  le  D''X.  Gillot  ; 

2°  Empoisonnement  par  l'Amanite  fausse  orange.  Mort  d'un 
jeune  chien,  par  le  même; 

3°  Notes  de  tératologie  végétale,  par  le  même; 

4"  Le  typha  stenophylla,  espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  France, 

par  le  même  ; 

5'^  Répartition  topographique  de  la  fougère  Plcris  aquilina,  dans 
la  vallée  de  la  Valserinc,  par  MM.  le  D''  X.  Gillot  et  Durafour  ; 
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()"  Coiilrihulioii  h  l'Instoire  naliirolle  delà  Tunisie,  par  le  vicomte 
de  Chaignon.  Notes  botaniques  el  mycologiques,  par  le  D'"  Gillot 
et  N.  Patouillard  ; 

7"  Tableau  des  champignons  qui  font  mourir,  par  MM.  Mazimann 
el  Plassard. 

Don  de  l'auteur,  M.  le  ])''  X.  Gillot,  à  Aulun. 

Dons  au  Musée  : 

1"  2  noix  de  Corozo  [l'Injtelcplias  macroc<tr])n]^  Ruiz  el  Pavon  ou 
ivoire  végétal  d'un  palmier  du  Brésil. 

Don  de  M.  ProsI,  entrepreiu'ur. 

2o  M.  Ch.  Gozelle,  membre  correspondant  de  la  Société,  nous 
envoie  9  sujets  ou  échantillons,  d'autant  i)lus  intéressants  c^ue 
chacun  d'eux  est  accompagné  de  quelques  renseignements  utiles. 

En  voici  la  longue  liste  : 

1"  Un  poisson,  le  Diodon  des  Tropiques;  il  offre  la  particularité 
de  se  gonller  lorsqu'il  arrive  à  la  surface  de  l'eau;  pris  à  l'île  de 
Poulo-Coudor,  mer  de  Chine; 

2"  Un  insecte  provenant  du  Tonkin,  les  indigènes  en  sont  très 
friands  ; 

3°  Un  flacon  d'huile  de  bois  donné  par  le  Dàu  Sang  Nang  [Dipte- 
rocorpits  di/eri),  famille  des  diplérocarpées.  Celle  huile,  ou  mieux 
cette  oléo-résine  s'obtient  par  incision,  comme  il  est  dit  dans  l'ar- 
ticle intitulé  '(  La  Province  de  Thudaumot,  au  point  de  vue  fores- 
tier »,  chapitre  IV.  Peu  employée  dans  l'industrie,  n'est  pas  suffi- 
samment connue,  ne  sert  que  dans  la  confection  d'enduit  pour 
calfater  les  barques  ;  elle  sérail  d'après  de  Lanessan,  susceptible 
d'être  employée  comme  matière  médicinale  ; 

4"  Un  flacon  d'huile  de  Dài'i-long  [Dipterocarpiis  tiiberculatns), 
même  famille  que  le  précédent  ;  les  proc(''dés  d'extraction  sont  les 
mêmes.  Ces  oléo-résines  proviennenl  de  la  région  de  Thi-Tuih, 
province  de  Thudaumot  (Cochinchine)  ; 

5"  Un  échantillon  de  caoutchouc  du  Tonkin  (j'espère  vous  fournir 
plus  tard  les  échantillons  botaniques),  doniu-  par  une  liane,  connue 
sous  le  nom  de  Dieu-Dïeu  ; 

6"  Flacon  renfermant  du  l)enj()in.  Produit  fourni  par  le  S/i/rax 
Benjoin,  famille  des  styracécs,  très  riche  en  acide  benzoïque,  très 
estimé  el  recherclié  pour  la  confection  de  parfums.  Existe  en  Annam, 
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au  Toiikin,  ri  siirldiil  au  Laos,  dans  les  ciivirous  de  Luaug-Prabau"-. 
Cel  érliaiililldii  provicnl  du  'j'oiikin,  voisinage  de  la  rivière  Noire; 

7"  Un  inorceau  de  minerai  d'Anliuioine,  n'^gion  de  liong-l  luv, 
province  de  (Juang-"»  en  ('i'onkin);  il  existe  dans  celle  r(''gion  divei's 
giseinenis  de  cuivi'e,  de  piond)  ;  la  houille  y  esl  ahoiidanle  el  esl 
cxploiti'c  sui-  une  glande  iWlndle  à  lloug-Gay.  .l'ai,  en  mars  1!)()1, 
an  cours  d'une  lonrnc'e  (oreslière  des  plus  p('ni!)les,  accomplie  dans 
la  pi'ovince  de  (hiaiig-Yen,  constal('  la  pn'sence  à  Long-iiuy  de 
miiu'rais  d'Anliuioine,  paraissant   1res  ri(  Ix^s  ; 

iS"  l'iacon  de  slirk-Ia([iie  ([)rovenance  Tonkiii).  ('elle  kupn'aponr 
origine  la  pn'Seiice  d  nu  insecle,  le  Corciis  htrca,  sur  c<'rlains  arbres 
de  la  lamille  des  legnmiiieuses,  des  comln'i''tac(''es  el  des  sapiiidac(''es. 
Kn  lndo-(diine,  ce  soiiL  surloul  les  sujcls  de  la  ramille  des  h'-gii- 
mineiises  cpii  sonl  l'cchercliés.  I/iiisecle  se  fixe  pai'  le  bec  sur  un 
l'ameau,  et  donne  naissance  à  environ  un  millier  de  petits  qui,  à 
leur  l(Hir,  se  répandent  sur  les  rameaux  el  donnent  naissance  à 
d  antres  sujets.  Il  se  forme  anu's  sur  le  l'ameaii  des  boursoullures 
de  teinte  foncée,  ressemblant  a  des  scories. 

La  com|)osition  est  la  suivante  : 

Résine (iS  ()/() 

Matières  colorante^.  .  10  0/0 

Cire (i  0/0 

Matières  diverses.  ...  10  0/0 

La  j)urillcation  de  la  la(jue  s'oblieiit  à  laide  de  solution  alcaline 
bouillante. 

Les  matières  r(doranles  peuvent  ("'tri'  enlev(''es  j)ar  ICau  pure,  el 
[)euvenl  trouver  une  ulilisation  commerciale  ; 

9"  Des  minerais  de  nickel  provenant  de  la  Xoiivelle-C^ab'douie, 
recueillis  par  njoi ,  en  1(S02. 

De  sincères  remerciemenls  sont  adress(''s  aux  gi'iuM'eux  dona- 
teurs. 

Gommuaications.   —    >L    le  SiM'r/'laire  g.'mi'r.d  donne  lecture 
de  deux  notes,  de  m)tre  distiiigm''  collègucî,  jNL  (di.  (Juincy  : 

1"  [Mante  advenlice  nouvelle,  pour  la  llon>  Clialounaise,  Xantliiifii 
spiiios/ii/i  L.  ; 

2"  Simples  noies  sui'  les  plantes  alim  Milaires  pour  la  volaille  el 
les  bestiaux. 
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Les  membres  présents  que  ces  deux  ai'licles  ont  vivement  inté- 
ressés, adressent  à  leur  auteur  leurs  remerciements  et  leurs  félici- 
tations. 

Voyage  en  Angleterre.  —  M.  H.  Guillemin  entretient  ses 
collègues  du  voyage  qu'il  a  effectué  pendant  ses  vacances  à  Londres 
et  à  HuddersOeld,  dans  le  comté  d'York.  Il  raconte  les  incidents 
inévitables  et  même  drolatiques  qui  allcndenl  l'étranger  hors  de 
son  pays,  et  auxquels  il  n'a  pas  échappé;  il  dé'crit  les  sites  qu'il  a 
parcourus,  les  villes  qu'il  a  visitées  et  les  merveilles,  entre  autres 
Natural  Uistory  Miiscinti,  qu'il  a  admirées. 

Nous  désirons  tous  que  M.  Guillemin  mette  à  profit  ses  soirées 
d'hiver  pour  nous  écrire  la  relation  de  son  long  et  beau  voyage. 

Il  est  un  souvenir  sur  le({uel  notre  secrétaire  insiste,  c'est  l'ac- 
cueil vi'aimenl  cordial  que  lui  a  fait  un  de  nos  collègues,  iidèle 
membre  de  la  Société,  M.  Dulau,  dont  l'importante  librairie  est 
située  sur  Soho  Square.  M.  Dulau,  un  beau  vieillard  à  la  ligure 
lovale  et  très  svmpathi([ue,  est  un  ami  sincère  de  la  France,  dont  il 
parle  fort  bien  la  langue  ;  il  a  été  d'une  grande  amabilité;  il  s'est 
intéressé  à  nos  travaux  qu'il  suit  avec  intérêt,  et  il  a  chargé  notre 
secrétaire  général  de  ses  allectueux  compliments  pour  tous  les 
membres  de  la  Société.  Il  a  même  offert  gracieusement  à  M"*^  et  à 
M.  Guillemin,  deux  guides,  Bœdeker,  l'un  de  Londres  et  l'autre  du 
Yorkshire,  puis  il  a  ajouté  ces  mots  qui  peignent  bien  cet  homme 
généreux  et  bon  :  «  Sachez,  mon  cher  secrétaire,  cpie  lorsqu'on  arrive 
à  Londres,  la  première  chose  à  faire,  c'est  de  venir  trouver  le  papa 
Dulau.  »  «  Allez-y,  mes  chers  collègues,  a  dit  M.  Guillemin  en  ter- 
minant, et  vous  aurez  l'heureux  plaisir  de  faire  la  connaissance  d'un 
homme  charmant,  qui  vous  donnera  sur  Londres  des  renseigne- 
ments précieux  que  je  me  suis  hâté  de  mettre  à  profit.  » 

Excursion.  —  Une  excursion  mycologique  à  Jully-les-Buxy  est 
décidée  pour  le  dimanche  16  octobre,  sous  la  direction  de  M.  Bi- 
g(Nird.  Tous  les  champignons  récollés  seront,  comme  l'année  der- 
nière, exposés  dans  les  vitrines  de  M.  Bouillet. 

L'ordre  du  joui'  ('■tant  ('puiséjla  s(''ance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Sccrélairc, 
L.     IjEIîTIiAM). 
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Séance  du  8  novembre  1904.  ^' ■  i  ANÏCAK 

PnÉSIDRNCE    DE    M.     I.K     D''     lÎAUZON,     VICIvl'l!  KSI  DENI 

La  réunion  a  lieu  salle  du  Musée  ;  la  s('anr<>  fst  oiivfM-le  à  <S  licurcs 
1/4. 

Présents:  MM.  \o  D''  Bauzon,  Hei'lrand,  ririillctuiu,  Loiuosv,  Por- 
tiei",  Renault. 

L'.rciisé  :  M.  Dubois. 

Le  procès-verhal  de  la  séance  du  11  oil()i)re  li)04,  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

Correspondance.  —  M.  Dubois,  avec  sa  bllre  rexcusani  à  la 
séance  de  ce  jour,  a  fait  remettre  au  bureau,  la  copie  du  7'tirif 
des  Billets  d'excursions  collectifs  élaboré  par  la  (ilompagnie  des 
Chemins  de  Fer  P.-L.-M.  et  homologué  tout  récemment.  Ce  nou- 
veau tarif  G.  V.  n°  8,  dont  l'application  favoi'iscra  les  excursion- 
nistes, sera  publié  dans  le  prochain  Bulletin. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Haute-Marne  demande 
l'échange  de  notre  Bulletin  avec  le  sien.  Adopté. 

^L  Bigeard  a  envoyé  la  liste  des  champignons  récoltés  pendant 
l'excursion  qu'il  a  dirigée  en  octobre  dernier,  à  Jiiilly-les-Buxy. 

Décès.  —  Lecture  est  donnée  de  la  lettre  de  part  du  di'cès  de 
M,  Locard,  ingé'uieur  à  Lyon.  ^L  Guillemin  secrétaire  général,  se 
chai'ge  d'exprimer  àM'"e  1  orard  et  à  sa  famille  les  regrets  (pie  causi» 
à  nos  Sociétaires  la  mort  de  notre  é'uiineul  membre  correspoiidatil  el 
collaborateur. 

Les  membres  du  bureau  ont  le  très  vif  regret  d'apprendre  la  mort 
de  M.  Beimard  Renault,  Président  de  la  Sociét.- d'Histoire  naturelle 
d'Autun,  dont  le  bureau  de  ladite  SociiHé  vient  de  nous  faire  ])ai't. 
C'est  une  grande  perte  pour  la  scieme  et  eu  particulier  pour  la 
Société  d'Autun  ;  nous  lui  en  exprimons  nos  bien  sincères  condo- 
léances. M.  B.  Renault  était  un  homme  dont  la  science  faisait  auto- 
rité et  cpiipar  cela  même  sera  difficilement  remplacé  tant  à  la  téie  de 
la  Société  d'Histoire  naturelle  que,  comme  assistant  an  Muséum  ; 
M.  le  I)'-  Bauzon,  vicepresidenl,  a  exprimi'  à  la  Société  d'Auliin 
toute  la  part  (pu-  u(mis  prenons  au  deuil  qui  la  frappe  si  cruellemeiil . 
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Publications.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les 
pul)licaUons  reçues  du  12  octobre  au  8  novembre  1^04,  dont  la  liste 
est  ci-après. 

Annecy.  —  Revue  Savoisienne,  3^  trim.  1904, 

Chalon-suu-Saône.    —  Bul.  de  l'Union   agricole  et  viticole,  n"  10 

1004. 
—  —  Bul.    de   la    Soc.    dagr.    et    de  viticulture, 

n«  288. 
(Jhateaudun.  —  Bul.  de  la  Soc.  Danoise,  n"  139. 
Clekmoxt-Ferrand.  —  Revue  d'Auvergne,  n»  4,  1V)04. 
Elhkui'.  —  Bul.  delà  Soc.  d'études  des  se.  nat.,  190.3. 
Kpinal.  —  Annales  de  la  Soc.  d'émulation  des  Vosges,  1904. 
KVREUX.  — Bul.  de  la  Soc.  libre  des  Se.  et  B. -lettres  de  l'Eure,  1903. 
LouHANs.  —  lia  Jjresse  louliannaise,  n»  11,  1904. 
Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  no**  19  et  20,  1904. 
Mantes.  —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  hort.,  n"  288. 
Marseille.  —  Revue  horti(  oie  des  B.-du-Rhône,  n*"  603. 
Mexico,  —  Parergones  del  Instituto  geologico,  T.  I,  n°  3. 
Moulins.  —  Revue  scienlilique  du  Bourbonnais,  n°  200-202. 
Paris.  —  Revue  générale  des  sciences,  n°^  19  et  20,  1904. 

—  La  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  n"  409. 

Poitiers.  —  Bul.  de  la  Soc.  académique,  n°  350. 
Porto.  —  Annaes  de  sciencias  naturaes,  vol.  ^  III. 
RocHECHOUART.    —  Bul.  de  la  Soc.  des  amis   des  se.   et  arts,   n"  i, 

1904, 
Strasbourg.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.,  agr.,  arts  de  la  B. -Alsace, 

no  8,  1904. 
ViLLEFRANCHii.  —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  et  arts  du  Beaujolais,  n°  19. 

Demande  d'échanges. —  M.  (nùllemin,  considérant  d'une  part 
c|ue  la  Société  aéditélallore  des  champignons  supérieurs  de  S.-et-L., 
par  MM.  Bigeard  et  Jacquin,  et  a  fourni  une  subvention  appréciable 
pour  la  publication  de  la  petite  llore  du  premier  auteur,  constatant 
d'autre  part  que  nombre  de  nos  collègues  s'adonnent  à  l'étude  des 
champignons,  propose  de  solliciter  de  la  Société  mycologique  de 
France,  l'échange  de  ses  publications  avec  les  nôtres,  dans  le  but 
d'aider  nos  ardents  mycologues.  —  Adopté. 

Vœu. —  Les  membres  du  bureau, sur  la  proposition  de  M.  Portier. 
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émetlent  le  vœu  de  voir  radministration  iiuiiiii  ipale  prendre, rouirne 
à  Màcon,  des  dispositions  efficaces,  pour  empêcher  ia  vente  de  cham- 
pignons vénéneux  sur  h?s  marchés  de  (]hah)ii-siir-Sa('')ne. 

Communication.  —  M.  II.  Guillemin  enlrelienl  ses  collègues 
des  champignons  c[u'il  récolle  dans  la  giivo.  de  noire  ville.  Il  dépose; 
sur  le  bureau  des  échantillons  de  Lépiote  piiditjur  ou  floconneuse  (co- 
mestible) et  de  Voh'dire  gluante  (mortelle),  très  communes  toutes 
deux  sur  le  bord  des  voies.  Ces  deux  espèces  ont  été,  du  reste, 
exposées  dans  les  vitrines  de  M.  Bouillet,  pharmacien,  av(M'  le  Co- 
prin chevelu  (comestible).  II  insiste  sur  les  caractères  scienli(i(pies  de 
ces  champignons. 

Notre  secrétaire  général  rappelle  l'empoisonnement  qui  a  eu  lieu 
vers  le  13  octobre,  à  Oslon.  Voici  les  faits  : 

Un  cultivateur,  nommé  S...,  mange  depuis  trente  ans,  di(-il,  des 
champignons  bien  connus  de   tous  ;    c'est  le  cèpe    ou  gros  pied,    la 
gyrole,  le  mousseron  rose  des  prés,  etc.  Or,  cette  année,  la  longue 
et  grande  sécheresse  a  nui    au  développement  de  ces  cryptogames, 
qui  ont  été  peu  abondanis. 

Dans  les  premiers  jours  d'octobre,  S. .  ,  se  rend  dans  les  bois 
d'OsIon  et  ramasse  des  orcelles  ou  meuniers  ;  la  récolle  ne  lui  pa- 
raissant pas  suffisante,  il  se  rappelle  qu'un  habitant  du  même  pays 
—  il  y  a  encore  dans  les  villages  des  malins  connaissani  tout  — lui  a 
dit  :  «  Oh  !  moi,  je  les  connais  bien  les  champignons  :  lous  ceux  (pii 
sont  mangés  par  les  limaces  sont  bous.  »  Alors,  persuade''  que  son 
ignorant  concitoyen  avait  raison,  il  cueille  des  champignons  à  cha- 
peau jaune  verdâtre,  à  anneau  ou  collier  blanchâtre  dont  il  coupe  le 
pied  à  ras  du  sol.  Le  malheureux  eût-il  a|)ei'çu  la  volve,  (pie  ce  ca- 
ractère tranchant,  ne  l'eut  pas  mis  sur  ses  gardes,  assuré  d'avance 
qu'ils  étaient  comestibles,  leurs  chapeaux  portant  les  traces  du  pas- 
sage des  limaces  ?  Les  orcelles  et  neuf  de  ces  derniers  champignons 
furent  préparés  pour  le  repas  du  soir;  lui-même  eu  mangea  un  peu; 
sa  pauvre  femme  en  ingéra  une  plus  grande  (juantité  ;  heureusement 
les  enfants  ne  touchèrent  pas  au  plat.  Le  résultat  ne  se  lit  pas 
attendre  :  trois  jours  api'ès,  la  malheureuse  mère  expirait  après  des 
souffrances  atroces,  et  notre  homme,  enire  la  vie  et  la  moil  pendant 
près  de  huit  jours,  ne  dut  sou  salul  (pi'aux  soins  éclairés  du  doc- 
leur.  Les  champignons  restants  cl  \)u-\\  avariés  me  fiirrnl  présentés 
après  l'empoisonnement.  A  première  vue,   je    reconnus    la    terrible 
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Amanite  ba/bciisc  oti  j/lialloïde  ;  mais,  après  examen,  j'hésitai,  car  je 
ne  vis  ni  anneau,  ni  la  volve  restée  en  tene,  le  pied  ayant  été  coupé 
au-dessus  du  sol.  Transmise  à  M.  Bigeard,  noire  dévoué  maître  dis- 
tingua immédiatement  cette  Amanite  mortelle. 

Quand  dcmc  fera-t-on  liliere  de  tous  ces  préjugés,  tous  plus  faux 
les  uns  que  les  autres  ! 

Quinze  jours  plus  lard,  le  30  ortolM-e,  à  Bourg,  dit  le  Bulletin  de 
la  Société  des  luitiiralistes  deVAin^Và  famille  P)...  fut  victime  d'un 
empoisonnement  par  la  l'olvairc  i^/ntinte.  Une  jeune  lille  de  vingt- 
un  ans,  UKiiirul.  Celle  volvaii'e  ;i-t-elle  été  confondue  avec  le  mous- 
seron rose  des  prés?  Cela  arrive  parfois.  Ce  malheureux  événement 
prouve  une    fois  de  plus  que  tous  i.ks  champignons  roses  ne  sont 

PAS   liOXS. 

La  séance  est  levée  à  10  hcurt.'S  du  soir. 

L'an  des  serrétaires, 

E.   Bertiiand. 


Séance  du  13  Décembre  1904 


PnrSJDENCE     DK    M.     I,E     D'     BvUZON,     VICK-PRKSIDEXT 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie,  salle  du  Musée. 

Présents  :  \OL  le  I)''  Bauzon,  Bertrand,  Dubois,  H.  Cuillemin, 
Lemosy,  Portier,  Benault  et  Bouyer. 

I^e  procès-verbal  de  la  séance  du  8  novembre  esl  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance. —  Lue  Icllre  de  [)ai'l  envoyt'e  par  la  «  Société 
des  Sciences  historisques  et  naturelles  de  Semur-en  Auxois  »  nous 
apprend  le  décès  de  M.  Fi, dur  de  Saixt-Ckxis,  son  président.  Le 
Bureau  prie  notre  Société  coi'res])oiidanle  d  agréer  l'expression  de 
ses  sincères  condob'auces  poui'  la  gi-andc  perle  qu'elle  vient  de  faire 
en  la  ])ersoiinc  de  son  savant  prr'siilcnt. 

Une  circulaire  de  la  "  Socir-ié  d'Histoire  naturelle  d'Aulun  », 
invile  noire  Socu'lé  à  vouloir  l)ieii  souscrire  en  faveur  de  l'érection 
d'un  monument  à  élevei-  a  la  iniMiioire  de  son  regretté  président, 
M.  Bernard  Bi;xAiji.  r.  dont  elle    nous    a   annomé'  le  (b'cès.   Désii'iMix 
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(]o  voii-  notre  Soript(»  s'associer  à  riiotiinia^r  à  rendre  an  savant 
antant  que  modeste  paléontologisle,  (jui  étail  en  niènie  leni|)s  rneird)re 
à  vie  do  notre  Association,  les  nieinhrcs  présents  volent,  à  l'nnani- 
niil«'',  une  somme  de  25  francs.  Ils  expriment  en  même  tem|)s  leui's 
retn-ets  que  les  ressources  de  la  Société  ne  permcttcnl  pas  de  dis- 
poser d'une  somme  plus  imporlanle. 

Le  Musée  national  San  .lose  Costa  ilica  (Amérique  centrale),  a 
adressé  un  exemplaii-e  de  son  Bulletin  en  demandant  r<'Mliange  avec 
le  nôtre.  Tous  les  UHMnbres  présents  sont  d'avis  (pi  il  n"v  a  pas  lien 
de  donner  suite  à  cette  offre. 

M.  Félix  lîem)ît,  ingénieur,  eollahoraleur  au  lîullelin,  à  plusiiMii-s 
re{)risesdiHérentes,  se  propose  d'envoyer  un  article  sur  les  <(  IJ^iulcs 
de  J'rovcncc  ».  Cet  article  serait  pul)lié  dans  un  des  plus  pi-ocliains 
Bulletins. 

M.  Guillemin  nous  fait  savoir  qu'il  possède  le  manuscrit  d'un  ti'a- 
vail  que  M.  le  1)''  l'Emile  Maucliauq)  a  fait  sur  I'('tra.  Cet  article  sera 
pul)li(' prochainement,  nul  doute  (juil  n'intéresse!  les  lecteurs  autant 
([ue  l(>s  arti(  les  précédents  du  même  auteur^  dont  la  primeur  avait 
(Hé  réservée  à  notre  Bulletin. 

Nos  remerciements  à  ces  aimables  coUahor.ileurs. 

Publications.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sui'  1(>  l)ureau 
les  |)ul)lications  ci-dessous,  reiuies  du  0  noveud)i-e  au  l.'î  d('cem- 
hre  l'.)84. 

^/\x(;|.;ns.  —  Bul.  de  la  Soc.  d'i'-tmles  scientiiiepu's,  11)0'). 
Avi(;xoN.   —   Académie  de  N'aucluse  :   (>"  centenaire  de  la   naissance 

de  P(''li-ar(pie,  llXVi. 
Jîounc.  —  Aiiîiales  de    la  Soc.  d'e'mulation  de  l'Ain,  ;'"  trim.,  VM'i. 

Bul.  (le  la  Soc.  des  naturalistes  de  l'Ain,  n"  15. 

(Iaiian.  —  Bevm^  Ijryologiipu',  n"  (),  lOO'i. 

Chai.()N-su:î-Saôm;.  —  Bul.  de  n'iiion  agrirole  et  viticole,  n"^  11  et 

12,  i'.IO'i. 

_  P.iil.  (le  la  Soc.  d'agr    cl  viticidiure.  n"  2S<). 

Cui(:\(;().—  Fi(dd  Coliimlii.m  Mn^eiim  :  pul.lieations,  vol.  'i.part^  1  el 
2;  tille  page  and   index   to  vol.  .'5.  (Zoologie    el  vol.  2, 
n"  5.  (geological  séries). 
Dax.         IîuI.  (le  la  Soc.  de  lîorda,  .J'  trim.  lOO'j. 
CaI'.   —   l'.ill.   (le    la    Soc.    di'tilde^   (le^    H      Alpes.  Il"   12.    HUV,. 
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Limoges.  — Revue  scientifique  du   Limousin,  n"  143. 

LouHANS.  —  La  Bresse  louhannaise,  no  12,  1904. 

Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  n°*  21-22,  1904. 

Mantes.  • —  Bul.  de  la  Soc.  agr.  et  hort.,  n°  289. 

Marseille.  —  Revue  horticole  des  B.-du-R.,  n"  604. 

Mexico.  —  Parergones  del  histituto  geologico,  T.  I,  n"*  4  et  5. 

Montevideo.   —  Anales  del  Museo  nacional  :  geogratia  iisica  y  es- 

ferica  del  Paraguay  (Azara),  1904. 
Moulins.  —  Revue  scienlifujue  du  Bourbonnais,  n°  203. 
Neuchatel.  —   Bul.  de   la  Soc.  neuchâteloise  de  géographie,  1904. 
Paris.  —  Ministère  de  l'Intruction  publique  :  Bibliogr.  générale  des 
travaux  hist.  et  archéol.,  li)01-1902. 

—  Bul.    du   Comité  ornitliolog.    international  (Omis),    n"  4, 

T.  XII. 

—  Bul.  et   mém.   de   la  Société  de  spéléologie,  n°  37,  1901- 

1904. 

—  Bul.  de  la  Soc.    entomologique   de  F^rance,  n"^  15,   10  et 

17,  1904. 

—  Revue  générale  des  sciences,  no*  21  et  22,  1904. 
Bul.  de  la  Soc.  d'anthropologie,  n"  2,  1904. 

—  La  Feuille  des  jeunes  naturalistes,,  n°  410. 
P()[,i(;ny.  —  Revue  d'agr.  et  de  viticulture,  n"""  10  et  11,  1904. 
Reims.  —  I>ul.  de  la  Soc.  des  se.  nat.,  l'i'  et  2*^  trim.,  1904. 

San   Josic  (Costa  Rica).    —   Museo   nacional  :  Paginas   ilustradas, 

no*  10. 
Stuasiîouiu;  .    —  Bul.  de  la  Soc.  des  se.  agr,  et   arts  de  la  B  -A., 
n'-^  7  et  9.  1904. 

Condoléances.  —  Nous  apprenons  que  M.  Paul  Dauphin  vient 
de  perdi'e  sa  femme  ;  nous  le  prions  d'agréer  l'expression  de  nos 
sincères  condoléances. 

Félicitations.  —  M.  IL  Guillemin,  secrélaire-général ,  lait 
part  de  la  chronique  (pi'il  a  l'elevée  sur  un  quotidien  de  Chalon  ;  la 
voici  : 

Au  dernier  Congrès  d'hygiène,  qui  s'est  tenu  à  Lyon,  un  diplôme 
de  médaille  d'or  et  une  médaille  d'or  ont  été  décernés  à  M.  le  D^  Bau- 
zon,  de  Chalon.  pour  ses  «  travaux  scienliliques  sur  les  crèches  et 
les  écoles  ». 
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Tous  les  membres  préseiils  félicitent  M.  le  D''  Bauzon  en  leur  nom 
et  au  nom  de  notre  So('i«Hé. 

Banquet.  —  Quel(|ues-uns  des  membres  présents  demandent 
si  on  organisera  un  banquet  le  jour  de  l'assemblée  générale,  en 
février  1905. 

Deux  raisons  paraissent  assurer  le  succès  de  ce  projet  :  d'abord, 
manque  de  banquet  depuis  plusieurs  années  et  puis  un  anniver- 
saire à  fêter.  Le  1er  février  1905,  ht  Société  achève  la  trentième  année 
de  son  existence. 

Aucune  décision  ne  peut  être  prise  sans  que  l'on  sache  si  le 
nombre  des  Sociétaires  (jui  dé-sireut  prendre  pai-t  à  cette  fêle  sera 
suffisant. 

Dons  à  la  Bibliothèque  : 

1"  Référendum  bil)liographique  des  sciences  géologiques  de  Bel- 
gique, par  M.  Michel  Mourlon  ; 

2°  Résultat  du  référendum  ])ibliographique,  par  M.  iNIichel  Mour- 
lon; 

3»  Encore  un  mot  sur  les  travaux  du  service  géologique  de  R(;l- 
gique,  par  le  même  ; 

40  Réponse  aux  crilic|ues  par  M.  Emm.  de  Margerie  au  sujel  de 
la  Bibliographi(;a  géologica,  par  G.  Simoens. 

Don  de  M.  Michel  Mourlon,  directeur  du  service  géologique  de 
Belgique. 

De  sincères  remerciements  son!  .idressi'  au  généreux  donateur. 

L'itii   des   Secrétaires, 

K.  Bi:ii jitAN»  . 


Séance  extraordinaire  du  Bureau  de  la  Société 
le  22   décembre   1904 


PltÉSIDKXCK    Di;    M.     NUGUE,     VICE-Pli  ÉSIDKNT 

Les  membres  du  Bureau,  informés  du  décès  subit  de  M.  Ad.  Ar- 
celin,  à  Saint-Sorlin,  étaient  convoqués  en  même  temps,  pour  dési- 
gner une  délégation  devant  représenter  la  Société  aux  obsèques  de 
notre  vénéré  Président. 
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La  réunion  a  eu  lieu  chez  M.  Bertrand,  secM'étaire,  le  jeudi 
22  décembre,  à  2  heures  et  demie. 

Etaient  présents  :  MM.  le  D''  lîauzon,  Bertrand,  Dubois,  Guille- 
min,  Marceau,  Nugue,  Portier,  Quincy,  Renault  et  Tardy, 

M.  Lemosy  n"a  pu  rtre  prévenu  en  raison  de  son  absence  de 
Chalon. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  le  secrétaire  n'a  pas  encore  reçu  de 
réponse  au  télégramme  C|u'il  a  envoyé  à  la  famille  dans  la  matinée 
pour  exprimerles  condoléances  de  la  Société  et  avoir  des  renseigne- 
ments sur  le  lieu,  la  date  et  l'heure  des  obsèques.  En  cours  de  réu- 
nion, il  téléphone  même  à  M.  Lacroix,  de  l'Académie  de  Mâcon, 
qui  ne  peut  encore  nous  fournir  aucuns  renseignements  à  ce  sujet. 

En  présence  de  cette  incertitude,  les  membres  présents  décident 
que  dans  le  cas  où  M.  Arcelin  serait  inhumé  ailleurs  qu'à  Chalon, 
une  délégation,  composée  de  MM.  Nugue,  le  D''  Bauzon,  vice-prési- 
dents ;  Bertrand  et  Têtu,  secrétaires;  Renault,  trésorier  ;  Tardy, 
bibliothécaire-adjoint,  représenterait  la  Société. 

L'achat  d'une  couronne  avec  pour  inscription  «  A  SON  PRESI- 
DENT LA  SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  NATURELLES  DE 
SAONE-ET-LOIRE  »,  est  décidé  ;  le  soin  delà  choisir  est  confié  à 
MM.  Guillemin  et  Bertrand. 

Conformément  à  l'usage,  des  lettres  de  part  seront  envoyées  à  tous 
les  membres,  au  nom  de  la  Société. 

M.  le  D""  Bauzon,  vice-président,  veut  bien  se  charger  de  dire 
l'admiration  dont  notre  éminent  président  était  l'objet  de  la  part  de 
tous  ceux  qui  le  connaissaient,  et  aussi  le  vide  que  va  causer  parmi 
nous  la  disparition  de  cet  homme  d'une  intelligence  supérieure, 
aussi  érudit  que  modeste. 

Le  Secrétaire, 
E.  Bektrand. 


CHALON-S-SAONE,     IMP.     FRANÇAISE    ET     ORIENTALE    E.     BERTRAND 
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30"  ANNÉE- NOUVELLE  SÉRIE-TOME   X 
N'>«  1  et  2  —  JANVIER  et  FÉVRIER  1904 


Mardi  8   Mars  1904,   à  huit  heures  du  soir,  réunion  mensuelle 
au  siège  de  la  Société,  rue  Boichot,  au  Musée 


DATES     DES    RÉUNIONS     EN     1904 


Mardi,  12  Janvier, ;\  S  h.  du  soir. 
Dimanche,  14Février,  à  lOh.  dumatin 

ASSEMBLÉE  GÉiNÉRALE 
Mardi,      8  Mars,  à  8  h.  du  soir. 

—  12  Avril  — 

—  10  Mai  — 


Mardi,   14  Juin,  à  8  h.    du  soir. 

—  12  Juillet  — 

—  9  Août  — 

—  11  Octobre  — 

—  8  Novembre,   — 

—  13  Décembre   — 


( 


CHALOi\-SUlVSÀOi>Ji: 

EMILE    BERTRAND,    IMPRIMEUR-ÉDITEUR 

5,    RUE    DES  TONNELIERS 
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ABONNEMENTS 


France,  Algérie  et  Tniiisie. 


6f.- 


Par  recouvrement. 


6fi.50 


On  peut  s'abonner  en  envo3'ant  le  monlant  en  mandat-carte   ou 

mandat  postal  à  Monsieur  le  Trésorier  de  la  Société  des  Sciences 
Naturelles  à  Chalon-sur-Saône  (Saône- et-Loire),  ou  si  on  préfère  par 

recouvrement,   une  quittance   postale,  signée   du  trésorier,   sera  pré- 
sentée à  domicile. 

Les  abonnements  parlent  tous  du  mois  de  Janvier  de  chaque 
année  et  sont  reçus  pour  l'année  entière.  Les  nouveaux  abonnés 
reçoivent  les  numéros  parus  depuis  le  commencement  de  l'année. 


TARIF  DES  ANNONCES  ET  RÉCLAMES 


Une  page 

Une  demi-page 

L^n  quart  de  page.  .  .  . 
Lin  huitième  de  page. 


1  annonce 
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15  » 


1 2  annonces. 


85  » 

45  >) 

35  » 

25  )) 


Les   annonces   et  réclames   sont  payables   d'avance   par  mandat- 
poste  adressé  avec  le  libellé  au  secrétaire  général  de  la  Société. 
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5  à  8               

9  à   16     —     . 

Couverture  avec  impression 
du    litre   de   l'article   seu- 
l(;ment 

MM.  les  Collaborateurs  à  la  rédaction  du  Bulletin,  qui  désirent 
des  tirages  à  part,  sont  priés  d'en  faire  connaître  le  nombre  lorsqu'ils 
retournent  k  M.  le  Secrétaire  général,  le  bon  à  tirer  de  leur  article. 

L'imprimeur  disposant  de  ses  caractères  aussitôt  les  tirages 
du  Bulletin  terminés,  tout  retard  dans  leur  demande  les  expose  à  être 
privés  du  prix  réduit  spécial  aux  tirages  à  part. 
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CHALON-SUR-SAONE 


Société  fondée  le  1"  Février  1875,  par  M.  le  D'-  F.-B.  de  Monfessus  % 
LISTE  DES  MEMBRES 


ADMINISTRATION 


Président 


lice-présiden  ts 


Secrétaire  général 


Secrétaires 

Trésorier 
Bibliothécaire 
Bibliothécaire  adjoint 

Conservateurs  du  Musée< 


MEMBRES  DU  BUREAU  (1003-1005) 

M.  Adrien  Arcelin,  ancien  él«''ve  de  l'Ecole 
des  Chartes,  ancien  archiviste  dn  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne,  membre 
correspondant  de  l'Institut  Egyptien, 
président  de  l'Académie  de  Màcon  et 
président  de  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Ghalon. 

M.  Jacquin,  a. #,  pharmacien  de  1'''' classe. 

M.  NuGUE,  ingénieur. 

M.  H.  GuiLLEMiN,  A.  iji,  é,  professeur  au 
Collège. 

M.  Renault,  entrepreneur. 

M.  Bkrthaxd,  imprim(>ur-édileur. 

M.  Dubois,  principal  cleic  de  notaire. 

M.  A.  PoHïiEu,  A.  Il,  professeur  au  Collège. 

M.  Tardy,  professeur  au  Collège. 

M.  Lemosy,  commissaire  de  surveillance 
administrative  des  chemins  de  fer. 

M.  Ch.  QuiNCY,  secrétaire  de  la  rédaction 
du  Courrier  de  Saône-et-Loire. 


—  G 


PRESIDENTS  D'HONNEUR 

M.  Pen-ier  (Ediiioiul),  0.  *,  I.  Q,  membre  de  riiislitul,  professeur 
d'analomie  comparée,  directeur  du  Muséum,  55,  rue  de  Buffon, 
l^aris. 

M.   le  Préfet  de  Saône-et-Loire,  àMàcon. 

M.    le  Sous-Préfel   de  Chalon.  -    ■    -   . 

M.   le  Maire  de  Clialon. 

M-   rinspecleur  d'Acadt''iiiic  de  Saônc-ct-Loire,  à  Mâcon. 


MEMBRES  D'HONNEUR 

MM.  BouLK  (Marcellin),  *,  I.  Q,  professeur  de  paléontologie, 
assislant  au  Must'iim  d'histoire  naturelle,  57,  rue  Cuvier, 
Paris. 

Drlafoni),    0.  *,  ^,    inspecteur  général  des   Mines   à  Paris, 
108,  ijoulevard  Montparnasse. 

D''  Cil.  Dici'Kr.iCT,  *,  I.  Q,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences, 
meuil)re  de  l'inslilut,  professeur  de  géologie,  (piai  Claude- 
Bernard,  à  Lyon. 
.  DiiWALQUiî  (Cr.),  docleiir  en  nu'decine  et  eu  sciences  natu- 
l'clles,  professeui-  de  min(''ralogie  et  de  géologie  à  l'Univer- 
sité de  Liège  (Belgique). 

Dubois  (R.),  *,  I.  U,  professeur  de  physiologie  générale  àla 
Faculté  des  sciences,   ([nai  Claude-Bernard,  à  Lyon. 

CrAuniiY    (Alherl),  *,  l.  il,  membre    de   l'Institut,   professeur 
de  pah'ontologie  au  Muséum,  55,  rue  de  Buffon,  à  Paris. 

IIamv,  O."?,',  I.  Il,  membre    de  l'institut,   professeur  au  Mu- 
séum, 55,  rue  de  Buffon,  à  Paris. 

LoRTEï,  0.  î?,>  L  ,11,  doyen  de  la  Farullé  de  médecine  et  de  phar- 
macie, directeur  du  Muséum,  quai  Claude-Bernard,  à  Lyon, 
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MM.  Meuxieu  (Stanislas),  *,I.  Il,   lauival  .!.■  rinslil.n,  pr«ross<iur 

de  géologie  au  Muséum,  55,  nie  de  lîiin'on,  à  Paris. 
OusTALKT  (iMiiile),    *.  I.  p,    doelcui-  es   seitiices,  prolcsseiir 

au  Muséum  d'ilisloii'e  iialiii-cUc,  (11,  rue  Ciivier  (Jai-Jiii  des 

Plantes),  à  Paris. 
Poi(Tiî,direeteur  du  jardin  zoologiquf  d'afrlimalalion,  à  Pai'is. 
RocHiujiiuXE     dei,     I.    0,    assistant    au     .\lus('um,    laurc'at  de 

rinstitut,   55,  rue  de  RufCon,  à  Paris. 
i>.    Uknault,    ().  *,   I.  u,   assistant    au    Mus(Mim,    lauréat    de 

l'Institut,   1,  rue  de  la  Collégiale,  à  Paris. 
Sauvageau  (C),    I.  Il,  professeur  de  botanique  à   la  Faculté 

des  sciences,  à  Bordeaux  (Gironde). 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 

MM.  BKALVEniE  (J.),  A.  Q,  doeieui- es  sciences,  cliargé  d'un  cours 
de    botanique     agricole     à    la    l"'acnll('>  des    sciences,    (piai 
Claude-Bernard,  Lyon. 

Benoit  (Féli.Kj,  I.  n,  ingénieur,  boulevard  du  Musée,  10, 
Marseille. 

BoiiOAZ  ((;.),  planteur,  liabilation  Union  et  b^jd)as,  Sainte- 
Marie,  .Martinique. 

BouFFAXGES,  Conservateur  du  Musée  des  mines  de  Blanzy, 
Montceau-les-Mines. 

Brébiox,  professeur  à  Cliaudoc  (Cocliinchine). 

Chifflot  (.1.),  I.  Il,  g,  docteur  es  sciences  nalui-elles,  ciief 
des  travaux  pratiques  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences 
de    Lyon   et  sous-directeur  du  jardin  bolaniipie,  à  Lyon. 

CoiiAZE  (Edouard),   cours   de   Strasbourg,  2,   à  Ilvères  (Var). 

Couvreur,  L  =i^,  maître  de  conférences  de  pliysioloo-ie  à  la 
Faculté  des  sciences,    quai  Claude-Bernard,   Lyon. 

CozETTE,     service     forestier,     85,     rue    l^uil-Bert,    à    Hanoï 

(Tonkin). 

Uaviot  (Hugues),  A.  .M,-..inovnieur,  à  Gueugnon  (Saùne-et- 
Loire). 


—  H  — 

MM.  Gi'NTY  iPaiil-Andi't'),  diriMMoiu' du  jardin  l)i)lanifjuo,    Dijon. 

Jaxfît  (Charles),  *,  A.  U,  ingénieur  des  arls  et  manufactures, 
docteur  es  sciences,   ancien  président  de    la    Société  zoolo- 
gique de  France,  villa  dos  Roses,  près  Beauvais  (Oise). 
JuvENEL  (Frank),  capitaine  à  l'Ktat  major   du  génie,  à   la  Ro- 
chelle, Charente-Inférieure. 
Martix  (A.i.  instituteur  à  Saint-Christophe,  par  Culan  (Cher). 
Mauchamp(P.U  *,  I.^,  conseiller  général,  maire  do  Chalon, 

place  de  Beaune. 
Mauchamp   (D""  Emile),   médecin   du    gouverneur    français    à 

Jérusalem  (Palestine). 
MiCHAUT  (D""  V.),  professeur  de  physiologie  à  l'Ecole  de  Mé- 
decine, licencié  es  sciences  physiques  et  naturelles,  rue  des 
Novices,  1,  Dijon. 
Moutel  (René),   médecin  de  2<^  classe   des   colonies,   à  Tay- 

Ninh  (Cochinchine). 
Peyerimhofk  (P.  de),  inspecteur  des  forêts  à  Digne  (Basses- 
Alpes). 
PlanIîs  (l'Abbé),  à  Lunel  (Hérault). 

Privat-Deschanel  (Paul),  professeur  agrégé  au    lycée  d'Or- 
léans (Loiret). 
Renault  (A.),  professeur  d'agriculture  à   l'École  de    Coigny, 

par  Prétot  (Manche). 
RÉviL  (J.),  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Savoie, 

à  Chambéry. 
Riche    (Attale),  \.U,  maître  de  conférences  de  géologie  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Lyon,  quai  Claude-Bernard,  Lyon. 
Varenne  (André  de),  docteur  es  sciences  naturelles,  ex-pré- 
parateur de  physiologie  générale  au  Muséum,  7,  rue  de  Mé- 

dicis,  Paris. 
Variot,  *,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées,  rue  de  Ja  Mare, 

Chalon. 
Viré  (A.).  L    |^,  docteur  es  sciences,  secrétaire  de  la  Société 

de  Spéléologie,  attaché  au  Muséum,  rue  de  Buffon,  55,  Paris. 
ZiPFEL,  docteur,  professeur  d'anatomie  à  l'École  de  Médecine, 

27,  rue  de  BufTon,  Dijon.  .: 


—  1)  — 


MEMBRES  DONATEURS' 

M""=  F.  DE  MoNTKssfs,  à  Rullv, 

MM.  Daviot  (Hugues),  A.  p,  ingénieur  à  Gueugnon. 

Fkrraxd  (Guillaume;,  pi-opriélaii'e  à  Royer,  par  Tournus. 
Li'MOSY,  commissaire  de  surveillance  adm. des  chemins  de  fer, 

rue  du  Faubourg-Saint-.Tean-des-Vignes,  33,  Ghalon. 
QuiNCY  (Ch.),  secrétaire  de  la  rédaction  du  Cmirvirr  dr  Snânr- 
ct-T.nirr,  rue  de  la  Fontaine,  8,  Clialon. 


MEMBRE  A  VIE* 

M.  Bernard  Rkxault,  O.  *,  I.  ^  assistant  au  Muséum,   lauréat  de 
l'Institut,  rue  de  la  Collégiale.  1,  à  Paris. 


1.  L.1  Société  accorde  le    titre  de  Membre  donateur  à  toute  ]>ersouiie  qui   lui 
fait  don  en  espèces  ou  en  nature  d'une  valeur  minimum  de  trois    cents  francs. 

2.  Tout  sociétaire    peut    devenir    Membre    à    i>ie  en    rachetant   sa   cotisation 
raensnelle  par  le  versement  une  fois  fait  de  la  somme  décent  francs. 
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MEMBRES  TITULAIRES 


MM. 

Adenot  (Paul),  propriétaire  à  Givry.  ■  . ■- 

Adenot,  industriel,  au  Ponl-cle-Fer,  Clialon, 

Agron  (Joseph),  4,  quai   des  Messageries,  Chalon. 

Alin,  agent  d'assurances,   quai  des  Messageries,  12,  Chalon. 

Aloin,  pharmacien,  rue  Pavée,  2o,  Chalon. 

Antonin,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Chalon. 

Arcelix  (Ad.),  rentier,  quai  des  Messageries,  12,  Chalon. 

Arxaud-Thevenin,  propriétaire,  rue  Gauthey,  1,  Chalon. 

AupÈ:cLE,  directeur  de  la  Vei'rerie,  boni,  de  la  République,   Chalon. 


Baptault,  docteur,  place  de  Beaune,  .'52,  Chalon. 

Bardollet,  agent  gén(''ral  d'assurances,  rue  de  la  Banque,  Chalon. 

Barrault,  avocat,  boulevard  de  la  Pu'pubiitpic,  4,  Chalon. 

Barthélémy,  j)liotographe,  rue  d'Aulun,  Chalon. 

Batauet  (Joachim),  rue  aux  Eèvres,  oO,  Chalon. 

Battault,  brasseur,  rue  Boichot,  Chalon. 

Baugé,  entrepreneur  de  serrurerie,  quai  du  Canal,  12,  Chalon. 

Bauzon,  A.  y,  docteur  en  médecine,  rue  des  Minimes,  (i,  Chalon. 

Benoist  (Eugène),  propriétaire,  rue  des  Tonneliers,  8,  Chalon. 

Benoist  (Henri),   propriétaire,  Graud'Rue,  oO,  Chalon. 

Bernard,  A.  Il,  pharmacien  et    maire  de  Pierre-en-Bresse  (Saône- 

et-L  oire). 
Bernard  (Etienne),  propriéuiire,  cpuù  Sainte-Marie,  3(3,  Chalon. 
Berton  (Alfred),  entrepreneur,  rue  de  Thiard,  11,  Chalon. 
Bertrand,  employé  de  l)anque,  ])oul.  de  la  République,  17,  Chalon. 
Bertrand  (E.),  chevalier  de  l'ordre  du  Nicham  Iftikar,  imprimeur, 

rue  des  Tonneliers,  Chalon. 
Besson  (M'""),  a.  Il,  directrice  du    Collège  de  jeunes  fdles,  Chalon. 
Besson  (Paul),  droguiste,  rue  de  la  Banque,  7,  Chalon. 
Besson  (Vital),  propriétaire  à  Sermesse,  par  ^  erdun-sur-le-Doubs. 
Besson  (Louis),  négociant,   quai  de  la   Navigation,  28,  Chalon. 


—  lî  — 

MM. 
BiGEARD,  A.    U,  inslitiitour  lionorairc  à  Nolay  fCôt(^-d'Or). 
Blanc  (Jules),  négociant,  rue  de  l'Obélisque,  14,  Chalon. 
Blanc  (Louis),  restaurateur,  boulevard  de  la  République,  Chalon. 
Bled-Bouksf.y,  négociant,  rue  chi  l'aubourg-Sainl-Jcau-des-Vio-nes, 

33,  Chalon. 
BoiTARD,  banijuier,  Pierre-en-Bresse  (Saône-el-Loire). 
Box,  négociant,  rue  de  rObélisqu(>,  Chalon. 
BoNXARD,  négociant,  rue  de  1  (obélisque,  l'i,  Cluilon. 
BoNNARDOT,  propriétaire,  ^'arennes-le-Grand  (Saônc-el-Loire). 
BoNNEFOY  (Léon),  maire  de  Reniigny,  par  Chagn}-. 
Bonnet  (Joseph),  place  du  Cloître-Sainl-Vincent,  6,  Chalon. 
BoxNY,  négociant,  à  Saint-Léger-sur-Dheune  (Saône-et-Loire). 
Bouillet  (Henri),  docteur  en  pharmacie,    rue   de    l'Obélisque,    10, 

Chalon. 
Boulisset  (Lazare),  comptable  à  la  0'"  écluse  (Écuisses)  (Saône-cl- 

Loire). 
Bouuet,  vétérinaire,  laur(-al  de   ri'cole  de  Lyon,  place  de    l'Hôtel- 

de-Ville,  14,  Chalon. 
Bour(;eois  (Louis),  pholotypeur,  avenue  de  Paris,  Chalon. 
Bourrud  (J.-B.),  étudiant  en  médecine,  rue  Pavée,  27,  (]halon. 
BouRSEY  (Antoine),  principal  clerc  de  notaire,  [)lace  du  (Collège,  12 

Chalon. 
BouvERET,  lianquier,  rue  de  Tiiiard,  17,  Chalon. 
BoYEit,  libraire,  place  de  Beaune,  Chalon. 
Brill    (Maurice),      ingénieur    des     Arts    et    Manufactures,    chalet 

Kretzschmar,    avenue  de  Paris,  Chalon. 
BuEEiNEZ,  contrôleur  des  Contributions  directes  en  retraite,  à  Bray, 

par  Cluny  (.Saône-el  Loire). 


Carillon  (Henri  ,  professeur  d'agriculture,   avenue  Boucicaul,  4.j, 

Chalon, 
Carnot  (Siraéon),  avocat,  O.  §,  '"ue  Sainl-Ale.Kandre,  Chalon. 
Carré  (Alfred).,   peintre  décorateur,    ])OuIevard  de  la    République, 

Chalon, 
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MM. 

Carfiion  (l'abbé),   curé  de  Saint-Laurent,  Creusot. 

Cautieh  (François),  directeur  du    Courrier  de   Saânc-et-Loirc,    rue 

Fructidoi%  Ghalon. 
Caiitikii  (Henry),  entrepreneur   de  travaux  publies,  rue   (llorietle, 

à  Chalon. 
Gauzereï,  négociant,  rue  de  l'Obélisque,  Chalon. 
Ceuzin-Jacob,  rentier,  porte  de  Lyon,  Chalon. 
Chahanon,  I.  C^,  principal  du  Collège,  Chalon. 
Chaionon  (vicomte  de),  ^,  propriétaire,   Condal,  par   Dommartin- 

les-Cuiseaux. 
Chambion  (Albert),  rentier,  place  du  Port-Villiers,  Chalon. 
Chambion  (Henry),  rentier,  quai  du  Canal,  32,  Chalon. 
Chanet,  cartounier,  place  du  Châtelet,  10,  Chalon. 
Changarnier,  fds,  architecte,  Grand'Rue,  39,  Chalon. 
Charnois,  négociant  en  grains,    juge  au  tribunal  de  commerce,  rue 

du  Faubourg-Saint-Jean-des-Vignes,  Chalon, 
Charnois,  docteur,  Givry. 
Chauûot,  négociant,  Grand'Rue,  Chalon, 
Chaumy,  architecte,  rue  de  l'Obélisque,  Chalon. 
Chaussier  (Victor),  négociant,  rue  de  la  Mare,  Chalon. 
Chavériat,  docteur,  rue  au  Change,  Chalon. 
Chevrier  (x\lbert),  propriétaire,  rue  Saint-Georges,  13,  Chalon. 
CnF.VRiER  (Léon),  propriétaire,  place  de  Beaune,  14,  Chalon. 
CoMMEAU,  représentant  de  commerce,  place  du  Châtelet,  2,  Chalon. 
Corne,  directeur  de  la  Banque  de  France,  Chalon. 
CoRNiER,  instituteur  à  Gergy. 
Cornu,  négociant,  rue  d'Autun,  Chalon. 
CouLOT,  restaurateur,  à  Constant ine,  Algérie. 
Courballée-Thevenin,  avocat,  rue  d'Autun,  28,  Chalon. 
CouREAU  (Etienne),  industriel,  Saint-Remy,  par  Chalon. 
Coutier,  armurier,  Grand'Rue,  39,  Chalon. 
Crétin,  entrepreneur  de  serrurerie,  rue  Fructidor,  Chalon. 


Daclin  (Albert),  chirurgien-dentiste   de  la  Faculté  de   Paris,  bou- 
levard de  la  République,  11,  Chalon. 


—  i;{  — 

MM. 
J)AiLi,A\T  (Jules),  avocal,  iMic  Saiiil-(îc()ru'(;s,  2<S,  (ili.ildii. 
Dalmas  (-Philippe),  coiiliscui',  place  d(;   lieaiiiie,  (lliahm. 
Dannkmulle»,  pliai'iiiacieu  à  Senneeey-le-Gi'aiicl. 
Dauphin,  eiiiployéau  Crédil  I^yoïinais,  rue  des  Minimes, 33, Clialoii. 
Delavigne,    géonièii-e,  archilecle,  expert,  à  la  Uedoulc,  par   Ijuxv 

(Saône  et-Loire). 
Delucenay,   avocal,  rue  de    Pliiard,  (>,  (ilialoii. 
Demimuid,  a.  Q  professeur,  rue  ("laiilhcy,  1>,  (llialdii. 
Deniziau,  agent  général  dassuramc,  (Irandruc,  .3S,  Clialmi. 
J3enieh,  plàlrier-peinti'e,  grand'rne  Saint  Laurent,  13,  Clialon. 
Dehain,  carrossier,  Jjoulevard  de  la  lîépublique,  <S,  (Mialon. 
Desijois,  rentier,  place  du  Chàtelet,  4,  (Clialon. 

DÉSin  DE  FoHTUNET,  docteur  eu  médecine,  place  de  J]eaunc,  (Ihalon. 
Devoucoux,  notaire,  0,   rue  Saint-Georges,  Chalon. 
DrcoNNE,  ancien  avoué,  place  de  l'Obélisque,  7,  Chalon. 
DiOT  (Auguste],  négociant  en  vins,  (]haguy. 
DoNNOï-GHAlîEYnK,   négociant,  rue   de  la  Banque,  i),  (Chalon. 
Dropet,  docteur  en  médecine,  rue  de  r<  )hélisque,  33,  (Chalon. 
Dhuahd  (Edmond),  négociant,  rue  h'ruclidor,  3."),   (]halon. 
Dubois,  principal  clerc  de  notaire,   rue  de  Lyon,  (i,  (Jhalon. 
DuLAU  et  C'\    Foreign  Booksellers,   37,  Soho-S<juare,  Londoii  W. 

DULAU  .  —  —  —  — 

J)ULAU  

DuLAU  —  

DuPHEY  (Marius),  propriétaire  à  Lalheue,  par  Laives. 

Durand,  brasseur,  place  du  Porl-A'illiers,  à  Giialon. 

DuRHONE,  A,  II,  pharmacien  de  1"'  classe,  maii-e    de    Pont  de  Vaux 

(Ain). 
DuTHEY,  représentant  des  mines  de  HIan/y.  (piai  des  xMessagerie.s. 

Chalon. 


Erard,  avoué,  rue  de  l'Obélisque,  25,  Chalon. 

EspiARD(Charh>si,  A.  Q,   professeur  au  Collège,  rue  de  Thiard,  A, 
Chalon. 
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MM. 

Fafournoux,  Marins,  photographe,  rue  d'Uxelles,  Chalon, 

Paillant  (Henri),   employé   de   commerce,  boulevard  de  la  Répu- 
blique, Chalon. 

FAivnii  (Jusl),  A.  #,  rentier,  place  de  riIôtel-de-Ville,  12,  Chalon. 

Falquk,  pharmacien  de  li'^  classe,  rue  au  Change,  25,  Chalon. 

Favhe  (Fmile),  ])oulevard  de  la  République,  1,  Chalon. 

Fischer   (M"'=),    professeur   an    Collège   de    jeunes   lillos,   ([uai  du 
Canal,    26,  Chalon. 

Fr.oiîiMOND,  négociant,  avenue  de  la  Gare,  Chalon. 

FoiiLT  (Claude),  propriétaire,  quai  de  la  Navigation,  24,  Chalon. 

Foret  (Etienne),  négociant,  rue  de  Thiard,  Chalon. 

Franon,  avoué,  rue  Carnol,  Chalon. 

Fromhlin,  correspondant  de  la  Compagnie  P.-L.-M.,  avenue  de  la 
Gare,  Chalon. 

G 

Gabin,  directeur  des  tuileries  du  Chapot,près  Verduu-sur  le-Dou])s. 
Gabriellt,  percepteur,  Gueugnon. 

Gambey-Favier,  négociant,  rue  de  l'Obélisque,  5,  Chalon. 
Gamiîey  (Joseph)        —  —  3,  Chalon. 

Garnieh  (Francisque),  l)anquier,   place  du  Chàtelet,  Chalon. 
Gendrot,  avoué,  place  de  l'Obélisque,  7,  Chalon. 
Gextinat,  plâtrier-peintre,  rue  Saint-Georges,  20,  Chalon. 
GiLLOT,  I.  ^,    docteur  en  médecine,    vice-président  de    la    Société 

d'histoire  naturelle  d'Aulun,  à  Aulun. 
GiRAUD,  conducteur  principal  des  pouls  et  chaussées,  S  ainl-.hilicn 

sur-Dheune,  par  l^cuisses. 
GouuARD,  ingénieur  des  arts  cl  nKinufaclui'es,  quai  du  (]anal,  Chalon. 
GouiLLON,  avocat,  ingénieur  agronome,  prolcsseur  à  llùole  d'agi'i- 

cultnre,  à  Fontaines. 
Graillot,  ingt'uicur,  rue  Piiililxn'l-Gu  idc,  (Chalon. 
Grandjean,  arbitre  de  commerce,  5,  rue  Sainte-Croix,  Chalon. 
Graxger  (Etienne),   entrepreneur  de   marl>rcric,  place  Saint-Jean, 

1,  Chalon. 
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MM. 
Changer,  tailleur,  l'ue  de  r()bélis(|U(\  14,  (Jlialon. 
Gbas-Picaud,  négociant,  rue  de  Thiard,  '.i,  (Jiiaion. 
Grenier  (Léon),  caissier  de  la  Caisse  d'épargne,  rue  Carnol,  Cliaiou 
Grillot,  notaire,  rue  des  Tonneliers,  5,  Clialon. 
Griveaud,  ancien  notaire,  Joncy. 
Griveaux  (Louis),  médecin  vélérinaii-e,  laiiiw'at  de  l'École  de  Lyon, 

(juai  de  la  Navigation,  Chalon. 
Gros  (Charles),    président  d(>    la  (Chambre  de  couiinerce,  place   de 

l'Hôtel-de-Ville,  3,  Chalon. 
Gaupillat,  docteur  oculiste,  boulevard   de  la  République,  Chalon. 
GuÉPET,  ancien  avoué,  rue  de  l'Obélisque,  25,  Chalon. 
GuEUGNON,    directeur   de   l'iù'ole  conununale,  cpiai    de    la  Poterne,' 

Chalon. 
GuiCHARD  (Albert),    *,    négociant   en  vins^    rue  de  l'Oljéliscpie,  10, 

Chalon. 
GuiCHARi)  (M""  Albert),  rue  de  l'Obélisque,  10,  Chalon. 
GuiCHARD,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  place  du  Port-\'illiers,  2, 

Chalon. 
GuiLLEMAUT,  pharmacien  à  Sennecey-le-Grand. 
GuiLLEMiER,  maire  de  Saunières,  par  Verdun-sur-le-Doubs. 
GuiLLEMiN  (Henri),  A.  Q,  §,  professeur  de  physique  au  Collège,  poi'l 

du  Canal,  37,  Chalon. 
GuiLLEMiN  (Joseph),    L    Q,  professeur  honoraire,   rue    Denon,  15, 

Chalon. 
GuiLLERMiN,  docteur,  Buxy. 

GuiLLON,   ^,  propriétaire-viticulteur,  place  de  Beaune,  46,  Chalon. 
GuiLLOT,   L   U,    professeur  de  niathérualiques  au    Collège,  rue  des 

Tonneliers,   5,  Chalon. 
GuiLLoux,  loueur  de  voitures,  rue  de  la  Banque,  Chalon. 


Hey-denri:ich,  avoué,  quai  des  Messageries,  Chalon. 

HuMRERT  (Anselme),  négociant,  Chaussiu  (Jura). 

HuMUERT  (Fernand),  employé   de  la  banque  Druard,  Grand'Rue,  9, 

Chi')i. 
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MM. 

Jacoiî,  directeur  des   luileries  de  Navilly  (Saùne-el-Luifel. 

Jacquin,  a.  Q,  pharmacien  de  l''*'  classe,  rue  Fructidor.  <S,  Clialoii. 

Jannet,  architecte,  boulevard  de  la  République,  7,  Chalou. 

Jannin  (Alfredj,  propriélaire,  rue  aux  Fèvres,29,  Chalon. 

Javouhev,  quincaillier,  rue  de  Thiard,  3(3,  Chalon. 

Jean  (Lucien),  1.  #,  inspecteur  primaire,  place  de  Beaunc,  Chalon. 

Jeannin  neveu,  négociant,  ([uai  de  la  Navigation,  8,  Chalon. 

Jeannin  iils,  négociant,  quai  du  (]anal,  Chalon. 

Jeannin-Mulcey,  lil)raire,  rue  du  Châtelet,  Chalon. 

Jeunet  (Plavien),  é,  négociant,  Rully. 

Jobard,  quincaillier,  Grand'Rue,  Chalon. 

JoccoTON,  pharmacien,  Etang. 

JoNDEAU,  docteur,  quai  du  Canal,  10,  Chalon. 

JossEHAND,  I.  P,  notaire,  boulevard  de  la  Républicpie,  6,  Chalon. 

JossERAND,  arbitre  de  commerce,  rue  de  la  Citadelle,  7,  Chalon. 

JuDET,  greffier  de  paix  du  canton  Nord,  rue  Glorielte,  Chalon. 

JouAiti),  pharmacien  de  1''^  classe,  Monaco. 


LAititv,  docteur,  Jxtulcvard  de   la  ll('pui)li(}uc,  'i.   (ihaloii. 

Lai-oiice    (Edmond),   A.  U,    représentant   industriel,     28,   rue    des 

Meules,  Chalon. 
Laguangk,  complai)l(',  maison  l^ill'aul,  i-uc   de   l'Obi'liscpie,  Chalou. 
Lamarche,   caissier  de  la  banque  de    Fiance,   rue    de   la   Banque, 

Chalon. 
IjAmbert  (Ch.),  A.  U,  représentant  de  commerce,  grand'rue  Sainl- 

Cosme,  32,  Chalon. 
Lambert,  restaural('ur,  rue  de  lObélisque,  Chalon. 
Landré    (Fernand),     i'(j)résenlanl    de    commerce,     rue    (^arnol,    '.>. 

Chalon. 
Lancier  (Louis),  entrepreneur,  place  Ronde,  Chalun. 
Launay (Marcel),  propriétaire  à  Chassagne-Montrachet  (Cùte-d'Or). 
Laurext-Coulon,  négociant,   Saint-Marcel. 
Lauiient,  docteur,  boulevard  Saint-Germain.   12'.»,  l'aris. 
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LAVJinCM;.  négociant,  vue  de  Tliiard,  12,  Ciialoii. 

LrîHUY,  piiarmacien,  à  la  Clayetlo. 

Lecoxtk,  notaire,  place  de  Beaune,   Clialon. 

Leciioq,  agent  général  d'assurance,  place  de  l'OIx-iisque,  ."),  Clialon. 

Lavesvre,  maire  de  Monlcoy,  par  Saint-Marcel. 

Lesne  (André),  airhilecte,  place  de  la  Halle,  Clialon. 

Levet,  docteur  en  médecine,  24,  place  de  Beaune,  Clialon. 

Li;(;iiAs,  plianiiacicii,  Verdun -su  r-le-Dou])s. 

Li-MOSY,  I.ouis,  rue  (]u  Fauixiurg-Saiiil-.lean-des  Nigncs,  ;).),  (ihalnii. 

Lesavue,  docteur,  Sennecey-le-Gi'iind. 

Levier,  propriétaire,  à  Ecuisses. 

Lombard,  oi-fèvre,  rue  du  Châlelet,  Clialon. 

LoucHAiii),    entrepreneur  de  menuiserie,    rue    de    rOl)('lis(pie,  25, 

Chalon. 
LouDOT,  greffier  de  paix,  à  Buxy, 

LucoT  (Emile),  voyageur  de  commerce,  à  Sainle-Colombe-sur-Seine 
(Côte-dOr). 


M 


Mauer,  négociant,  place  delà  Halle,  2,  Clialon. 

Magne,  docteur  en  médecine,  rue  de  l'Olx'listpie,  Chalon. 

Marcaud-Dicoxxe,  directeur  des  docks,  [)Iacc  de  Beaune,  Clialon. 

Marceau,  rue  des  Tonneliers,  5,  Clialon. 

Mahion,  pharmacien,  Buxy. 

Martz,  a.  P,    docteur,   boulevard  de  la  Bépuhlique,  1  bis,  (]halon. 

Mathey,  conseiller  général  et   maire  de   Saint  l''tienne-en  Bresse, 

quai  des  Messageries,   14,  Chalon. 
Mathey-Jacob,  négociant,  rue  au  Change,  1*.),  Chalon. 
Matry,    L     W,  professeur    au   Collège,    rue    des    Tonneliers,    10, 

(chalon. 
Maugey  (Georges),  horticulteur,  avenue  Boucicaut,  Chalon. 
Mercey  (Marc),  pharmacien,   port  du  Canal,  53,  Chalon. 
Merle  (l'abbé),  professeur  à  I'Im-oIc  des  Minimes,  Chalon. 
MiÉUAN,  propriétaire-viliculleur,  rempart  Saint-Pierre,  10,  Chalon. 
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MM. 
Monnet,  ingénieur,  rue  Torricelli,  11,  Paris. 

MoNNiKU  (Auguste),  négociant,  place  de  l'Hùlel-de-Ville,  3,  Clialon. 
MoNNOT,  receveur  buraliste,  rue  d'Aulun,  Chalon. 
MoRÉTAUD,  greffier  de  paix,  rue  Gloriette,  25,  Chalon. 
MoRiLLOT,    A.    Il-,   professeur     au    Collège,   quai    de   la    Poterne, 

Chalon. 
MoYAT,  avoué,  boulevard  de  la  République,  Chalon. 


N 


Navarre,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées,  rue  du  Fau- 

bourg-Sainl-Cosmc,  2,  Chalon. 
NuGUE,  ingénieur,  rue  Philibert-Guide,  9,  Chalon. 


OuDET  (Épiphanc),  percepteur  à  VoUonne,  près  Sisleron  (B. -Alpes). 


Pacauï,  fondé  de  pouvoir  à  la  banque  Garnier,  place   du   Chàtelet, 

Chalon. 
Pagnier,    représentant   de   commerce,    rue  de    la    Trémouille,    5, 

Chalon. 
Pageault,    chirurgien-dentiste,    17,   boulevard  de  la  République, 

Chalon. 
Paillard,  1.  ^,  directeur  de  l'École  professionnelle^  rue  de  Thiard, 

29,  Chalon. 
Pal,  propriétaire  à  Aubigny,  par  Saint-Léger-sur-Dheune. 
Pariaud,  rue  de  la  Motte,  22,  Chalon. 

Parladîîre,  conducteur  de  la  voie^  18,  rue  des  Meules,  Chalon. 
Paulus,  a.  U,  professeur  d'alleuiaud  au  Collège,  3,  rue  de  l'Obé^ 

lisque,  Chalon. 
Payant  (Henri),  marchand  de  meubles,  rue  du  Chàtelet,  20,  Chalon* 
Pelletier  (Lucien),  libraire,  Grand'Rue,  Chalon. 
Pensa,  ingénieur  agronome,  la  Routhière,  par  Saint-Roil. 
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PiiUNET  (Victor),  liDrloger  de   la   C'''  P.-L.M.,    avenue    Ijoucieaiil, 
Chalon. 

Peiiny'  (M"''),  proressciir  aa  (Collège  de  jeunes  lilles,  rue  de  la  Cita- 
delle, 21,  Chalon. 

Pekkin,  marchand  de  meubles,  rue  Sainl-(ieorges,  Chalon. 

Pehron,  pharmacien,  boulevard  de  la  llépuhliciue,  Chalon. 

Perrussox,  receveur  des  hospices,  ([uai  de  la  Navigation,  6,  Chalon. 

Petiot,  pharmacien,  divry. 

PETiT.rEAN,  café  parisien,  quai  des  Messageries,  10,  (Chalon. 

Philibert  (Jean  r>a|)lisle),  [)harinacien  à  Xola}' ((J(Ue-d'()r). 

Picard  (Léon),   agent  général  d'assurances.    11,    rue    du    Temple, 
Chalon. 

Picot,  percepteur,  à  Damerey  (Saône-el-Loire). 

PiiKAUT  (Félix),  négociant,  54,  rue  d'Autun,  (Chalon. 

Pii-FAUT  (Henri),  négociant,  rue  de  l'Obéliscpie,  7,  Chalon. 

PiFFAUT  (Raymond),  négociant,  rue  de  rObélis([ue,  7,  Chalon. 

PiGXiOLLET,  pharmacien,  rue  Port(.'-de-Lyo!i,  Chalon. 

Pinard  (Claude),  propriétaire,  rue  de  l'Arc,  11,  Chalon. 

PiXETTE  (G,),  *,  constructeur-mécanicien,  rue   Philibert-Guide,  1). 
Chalon. 

PiOT,  greffier  au  tribunal  de  commerce,  rue  de  Thiard,  U,  Chalon. 

PiPONNiER,  pharmacien,  Granddîue-Saint-Lauienl,  .'>,  Chalon. 

PoiixoT,  brasseur,  rue  des  Meules,  Chalon,  _  •         • 

PoiZAT  (Louis),  propriétaire,  LuM,  par  Chalon. 

PoiiTiKR,  A.  Il,  professeur  au  Collège,  avenue  de  Paris,  Chalon. 

PoTY,  chefde  section  au  chemin  de  fei-,  reMi[)ai't  Saint-Pierre,  Chalon. 

Pradel,  avocat,  place  de  l'Obélisque,  7,  Chalon. 

Prêtre,  pharmacien,  rue  Saint  N'iiuent,  10,  Chalon. 

Prieur  (Albert),  représentant  de  commerce,  rue  Saint-Georges,  13, 
Chalon. 

Protheau  (Joseph),  A.  ||,  entrepreneur  d(;   ti'avaux  [jublics,  boule- 
vard de  la  R(';publique,  8,  Chalon, 


Ragot,  agent  général  d'assurances,  boulevard  de  la  lîrpublique,  0^ 
ChaloUi    •    '  ' 
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Raynaud  (Jules),  A.  #,'i",  directeur  de  I'EcdIc  d'agnculltii-e,  Ft)n- 

taines. 
Redouin,  notaire,  rue  de  l'Obélisque,  Chalon. 
Renaud,  professeur  au  Collège,  Chalon. 

Renaud,  A.  U,  professeur  au  Collège,  place  de  Reaune,  Chalon. 
Renaudix,  instituteur,  AUerey,  Saône-et-Loire 

Renault,  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  Glorielte,  Chalon. 
RiCHAitD  (Nicolas),  tailleur,  boulevard  de  la  République.  3,  Chalon. 
Rii-Aux  (Marcel),  docteur,  rue  de  l'Obélisque,  <S,  Chalon. 
Ri.MELiN  (l'abbé),  curé   de  Jugy,  par  Sennecey-Ie-Grand   (Saùne-et- 

Loire). 
RoLLiN,  directeur  de  l'Usine  à  gaz.  Port  du  Canal,  31,  Chalon. 
Roy-Ghevuier,  a.  Il,  O.  i,  propriétaire,  chalet  du  Péage,  Dracy, 

par  Givry. 
RoY-Naltet,  négociant,  ([uai  de  la  Navigation,  14,  Chalon. 
Roy-Thevexin,  négociant,  quai  de  la  Navigation,  12,  Chalon. 
RouYEîi,  avoué,  11,  boulevard  de  la  République,  Chalon. 
RuAUT  (Gustave),  agent  d'assurances,  rue  Carnot,  Chalon. 


Saixt-Cyr,   é,   médecin  vétérinaire,  inspecteur  ;ï  Saint-Denis,  île 

de  la  Réunion. 
Sassier  (Claude-Jules),   viticulteur,    quai   de   la  Navigation,    2   bis, 

Chalon. 
SoiCHoT,  pharmacien  de  i'"  classe,  Grand'Rue,  58,  Chalon. 
SoiiDET  (Alfred),  propriétaire,  Saint-Germain-du-Plain  (S.-el-L.). 
SonuET  (Jean),  propriétaire,  rue  Fructidor,   1  bis,  Chalon. 
SunEMAiN  (Pierre  de),  propriétaire,  avenue  de  Paris,  47,  Chalon. 


Taudy, professeur  au  Collège,  rue  du  Châtelet,  17,  Chalon. 
TÊTU,  avoué,  rue  Fructidor,  10  bis,  Chalon. 
Thiheut,  secrétaire  des  hospices,  rue  du  Temple,   10,  Chalon. 
TiSY-Conxu.  receveur  municipal,  rue  Philibert-Guide,  Chalon. 


—  21  — 

MM. 
Theulot,  négociant,  rno  de  l'Obélisquo,  Clialon. 
Thomas  (M"*^),  professeur   an   Collège  de    jeunes   lilles,    avenue  de 

Paris,  43,  Chalon. 
TissoT,  naturaliste,  à  Champforgeuil,  par  Chalon. 
Traverse,  greffier  du  tribunal  civil,  au    Palais  de  justice,  Chalon. 
Trossat,  docteur,  place  du  Palais  deJusli(c,  2,  Chalon. 


V 


Vachet,  rentier,  rue  des  Minimes,  3,  Chalon. 

Valendru,  notaire,  Givry. 

Valentin   (Louis),  entrepreneur,  à  Chagny. 

Vallon,  notaire,  rue  de  Thiard,  3,  Chalon. 

Vallot,    conducteur    des  ponts  et  chaussées,    Epinac    (Saône-et- 

Loire). 
Vernet  (Francisque),  ingénieur  à  BaudemonI,  par  la  Clayette. 
Vetter,  receveur  des  postes,  Chalon. 

Virey  (Jean),  archiviste-paléographe,  Charnay,  par  Mâcon. 
Vitteault  (Edouard),  industriel,  rue  de  la  Fontaine,  G,  Chalon. 
\ivii:ii,  avoué,  rue   de  la   l'oiilaine,  4,  Ciialoii. 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  REVUES  SCIENTIFIQUES 

CORRESPONDANTES 


Le    iiiillésiiiie  indique  l'auncc  dans  laquelle  oui  commencé  les  relations 


FRANCE 


AIN 


Bourg.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  d'archéologie  de 

l'Ain.  1895 

—  Société  d'émulation  de  l'Ain.  189G 

—  Société  des  Naturalistes  de  l'Ain.  1899 

ALLIER 

Mou  fins.  —  Revue  scientifique  du  Rourbonnais  et  du  centre 

de  la  France  (directeur  M.  E.  Olivier).  1895 

ALPi:s   (hautes-) 
Qap.  —  Société  d'éludés  des  Hautes-Alpes.  1895 

ALPES-MARITIMES 

Cannes.  —  Société  d'agriculture,  d'horticullnre  et  d'acclima- 
tation. 1895 

ARDENNES 

CliaHcvillc.  —  Société  d'histoire  nalurellc  des  Ardennes.  1895 

AUDE 

Cni'cassonnc.  —  Société  d'études  scientifiques  de  l'Aude.  1895 

AVEYHON 

Bodcz.  —  Sociélc'  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron.       180G 
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nOUCHES-DU-HIIONE 


Marseille.  —  Société  d'horliciilltn-e  et  de  botanique.  1895 

—  Société  scioiililiijuo  et  industrielle.  1896 


CAI-VADOS 


Liaicii.r.  —  Société  d'iioriiculliirç  et  de  botanique  du  centre 

delà  Normandie.  1898 

CoTE-DOU 

Srniiir.  —    Société  des  sciences  historiques  et  natur<'lles  de 

Semur.  1877 

Bcaunc.  — -  Société  d'archéologie,  d'histoire  et  de  littérature 

de  Beaune.  1879 

Dijon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  1895 

CÔTES-DU-XOHI) 

Saint-Bvieiic.  —  Société  d'émulation  des  Cùles-du-Nord.  1895 

CREUSE 

Giiérct.  — ■  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques 

de  la  Creuse.  1896 

DOUBS 

Montbéliarcl.  —  Société  d'émulation  de  Montbéliard.  1877 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  1877 

— ■  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.         1896 

EURE 

Évreux.  —  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  l'Eure.  1896 

EURE-ET-LOIK 

CtuUcaudiin.  —  Société  dunoise  (ai'ch.,  histoire,  sciences   et 

arts).  1895 

FINISTÈRE 

Brest.  —  Société  académique.  ■  1877 
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(ÎAKD 

N/iijrs.  —  Société  d'études  des  sfionres  naturelles.  1875 

r—  Académie  de  Nîmes.  1896 

HKnAULT 

Montpellier.  —  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle 

de  l'Hérault.  1879 

Béziers.  —  Société  d'études  des  sciences  naturelles.  1881 

ISÈRE 

Grenoble.  —  Société  de  statistique  des  sciences  naturelles  et 

des  arts  industriels  de  l'Isère.  1897 

Vienne.  —  Société  des  amis  des  sciences  naturelles.  1903 

.1  u  n  A 
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Couvei'ture  avec  impression 
du   titL-e   de   l'article   seu- 
lement   

MM,  les  Collaborateurs  à  la  rédaction  du  Bulletin,  qui  désirent 
des  tiragejs  à  pai't,  sont  priés  d'en  faire  connaître  le  nombre  lorsqu'ils 
retournent  à  M,  le  Seci^étaire  général,  le  bon  à  tirer  de  leur  article. 

L'imprimeur  disposant  de  ses  cai'actères  aussitôt  les  tirages 
du  Bulletin  terminés,  tout  retard  dans  leur  demande  les  expose  à  être 
privés  du  prix  réduit  spécial  aux  tirages  à  part. 
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intraprotoplasmique  à  forme  brownienne  des  granulations  cytoplas- 
miques,  par  MM.  J.  Cliiltlot  et  Cl.  Gautier.  —  Compte  rendu 
financier  pour  l'année  1903,  par  M.  Dubois.  —  Nécrologie,  par 
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Dans  sa  séance  du  1.3  octobre  dernier,  la  Société  a  fait 
Facquisition  de  400  exemplaires  de  la  l^etitc  Flore  iinjco- 
logiqiie  des  chanipigiioiis  les  plus  vulgaires,  et  principale- 
ment des  espèces  comestibles  et  vénéneuses,  à  C usage  des 
débutants  en  mycologie,  par  INI.  R.  Fiigeard,  pour  être 
distribués  à  ses  membres.  Ceux-ci  sont  priés  de  bien 
vouloir  les  laire  prendre  chez  M.  Rouillet,  pharmacien. 
Quant  aux  sociétaires  étrangers  à  la  ville,  ils  voudront 
bien  avoir  l'obligeance  d'envoyer  la  somme  de  0  fr.  2.^  à 
M.  Bertrand,  imprimeur,  rue  des  Tonneliers,  qui  les  leur 
fera  parvenir  par  la  poste. 

Observation  tératologique  vétérinaire 

)E  monstre  bovin  qui  l'ait  l'objet  de  cette  ob- 
servation est  un  veau  mâle  jumeau  mort-né 
et  à  terme. 

Le  propriétaire  de  la  vache  mère  de  ce  sujet, 
absolument  stupéfait  à  la  \nv  d'un  être  aussi  bi/arre, 
nous  fit  appeler,  pensant  qu'il  s'agissait  d'une  rareté  et 
véritable  curiosité  scientifique. 
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Sans  être  une  rareté,  la  naissance  d'une  telle  mons- 
truosité présente  un  intérêt  réel  au  point  do  vue  téra- 
tologique,  aussi  avons-nous  {)ensé  d'en  donner  une 
description  sommaire. 

Ce  monstre  d'iui  poids  total  de  25  kilos  mesure  80  cen- 
timètres du  bout  du  nez  à  Textrémité  de  la  queue,  son 
aspect  général  rappelle  celui  du  phoque.  En  edet,  la  tête 
est  globuleuse,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  en 
examinant  les  gravures  ci-jointes  :  la  saillie  de  la  bosse 
fronto-pariétale  est  très  accusée,  ce  qui  est  dû  à  Texis- 
tence  d\ui  peu  d'hydrocéphalie,  l'oreille  est  courte,  ar- 
rondie comme  celle  du  chien,  les  yeux  sont  normaux. 
Par  contre,  la  face  présente  une  particularité  de  confor- 
mation très  intéressante  :  elle  est  manifestement  raccourcie 
et  la  mâchoire  supérieure  offre  le  type  du  brachygnatisme, 
avec  prognalisme  de  l'inférieure  comme  chez  le  chien 
bouledogue.  Les  incisives  inférieures  sont  avortées  et 
branlantes  dans  leurs  alvéoles  rudimentaires,  le  bord 
incisif  de  la  mâchoire  supérieure  est  inerme  comme  d'ha- 
bitude. 

Le  cou  est  court  (8  centimètres  seulement),  il  est  épais 
et  ne  présente  pour  ainsi  dire  pas  de  démarcation  nette 
sur  le  tronc.  Ce  deinier  est  également  épais  et  large,  et 
chose  remarquable,  sans  aucune  consistance:  aussi  en  ma- 
nipulant ce  monstre,  on  a  l'impression  d'une  masse  flasque, 
absolument  molle. 

Le  rachis  et  les  os  des  ceintures  abdominale  et  thora- 
cique  n'offrent  pas  de  résistanc.-e  à  la  pression  et  pa- 
raissent comme  broyés  sous  la  |)eau  très  mobile  ({ui  les 
recouvre. 

Quant  aux  membres  abdominaux  et  thoraciques,  leur 
conformation  est  évidemment  très  intéressante  et  parti- 
cipe de  la  constitution  générale  du  monstre  :  ces  membres 
sont  courts  et  mous  (17  et  20  centimètres  de  la  racine  à 
l'extrémité)  ;  ils  sont  terminés  par  des  onglons  normaux, 
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comme  pour  les  autres  parties  du  squelette,  leurs  rayons 
osseux  sont  mous,  de  consistance  cartilagineuse,  avec 
substance  minérale  presque  absente  dans  la  diaphyse  et 
les  épiphyses.  A  noter  également  leur  forme  boursouflée 
et  Tinfiltration  accusée  du  tissu  cellulaire  sous-cutané 
étendue  d'ailleurs  à  tout  le  tégument. 

La  nécropsie  n'a  rien  présenté  de  particulièrement 
intéressant. 

Ce  veau  présente  donc  en  somme  l'apparence  générale 
d'un  veau  marin,  les  différenciations  des  extrémités  mises 
à  part,  bien  entendu.  Mais  ce  n'est  pas  un  phocomèle, 
étant  donné  le  raccourcissement  ou  plutôt  le  rabougrisse- 
ment  étendu  à  toutes  les  pièces  du  squelette  en   général. 

Il  s'agit  là  d'un  cas  bien  caractérisé  de  rachitisme  fœtal 
connu  en  tératologie  vétérinaire  sous  le  nom  de  veau 
bouledogue. 

Si  l'animal  fût  né  viable,  c'eut  été  certainement  un  phé- 
nomène digne  de  faire  partie  de  l'exhibition  d'un  Barnum. 

Louis  Griveaux. 

Médecin- Vétérinaire. 


LA  PRODUCTION  DES  CHAMPIGNONS 


Plusieurs  espèces  de  champignons  jouent  un  rôle  im- 
portant dans  l'alimentation  des  Japonais,  comme  du  reste 
dans  la  cuisine  chinoise.  Deux  espèces  surtout  sont 
consommées  au  Japon  en  quantité  considérable,  soit  à 
l'état  frais,  soità  l'état  de  dessiccation,  soit  même  aujour- 
d'hui sous  forme  de  conserves  en  boîtes  en  fer-blanc 
préparées  par  les  procédés  européens,  industrie  qui  tend 
à  prendre  au  Japon  un  développement  remarquable. 

1.  Extrait  d'une  feuille  d'informations  du  Ministère  de  l'agriculture 
(12  mars  1904);  communiqué  par  M.   J.   Roy-Chevrier,  du  Péage. 
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De  ces  deux  espèces,  l'une  est  une  arniillaria  (cham- 
pignon des  pins)  qui  se  récolte  à  l'automne  dans  les  bois 
de  pins  et  qui  envahit  alors  tous  les  étalages  des  bouliciucs 
de  fruitiers,  mais  (|ui  ne  lait  l'objet  d'aucune  production 
artificielle. 

L'autre  espèce  de  grande  consommation  est  désignée 
sous  le  nom  de  «  shiitaké  »  (champignon  de  chênes  à 
feuilles  persistantes).  C'est  sur  la  culture  de  ce  cham- 
pignon que  les  Japonais  se  sont  particulièrement  ap- 
pliqués. 

En  voici  la  description  :  charnu  quand  il  a  atteint  son 
développement  complet  —  chapeau  mince  —  pied  épais 
et  résistant.  Le  dessus  du  chapeau  présente  une  teinte 
violacée,  noire  ou  simplement  noirâtre.  Les  sujets  tout 
jeunes  sont  garnis  de  membranes,  qui  disparaissent  avec 
la  croissance.  —  Pied  blanchâtre^  généralement  velouté, 
quelquefois  absolument  lisse  ;  lames  blanches,  indépen- 
dantes du  pied  ;  spores  incolores,  transparentes. 

Les  gros  spécimens  atteignent  10  centimètres  de  dia- 
mètre, le  pied  de  3  à  4  centimètres,  —  diamètre  du  pied 
de  1  à  4  centimètres  et  demi. 

Au  Japon,  c'est  le  cham[)ignon  qui  fait  l'objet  de  la  plus 
grande  consommation.  On  en  exporte  même  de  grandes 
quantités.  Il  pousse  sur  les  vieux  chênes,  les  châtaigniers, 
le  magnolia.  On  le  trouve  dans  les  provinces  de  Kii,  ïsé, 
Mikawa,  Totomi^  Tsuruga,  Kai,  Tzu,  Uzen  et  dans  le  Flok- 
kaido  (île  de  Yéso).  Les  plus  estimés  sont  ceux  de  Kii  et 
de  la  région  de  Kumano. 

Il  en  vient  très  peu  à  l'état  spontané  ;  ceux  qu'on 
trouve  sur  les  marchés  sont  des  produits  cultivés. 

Tokyo,  25  décembre  1903. 


SUR  LE 

MOUVEMENT  INTRAPliOTOPLASMIQUE 

A  forme  bro^wnienne 
Des    g-r*anula.tions    cytojDlasmicjues 

.  •  ■■      Par  MM.  J.  Chifflot  et  Cl.  Gautier 


I.  —  Historique 

N  1827,  R.  Brown^  examinant  la  forme  des  par- 
ticules du  grain  de  pollen  de  Claihia  piil- 
chella,\\\.  que,  plongées  dans  l'eau,  ces  parti- 
cules se  mouvaient  d'une  façon  très  évidente. 
Ses  observations  s'étendirent  alors  à  un  certain  nombre 
d'autres  plantes,  et  il  trouva,  notamment,  que  chez  les 
Graminées,  le  mouvement  des  plus  grosses  particules 
dans  le  grain  de  pollen  tout  entier,  est  parfaitement  vi- 
sible. Saris  insister  sur  ses  autres  recherches,  ni  sur  ses 
errements,  nous  rappellerons  simplement  qu'il  concluait 
ainsi  :  Les  particides  extrêineinent  fines  de  matière  solide, 
extraites  des  substances  organiques  ou  inorganiques,  sus- 
pendues dans  Veau  pure  ou  dans  tout  autre  liquide  aqueux, 
présentent  des  mouvements  que  je  ne  puis  expliquer,  et 
qui,  par  leur  irrégularité  et  leur  apparente  indépendance, 
ressemblent  it  un  lia  ut  degré,  aux  mouvements  les  moins 
rapides  de  quelques  Infu^oii'ès . 

1.  R.    Brown.  MisccUaneous   hotonlcal  Works,  microscopical  Ob^ 
servations, 
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Depuis,  les  l)otanistes,  mis  en  défiance  par  les  causes 
toutes  physi([ues  du  mouvement  observé  par  R.  Brown, 
n'en  signalèrent,  comme  nous  le  verrons,  que  de  rares 
exemples,  et  les  divers  auteurs  s'occupant  de  physiologie 
générale,  à  propos  des  mouvements  intracellulaires  du 
protoplasme,  ont  bien  parlé  de  sa  rotati'on  et  de  sa  circu- 
lation, mais  la  plupart  ne  signalent  môme  pas  les  mouve- 
ments particuliers,  indépendants  et  intraprotoplasmiques 
des  microsomes. 

Sachs'  mentionne  un  mouvement  intermoléculaire, 
mais  c'est  pour  lui  un  mouvement  tel  cpie  Tadmet  la 
théorie  chimique,  se  manifestant  par  de  simples  orienta- 
tions radiales  ou  tangentielles  :  division  des  cellules  et  des 
grains  de  chlorophylle,  transformation  du  plasmodium  en 
un  amas  de  cellides,  formation  des  gonidies  pariétales 
àHydrodictyon,  etc. 

Strasburgeu',  à  propos  des  petits  granules  mobiles  du 
latex  à^ Eiiphorhia  spLendeiis,  met  en  garde  Tobservateur 
contre  ces  mouvements  qu'il  pourrait  être  tenté  de  consi- 
dérer comme  des  manifestations  vitales. 

Hertwig'  ne  parle  d'aucune  sorte  de  mouvements 
browniens. 

A.  Gautier'"  ra[)pelle  qu'en  même  temps  que  la  masse 
protoplasmique  se  meut,  on  voit  à  l'intérieur  de  sestractus, 
les  granulations  se  déplacer  plus  ou  moins  rapidement. 
C'est  de  ce  mouvement  d'entraînement  (|ue  parlent  aussi 
les   traités  classiques  de  botanique  pure. 

Verworn^  cite  les  travaux  de  Brown  et  ne  menlionne 
en  outre  que  la  trépidation  des  cristaux  de  sulfate  de 
chaux  des  vésicules  polaires  de  Cioslerium. 

1.  Sachs.  Phi/sioloffie  cétjctalc. 

2.  Strasburger.  Klelne  botanische  Practicum. 

3.  Hertwig.   La  Cellule. 

4.  A.  Gautier.  Chimie  de  la  cellule  cicante. 

5.  Yerworn,  Pht/siologie générale.  ,'• 
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Seul,  Raphaël  Dubois',  notre  éminent  maître  en  physio- 
logie, a  signalé  des  mouvements  indépendants, voire  même 
oscillatoires,  des  granulations  protoplasmiques,  et  émis 
rhypothèse  que,  dans  les  cas  par  lui  examinés,  il  s'agit 
peut-être  d'un  mouvement  diflerent  du  mouvement  brow- 
nien. 

P.  Carnot  trouva  des  mouvements  très  rapides  des 
granules  pigmentaires,  mais  il  les  (considère  comme 
passifs.  (iiARD,  Pizo]N  ont  signalé  des  cas  semblables.  On 
a  vu  aussi  trépider  des  granulations  dans  les  leucocytes 
morts,  dans  le  chyle,  etc..  Enfin,  (;omme  mouvements 
browniens  intravacuolaires,  Lauterborn  a  décrit  ceux  des 
corpuscules  métachromatiques  des  Diatomées,  Jensenns 
ceux  des  sphérules  du  noyau  vacuolisé  des  levures  au 
début  des  fermentations,  Ernst  ceux  des  grains  sporo- 
gènes  des  bactéries. 

Tous  ces  mouvements  intravacuolaires  sont,  au  point  de 
vue  de  leurs  causes,  d\in  intérêt  biologique  somme  toute 
assez  restreint,  ceux  intraprotoplasmiques  des  micro- 
somes  nous  ont  paru  plus  dignes  de  remarque,  et  ce  sont 
nos  recherches  au  sujet  de  leur  présence  et  de  leur  déter- 
minisme que  nous  présentons  aujourd'hui. 

II.   —  Observations 

Nos  observations  ont  porté  spécialement  sur  un  certain 
nombre  de  plantes  aquatiques  : 

a)  Azolla  caroliiiiaiia.  —  Dans  les  poils  absorbants  des 
racines  de  ce  petit  et  très  commun  cryptogame  vasculaire, 
nous  avons  constaté  des  mouvements  browniens  très  nets, 
à  la  fois  dans  le  protoplasme  dense  de  l'extrémité  et 
dans  les  vacuoles  s'étendant  de  cette  extrémité  à  la  base 
du  poil.  Dans  le  premier  cas,  les  granidations  en  mouve- 
ment sont  cytoplasmiques,  comme  le  prouvent  les  réactifs 

1.  R.  Dubois.  Leçons  de  phj/siologie  générale  et  comparée.  . 
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colorants  ;  clans  le;  deuxiônio  cas,  les  cor[)nscules  mobiles, 
beaucoup  plus  considérables  qiui  his  niitu-osomes  précé- 
dents, sont  lies  cristaux  d'oxalate  de  chaux  ;  leur  fornu; 
([uadratique  et  leurs  réactions  cliimicjues  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard. 

L'acide  osniique  arrête  les  mouvements  browniens  des 
microsomes,  |iar  fixation  (Ui  protoplasme,  ceux  des  cris- 
taux d'oxalate  de  chaux  persistant  toujours  avec  la  méiiK; 
intensité. 

Par  plasmolyse  avec  la  glycérine  très  diluée,  le  proto- 
plasme se  contracte  lentement,  et  l'on  peut  assister  à  la 
disparition  progressive  des  mouvements  des  microsomes, 
puis  de  ceux  des  cristaux  d'oxalate  de  chaux.  Si  on  laii^se 
arriver  lentement  de  l'eau  par  capillarité,  le  mouvement 
inverse  se  produit  ;  les  cristaux,  puis  les  microsomes  se 
remettent  à  trépider  avec  autant  d'intensité  qu'auparavant. 

b)  Chez  Closleriiim,  j)etit  genre  de  (^hlorophycées  aj)- 
partenant  h  la  tribu  des  Desmidiées  de  la  famille  des 
Conjuguées,  les  ouvrages  classiques  signalent  l'exis- 
tence de  mouvements  browniens  de  cristaux  de  sulfate 
de  chaux  dans  les  vésicules  polaires.  Mais  il  existe  en 
outre  dans  le  protoplasme  périphérique,  de  rares  et  fines 
granulations  cytoplasmiques  animées  d'un  mouvement 
de  trépidation  indépendant  du  mouvement  protoplas- 
mique  pariétal  très  apparent. 

La  plasmolyse  de  la  cellule  entraîne  en  môme  temps 
que  celle  du  protoplasme,  la  contraction  des  vésicules  a 
cristaux  :  celles-ci  s'aplatissent,  les  mouvements  des 
cristaux,  qui  se  fusionnent  parfois  en  un  seul  assez  vo- 
lumineux, cessent  assez  raj)idement.  Les  granulations 
cytoplasmiques  se  sont,  bien  entendu,  arrêtées  les  pre- 
mières. L'hydratation  remet  toutes  choses  en  l'état. 

c)  Chez  Cosmarium,  algue  voisine  de  Closterium  et 
appartenant  comme  elle  à  la  môme  tribu   de  la   même  fa- 
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mille,  les  mouvements  browniens  sont  d'une  intensité 
remarquable.  Dans  les  deux  vacuoles  médianes  situées 
perpendiculairement  au  plan  de  la  commissure  séparant 
les  deux  moitiés  de  l'algue,  on  trouve  un  grand  nombre 
de  cristaux  de  sulfate  de  chaux,  allongés,  volumineux  et 
animés  d'un  mouvement  de  trépidation  très  apparent, 
mais  beaucoup  moins  intense  que  celui  des  granulations 
cytoj)lasmiques  du  protoplasme  pariétal.  Les  lumières 
blanche  et  jaune,  à  difFérentes  intensités,  sont  sans  action 
sur  Tun  et  l'autre  mouvement.  Les  courants  induits 
n'arrêtent  le  mouvement  des  microsomes  qu'après  un 
temps  assez  long,  et  peu  avant  celui  des  cristaux.  La  fixa- 
tion à  l'acide  osmique  entraîne  l'arrêt  instantané  des  gra- 
nulations cytoplasmiques  seules. 

La  présence  des  cristaux  de  sulfate  de  chaux  paraît,  on 
le  sait  assez,  constante  dans  les  différents  genres  des 
Desmidiées.  Leurs  mouvements  browniens  semblent,  en 
tous  cas,  chez  Cosmarium,  être  passés  inaperçus  de  la 
plupart  des  botanistes. 

cl)  Chez  les  Spirogyres^  qui  appartiennent  à  la  tribu 
des  Zygnémées,  de  la  famille  des  Conjuguées^  il  n'existe 
])as  de  cristaux  de  siilfcUe  de  chaux.  Le  mouvement 
brownien  observé  par  nous  dans  plusieurs  espèces  de  ce 
genre  appartient  à  des  microsomes  situés,  en  petit 
nombre,  dans  le  protoplasme  pariétal. 

é)  Une  petite  algue,  V Heniatococcus  pluvialls,  que  nous 
avons  encore  étudiée,  nous  a  montré  quelques  phéno- 
mènes intéressants'  :  quand  cette  algue,  mobile  grâce  à 
ses  deux  cils  antérieurs,  est  jeune,  elle  est,  comme  l'a 
signalé  Dangeard,  entourée  par  une  couche  incolore, 
transparente.  Dans  celle-ci  existent  un  grand  nombre  de 
granulations  assez  volumineuses,  animées  d'un  vif  mou- 

1.  L'étude  eytologique  de  cette  algue  fera  prochainement  l'objet  d'une 
note  de  l'un  de  nous. 
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vement  de  trépidation  ot  (|ue  le  savant  ])olaniste  n'a  pas 
sio-nalées.   Ces  o-raniilations,  facilement  coloral)les  sur  le 
vivant  par    les  biens   de  méthylène    et   |)olychrome,     ont 
d'ailleurs  une   existence  assez  éphémère.  Quand  l'alo-ne 
est  sur  le  point  de  s'enkyster,  les  granulations  s'orientent 
vers  la  périphrésie    et   viennent  s'applifjuer  sur  la    pai'oi 
externe  pour  disparaître  au  fur  (!t  à  mesur(>  de  Tépaissis- 
sement  de  la  membrane  de  Talgue,  (|ui  alors  perd  ses  cils 
et  devient  complètement  sphéri(|ue.    Par  leui-  dissolution 
progressive    sous    des    induences  que   nous   n'avons   pas 
encore  déterminées,  ces  granulations  que  leurs  réactions 
microchimiques   rapprochent  des   corps  appelés  corpus- 
cules  métachromatiques,  paraissent    devoir   entrer   dans 
la  formation  finalement  cellulosique  de   la   nunnbrane   du 
kyste , 

III.   —  Conclusions 

Des   quelques     observations    ci-dessus    nous    pouvons 
conclure  : 

1"  A  n'envisager  que  la  forme  du  mouvement  des  gra- 
nules protoplasmiques,  on  les  voit  animés  (finir  sorte  de 
irépidation  ou  cV oscillation  sur  place,  qui  peut  h  la  longue 
produire  des  déplacements  d'une  certaine  étendue  et  faire 
cheminer  les  particules  au   sein  du  liquide  qui  les  entoure. 
Chaque  particule  se  meut  indépendamment  de  ses  voisines, 
et    bien  qu'il   chaque  instant  ces   mouvements  paraissent 
,{ obéir  a  aucune  loi,  néanmoins  le  phénomène  pris  dans 
son  ensemble  est  d'une   régularité  évidente  et  se  retrouve 
toujours  avec  les  mêmes  caractères  généraux    et  la  même 
valeur  moyenne  de  ces  oscillations   irrégulières.  C  est  la 
la  définition  même  qu'a  donnée  M.  Gouy  du    mouvement 
brownien  en  physique. 

20    Connue  pour  le  mouvement    moléculaire,  les  diffé- 
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rentes  lumières  à  diverses  intensités  sont  sans  action  sur 
la  trépidation  des  microsomes. 

3°  L'électricité  (courants  induits)  provoque  lentement 
Tarrèt  des  granulations  protoplasmiques,  sans  déterminer 
la  moindre  altération  dans  la  forme  du  mouvement,  ni 
la  moindre  orientation  vers  un  pôle  ou  vers  l'autre. 

4*^  Les  fixateurs,  les  plasmolyseiirs,  en  coagulant  défi- 
nitivement le  protoplasme,  ou  en  modifiant  d'une  manière 
toute  momentanée  sa  teneur  en  eau  et  par  suite  sa  con- 
sistance, montrent  que  le  mouvement  des  microsomes 
obéit  à  la  loi  régissant  le  mouvement  brownien  dans  les 
milieux  visqueux, 

5°  Donc,  outre  les  mouvements  généraux  (rotation  et 
circulation)  du  protoplasme,  outre  d'autres  mouvements 
possibles  des  microsomes,  il  existe  assez  fréquemment 
des  mouvements  browniens  des  granulations  cytoplas- 
miques,  liés  indirectement  à  la  vie  du  protoplasme,  mais 
directement  à  son  état  d'hydratation.  Ces  mouvements 
sont  surtout  visibles  chez  les  organismes  jeunes  en  voie 
de  croissance. 

Lt/oji,  le  28  avril  190k. 

Laboratoire  de  Botanique  de  la  Laboratoire  de  Physiologie 

Faculté  des  sciences.  générale  et  comparée. 
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CUMPTKS  DE  LANNÉK  1903 

Présentés  par  le  Trésorier  à  rAsseniblée  ijénérale  du  14  Février  190 


RECETTES 

Elles  comprennent  : 
1"  Intérêts  des  capitaux  : 

A)  Compte  F .  Garnier ;>2  95 

B)  Compte  PifFaut  père  et  (ils 43  45 

C)  Arrérages   de  rente  3  7„  au    l*''  jan- 

vier 1904 75     » 

2o  Don  en  argent  à  la  Société  par  M.  Ferrand 300     » 

3o  Cotisations  des  membres  actifs  : 

228  à  Chalon,  à  (3  fr 1 .3(38     »  ) 

61  par  la  poste  à  6.50 396  50  ^  ^  *  '^'''  ^^ 

4"  Si;l)ventions  : 

A)  Du  Conseil  général  de  Saône-otLoir(;         250     »  ) 

B)  Du  Conseil  municipal  de  Chalon.  .  .  .  300     »  ) 

5''  Vente  de  Flores  Bigeard  et  Jacquin 20  45 

ToTAi 2.792  35 


DÉPENSES 

Elles  comprennent  : 

1"  Frais  de  recouvrement  des  cotisations 35  55 

2°  Souscription  à  400  exemplaires  de  la  Flore  do  M.  Bi- 
geard   600     » 

3°  Frais  d'impressions,  factures  Bertrand 1  -808  25 

4°  Souscription  au  monument  à  élever  à    la    nu-moire  de 

la  défense  de  Chalon ■''*"'     " 

A  reporter 2  .  493  80 
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Report 2.493  80 

5"  Notes  diverses  : 

Frais  de  bureau  des  secrétaires 20  80 

Abonnement  à  la  Revue  botanique  systé- 
matique    S  50 

Facture  Chanet 16     » 

_       Tissot 750^      10930 

—  Boyer,  libraire 25  50 

—  Fromheim,  camionneur 6     » 

Noie  de  Mm«  Guittard,  concierge 25     " 

Ensemble 109  30 


Total 2.603  10 


BALANCE 

Les  recettes  de  l'exercice  s'élèvent  à 2,  792  35 

Les  dépenses  sont  de 2  .  003   10 

Il  reste  un  excédent  en  recettes  de 189  25 


SITUATION  AU  14  FÉVRIER  1904 

L'actif  au  8  février  1903  s'élevait  à 3  240  95 

Les  bénéfices  réalisés  pendant  l'exercice  s'élèvent  à. .  .  .  189  25 

L'actif  de  la  Société  s'élève  à 3.430  20 

Représenté  par  : 
1"  100   fr.  de  rente  3  °j^  au  porteur  achetés   le  23  niai 

1903  au  cours  de  97.71,  plus  les  frais  de  courtage.  .  3.260  60 

2o  Solde  du  compte  F.  Garnier  au  31  décembre  1903.  .  .  74  15 

3"  Espèces  en  caisse 95  45 

■   ■ -    ..                  ÉGALrrii 3.430  20 


■      "  ■ Certifié  conforme. 

Chalon-sur-Saône,  le  14  février  1904. 

Le  Trésorier, 

A.    Dubois. 


NÉCROLOGIE 


M.  Paul  ADENOT 


La  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire 
vient  d'éprouver  une  perte  considérable  en  la  personne 
d'un  de  ses  membres  les  plus  actifs  cl  les  plus  sympa- 
thiques, M,  Paul  Adenot,  de  Givry, 

jNIodeste  autant  qu'instruit,  M.  Adenot,  le  a  papa  Paul  », 
comme  il  aimait  à  s'entendre  appeler,  —  était  un  des 
fondateurs  de  la  Société  des  Sciences.  Quand,  en  1895, 
quelc(ues  zélés  naturalistes  songèrent  à  faire  revivre 
l'association  que  la  maladie  de  son  chef,  M.  de  Montessus, 
avait  laissé  tomber  en  léthargie,  M.  Adenot  fut  un  des 
premiers  à  se  faire  inscrire,  puis  un  des  plus  ardents 
propagandistes  par  la  parole  et  par  les  actes. 

Partisan  convaincu  de  la  science  pratique,  de  l'histoire 
naturelle  au  sein  môme  de  la  nature,  il  se  faisait  un 
devoir  et  une  joie  de  participer  cà  nos  excursions.  Et 
lorsque  notre  programme  nous  amenait  <à  une  exploration 
de  Givry  ou  de  ses  environs,  c'était  avec  la  plus  louable 
unanimité  que  les  sociétaires  l'appelaient  à  prendre  la 
direction  de  l'excursion.  Nul,  du  reste,  n'était  mieux 
qualifié  :  il  n'existe  sur  la  cote  givroline  aucun  sentier 
que  n'aient  foulé  ses  pieds,  aucune  carrière  où  il  n'ait 
examiné  les  minéraux,  et  surtout  aucun  bosquet  oii  il 
n'ait  étudié  les  plantes,  aucunes  place  où  il  n'ait  récolté 
des  champignons.  Botaniste  fervent,  c'est  lui  ([ui  décou- 
vrit au  Buet  l'habitat  d'une  plante  fort  rare  pour  la  région, 
VArbutus  uva-ursi  L.  ou  Arctoslaphylos ofJicinalisW'wwm ., 
que,  grcâce  à  ses  indications,  il  nous  fui  permis  d'étudier 
dans  une  promenade  en  1898. 
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Ses  comniunicati(Mis  aux  réunions  de  la  Soeiélé  étaient 
frappées  au  coin  du  plus  profond  savoir  et  de  la  plus 
délicate  observation,  ce  qui  ne  renipècliait  pas  d'être  un 
modeste  par  excellence.  Combien  nous  aurions  désiré 
avoir  au  sein  du  bureau  l'appui  autorisé  de  ses  qualités 
d'administrateur!  Son  ambition  n'allait  pas  plus  loin  que 
le  titre  de  simple  sociétaire. 

Ancien  élève  du  collège  de  Ghalon,  il  ne  manquait 
aucune  occasion  de  montrer  au  collège  et  à  l'Association 
des  anciens  Elèves  sa  sympathie  et  sa  bienveillance. 
Pour  ma  part,  je  fus  nombre  de  fois  chargé  de  lui  de- 
mander son  acceptation  à  une  vice-présidence  et  même  à 
une  présidence,  et  à  chaque  proposition,  je  me  heurtai  à 
cette  généreuse  idée  :  faire  le  bien,  le  plus  de  bien  pos- 
sible, sans  honneurs,  sans  titre,  tout  simplement  avec  la 
satisfaction  du  bienfait  accompli  incognito. 

En  effet,  ce  n'est  pas  seulement  un  érudit  qui  disparaît  : 
c'est  l'homme  de  bien  dans  toute  la  force  du  terme  :  celui 
qui  fait  la  charité  sans  en  parler,  et  qui,  s'il  est  découvert, 
se  soustrait  obstinément  à  tous  remerciements. 

Tous  ceux  qui  l'ont  connu  l'ont  aimé,  et  ils  conser- 
veront le  souvenir  du  savant,  charitable  et  gai  compagnon 
que  fut  Paul  Adenot. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire 
adresse  à  sa  famille  l'expression  de  ses  plus  sympathiques 
et  plus  douloureuses  condoléances. 

A.    POHTIEH. 


Le  Gérant,  E.  Bertrand. 


CHALON-SUR-SAÔNE,   IMP.  FRANÇAISE  ET  ORIENTALE,  E.  BERTRAND 


OFFRES  ET  DEMANDES 


M.  Chanel^  naturaliste  à  Chalon-sur-Saône,  offre  four- 
nitures pour  entomologistes,  boîtes  de  toutes  dimensions 
pour  collections  d'insectes. 


Pharmacien  de  1'"  classe,  quittant  la  profession, 
demande  à  se  consacrer  à  travaux  botaniques;  accep- 
terait emploi  de  préparateur,  conservatem^  dans  un 
Muséum  ou  Jardin  des  Plantes;  se  chargerait  d'herbori- 
sations, voyages,  recherches  diverses  sur  la  flore  de 
France,  et  spécialement  la  flore  alpine.  —  Oindre,  j)har- 
macien,  Saint-Bonnet-de-Joux  (Saône-et-Loire). 


ADMINISTRATION 


BUREAU 


Président,  MM 


Vice-présidents  1 

Secrétair^e  général, 

Secrétaires,  \ 

Trésorier, 
Bibliothécaire, 
Bibliothécaire-adjoint, 
Conservateur  du  Musée, 

Conservateur  des  Collec- 
tions de  Botanique 


.  Arcelin,  Président  de  la  Société  d'His- 
toire et  d'Archéologie  de  Chalon. 

NuGUE.  Ingénieur. 

Docteur  Bauzon. 

Dubois,  Principal  Clerc  de  notaire. 
,  H.  GuiLLEMiN,  #,  Professeur  au  Collège. 
Têtu,  avoué. 

E.  Bertrand,  Iraprimeur-Éditeur. 

Renault,  Entrepreneur. 

Portier,  #,  Professeur  au  Collège. 

Tardy,  Professeur  au  Collège. 

Lemosy,    Commissaire  de  survefUance 
près  la  Compagnie  P.-L.-M. 

QuiNCY,  Secrétaire   de   la  rédnction  du 
Courrier  de  Saône- et- Loire. 


EXTRAIT  DES  STATUTS 


Composition.  —  Art.  3.  —  La  Société  se  compose: 

1°  De  Membres  d'honneur  ; 

2"  De  Me7nhres  donateurs.  Ce  titre  sera  accordé  à  toute  personne  fai- 
sant à  la  Société  un  don  en  espèces  ou  en  nature  d'une  valeur  mini- 
mum de  trois  cents  francs  ; 

3°  De  Membres  à  vie,  ayant  racheté  leurs  cotisations  par  le  versement 
une  fois  fait  de  la  somme  de  cent  francs  ; 

4°  De  Membres  correspondants  ;  ^ 

5°  De  Membres  titulaires,  payant  une  cotisation  minimum  de  six 
francs  par  an. 

Tout  membre  titulaire  admis  dans  le  courant  de  l'année  doit  la  cotisa- 
tion entière  de  cette  mêiue  année;  la  cotisation  annuelle  sera  acquittée 
avant  le  1"  avril  de  chaque  année. 

Art.  16.  —  La  Société  publie  un  Bulletin  mensuel  où  elle  rend  compte 
de  ses  travaux. 

Les  publications  de  la  Société  sont  adressées  sans  rétribution  à  tous 
les  membres. 

Art.  17.  —  La  Société  n'entend  prendre,  dans  aucun  cas,  la  respon- 
sabilité des  opinions  émises  dans  les  ouvrages  qu'elle  publie. 


La  Société  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  objets  d'His- 
toire naturelle  et  les  livres  qu'on  voudra  bien  lui  offrir  pour 
ses  collections  et  sa  biblioLlièque.  Chaque  objet,  ainsi  que 
chaque  volume  portera  le  nom  du  donateur. 


BULLETIN  MENSUEL 

OK  LA  SOCIKTK  DKS 

SCIENCES  NATUIIELLES 


DE     S  AO  N  E- ET-LOT  R  E 


CHALON- SUR -SAONE 


30"  ANNÉE-NOUVELLE  SÉRIE-TOME   X 
Nos  5  et  6  —  MAI  et  JUIN  1904 


Mardi  12  Juillet  1904,  à  huit  heures  du  soir,  réunion  mensuelle 
au  siège  de  la  Société,  rue  Boichot,  au  Musée 


DATES     DES    RÉUNIONS     EN     I904 


Mardi,  12  Janvier, à  8  b.  du  soir. 
Dimanche,  14  Février,  à  10  h.  du  malin 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
Mardi",      8  Mars,  à  8  h.  du  soir. 

—  12  Avril  — 

—  10  Mai  — 


Mardi,   14  Juin,  à  8  h.   du  soir. 

—  12  Juillet  - 

—  9  Août  — 

—  11  Octobre         — 

—  8  Novembre,   — 

—  13  Décembre   — 


CHALON-SUR-SAONE 

EMILE   BERTRAND,    IMPRIMEUR-ÉDITEUR 

5,    RUE    DES   TONNELIERS 
1904 


ABONNEMENTS 


France,  Algérie  et  Teisie. 


6fr 


Par  recouvrement. 


6fi.50 


On  peut  s'abonner  en  envoyant  le  montant  en  mandat-carte   ou 

mandat  postal  à   Monsieur  le  Trésorier  de  la  Société  des  Sciences 
Naturelles  à  Chalon-sur-Saône  (Saône- et--Loire},  ou  si  on  préfère  par 

recouvrement,   une  quittance  postale,  signée  du  trésorier,   sera  pré- 
sentée à  dttmicile. 

Les  abonnements  partent  tous  du  mois  de  Janvier  de  chaque 
année  et  sont  reçus  pour  l'année  entière.  Les  nouveaux  abonnés 
reçoivent  les  numéros  parus  depuis  le  commencement  de  l'année. 


TARIF  DES  ANNONCES  ET  RÉCLAMES 


Une  page 

Une  demi-page.  .  .  .  .  . 

Un  quart  de  page.  .  .  . 

Un  huitième  de  page, 


annonce 


20  » 

10  » 

8  » 

4  )) 


3  annonces 


45  » 

25  » 

15  » 

10  ). 


6  annonces 


65  » 

35  )) 

25  » 

15  » 


I 2  annonces 


85  » 

45  » 

35  » 

25  » 


Les   annonces   et   réclames   sont  payables   d'avance   par   mandat- 
posle  adresse  avec  le  libellé  au  secrétaire  général  de  la  Société. 


TARIF  DES  TIRAGES  A  PART 


lOO 

200 

300 

500 

1   à  4  Dao'es       

5  50 

8     >. 

12     » 

4  75 

7  50 
10  50 

15     » 

6  25 

9  50 
13     .) 

19     )) 

7  75 

13     » 
17  25 
25     » 

10     » 

5  à  8               

9  à  16             

Couverture  avec  impression 
du   titre   de   l'article  seu- 
lement   "".  . 

MM.  les  Collaborateurs  à  la  rédaction  du  Bulletin,  qui  désirent 
des  tirages  à  part,  sont  priés  d'en  faire  connaître  le  nombre  lorsqu'ils 
retournent  à  M.  le  Secrétaire  général,  le  bon  à  tirer  de  leur  article. 

L'imprimeur  disposant  de  ses  caractères  aussitôt  les  tirages 
du  Bulletin  terminés,  tout  retard  dans  leur  demande  les  expose  à  être 
privés  du  prix  réduit  spécial  aux  tirages  à  part. 


Nouvelle  Série.  30*' Année.  N°'*  5  et  6  Mai-Juin  1904. 

BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  DES   SCIENCES  NATURELLES 

DE   SAONE-ET-LOIliE 


CHALON-SUR-SAONE 


SOMMAIRE  : 


Le  Chauffage  :  Son  action  bienfaisante,  ses  dangers,  ses  sources  et  ses 
applications  à  la  vie  domestique,  par  M.  le  D'  Jules  Bauzon.  — 
Biograpliie  de  M.  Adrien  Jacquin,  par  M.  H.  Guillemin. 


LE    CHAUFFAGE 

Son    action    bienfaisante.   — ■  Ses    dangers.  —  Ses  sources 
et  ses  applications   à  la   vie  domestique 

PAK 

M.  LE  Docteur  Jules  BAUZON 


Mémoire  couronné   par  la    Société   française   d'Hygiène 
Concours  1904     -  Médaille  d  argent 

(Oiiel  que  Hoit  le  mode  da  chaiilTago, 
l'hyoi(".|i(;  (K'uiaiidc  qu'eu  ('•lovant  l'I 
iiiaiiili'uaut  la  leinpiTaturo  au  degré 
voulu,  la  eouiposilioii  do  l'aliMOspliei'o 
ne  soit  ui  niodiliee,  ni  viciée.) 


AVANT-PROPOS 

Les  préceptes  de  riiygièiie,  siirLouteii  ce  qui  concerne 
nos  actes  journaliers,  ne  sont  pas  toujours  observés, 
moins  par  ignorance  que  par  insouciance  et  inconscience 
du  danger.  Tout  le  inonde  connaît  les  accidents  causés 
par  les  poêles  à  combustion  lente.  Nul  n'ignore  que  Tair 
de  la  chambre  doit   être  sans  cesse  renouvelé,  et  cepen- 
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clant  tous  les  hivers,  nous  voyons  la  liste  des  victimes 
des  combustions  imparfaites  s'accroître.  Cette  insou- 
ciance peut,  non  pas  se  justifier,  mais  s'expliquer  par  une 
connaissance  incomplète  des  vrais  dangers  courus, 
immédiats  ou  éloignés. 

Ces  dangers  ne  sont  pas  toujours  apparents  et  comme 
la  sanction  tangible  ne  suit  pas  chaque  ibis  le  manquement, 
on  s'habitue  à  regarder  comme  superilus  les  préceptes 
de  l'hygiène  jusqu'au  moment  de  la  catastrophe.  C'est 
surtout  dans  la  classe  ouvrière  que  l'on  rencontre  cette 
orande  insouciance.  On  est  habitué  à  jouer  constamment 
avec  sa  santé,  on  ne  veut  pas  prévoir  qu'elle  pourra 
jamais  s'altérer. 

Sous  prétexte  d'économie,  l'ouvrier  acceptera  un  loge- 
ment déplorable  au  point  de  vue  de  l'hygiène;  pour  le 
même  motif,  il  aura  recours  aux  appareils  de  chauffage 
les  plus  défectueux,  ne  comprenant  pas  que  les  journées 
de  maladie,  qui  tôt  ou  tard  en  seront  la  résultante, 
compenseront  et  dépasseront  la  différence  des  prix  que 
lui  aurait  imposée  l'hygiène.  C'est  une  mauvaise  spécula- 
tion que  de  vouloir  faire  des  économies  sur  la  santé. 
Toute  dépense  faite  au  nom  de  l'hygiène  est  un  bon 
placement. 

Nous  n'avons  pas  la  i)rétention  d'écrire  un  chapitre 
complet  d'un  traité  d'hygiène  sur  «  Le  chauffage  »,  mais 
simplement  d'exposer  et  de  vulgariser  les  connaissances 
nécessaires  au  grand  nombre^  pour  se  guider  sur  le 
choix  et  l'adaptation  normale  et  hygiénique  des  appareils 
et  des  combustibles  nécessaires  pour  élever  la  tempéra- 
ture et  se  procurer  le  confort  voulu.  Ce  n'est  ni  pour  les 
ingénieurs,  ni  pour  les  architectes  que  nous  écrivons, 
les  ouvrages  spéciaux  ne  manquent  point,  mais  pour  le 
grand  nombre;  nous  éviterons  donc  avec  soin  toutes  les 
questions  trop  techniques  et  trop  scientifiques,  nous 
viserons  surtout  à  être  très  pratique. 
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Nous  n'avons  pas  cru  devoir  suivre  à  la  lettre  le  plan 
indiqué  par  la  Société  française  d'hygiène,  nous  en 
avons  modifié  Tordre.  Il  nous  a  semblé  qu'il  serait  plus 
facile  de  faire  connaître  les  avantages  et  les  dangers  du 
chauffage,  après  avoir  décrit  les  divers  modes  avant 
leur  description. 

Après  un  rapide  historique  de  la  question,  nous  passe- 
rons en  revue  les  nombreux  combustibles  employés  :  végé- 
taux, minéraux  liquides,  ga/,  etc.  Nous  nous  occuperons 
du  chauffage,  qu'il  soit  local  ou  central,  nous  décrirons 
les  nombreux  appareils  que  comportent  ces  deux  modes, 
nous  nous  étendrons  longuement  sur  leurs  avantages  et 
leurs  inconvénients,  ainsi  que  sur  ceux  des  divers  com- 
bustibles. 


CHAPITRE  PREMIER 

HISTORIQUE 

Si  nous  voulons  remonter  par  delà  le  déluge,  la  Mytho- 
logie nous  montre  Prométhée  dérobant  un  étincelant 
rayon  du  feu  céleste  et  le  rapportant  précieusement 
caché  dans  le  creux  d'une  férule.  Hésiode  ajoute  ((iic  le 
fils  de  Japhet  apportait  aiusi  aux  mortels  le  moyeu 
d'être  heureux.  Ce  feu  dérobé  au  Soleil,  permit  non  seu- 
lement de  se  défendre  contre  les  fauves,  de  se  protéger 
contre  les  intempéries,  de  faire  cuire  les  aliments,  mais 
fut  plus  tard  avec  les  siècles,  la  source  de  toutes  les 
industries. 

Si  de  la  mythologie,  nous  passons  aux  temps  préhis- 
toriques, nous  retrouvons  des  traces  de  feu  et  de  foyer, 
dans  les  cavernes  oii  s'abritait  l'homme  primitif.  A 
Solutré  notamment,  il  nous  a  été  donné  de  constater  des 
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traces  de  feu  par  des  cendres  et  des  charbons  à  moitié 
pétrifiés  au  niveau  d'amas  d'os  de  rennes  et  de  chevaux'. 
L'origine  céleste  du  feu  et  sa  transmission  aux 
hommes,  ont  été  chez  tous  les  peuples  primitifs  une 
source  abondante  de  légendes  et  de  traditions.  Nombre 
de  nations  ont  même  voué  un  culte  au  feu  ou  au  soleil. 
Sans  parler  des  Chaldéens,  nous  voyons  les  Romains 
avec  Numa  créer  le  Collège  des  Vestales,  pour  entre- 
tenir le  feu  sacré.  La  lampe  du  sanctuaire  qui  ne  doit 
jamais  s'éteindre  dans  les  temples  chrétiens,  n'est-elle 
pas  aussi  une  réminiscence  et  une  façon  de  conserver 
une  source  de  chaleur  ?  Car  si  le  cierge  pascal,  suivant 
les  anciens  rites,  devait  être  allumé  avec  l'étincelle  pro- 
duite par  le  choc  du  silex,  le  grand  nombre  des  fidèles  ne 
pouvait  recourir  à  ce  procédé  et  devait  habituellement 
se  contenter  d'emprunter  le  feu  à  la  lampe  sacrée  et  de  le 
conserver  sous  la  cendre. 

Les  premiers  moyens  de  chau liage  furent  rudimen- 
taires  et  le  |)lus  souvent  nos  ancêtres  durent,  pour  se 
réchauifer  pendant  les  saisons  rigoureuses,  profiter  de  la 
cohabitation  avec  leurs  animaux  domestiques.  L'étable 
installée,  soit  dans  des  grottes  naturelles  ou  artificielles, 
soit  dans  des  anfractuosités  de  terrain,  soit  même  plus 
tard  sous  des  huttes  construites  de  branchages  et  de 
terre,  ne  fut  chauftee  que  par  le  souffle  bienfaisant  du 
bœuf  ou  du  mouton.  Pour  primitif  et  rudimentaire  qu'il 
fût,  ce  mode  de  chauffage  se  continua  pendant  des  siècles 
et  des  siècles.  On  en  retrouve  des  vestiges  dans  les 
régions  les  plus  éloignées.  11  a  même  persisté  chez  cer- 
taines hordes  sauvages  du  nord  de  la  Russie  et  chez  les 
tribus  si  décimées  des  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord. 

Les    Romains,     nos    maîtres    pour    les     constructions 
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monumentales,  ne  connurent  point  la  cheminée.  Les 
fouilles  d'IIerculanum  et  de  Pompeï  n'ont  révélé  l'exis- 
tence d'aucune  cheminée,  même  dans  les  demeures  somj)- 
tueuses,  malgré  les  expressions  de  focus,  camiiuis  (|ue 
l'on  trouve  dans  Cicéron  et  Horace.  Ils  se  contentaient 
le  plus  souvent  d'une  ouverture  centrale  par  où  la  fumée 
s'élevait  en  colonne.  Ce  procédé  de  chauffage  ne  devait 
pas  suffire  surtout  dans  les  provinces  septentrionales  de 
l'Empire,  alors  le  toit  était  fermé  et  le  feu  était  placé  sur 
un  brasero  ou  à  l'entrée  du  Domus.De  plus,  on  a  retrouvé 
dans  les  palais  des  espèces  de  fourneaux  souterrains 
construits  en  briques,  et  désignés  sous  le  nom  d'hypo- 
caustum,  sorte  de  calorifère  primitif. 

Le  sous-sol  de  la  pièce  habitée  était  traversé  dans 
toute  son  étendue  par  des  tuyaux  en  terre  réfractaire 
avec  deux  ouvertures  au  dehors.  Une  de  ces  ouvertures 
était  reliée  à  une  espèce  de  cavité  que  l'on  garnissait  de 
bois  enflammé  et  de  braise  ardente,  puis  à  un  moment 
donné,  on  recouvrait  cette  cavité  de  terre  humide.  La 
fumée  et  la  vapeur  dégagée  étaient  obligées  de  traverser 
les  tubes  du  sous-sol  et  de  chauffer  ainsi  la  pièce  au 
moins  pendant  la  nuit.  On  retrouve  encore  ce  mode  de 
chauffage  primitif  en  Russie. 

Les  Romains  évitaient  la  déperdition  de  la  chaleiu-  cui 
hiver  et  son  intromission  en  été  [)ar  la  construction  (h^ 
murs  fort  épais  et  par  le  peu  de  condiuiibilité  des  ma- 
tériaux employés  ;  les  ouvertures  tournées  au  midi  étaient 
peu  nombreuses  pour  se  garantir  ainsi  et  du  chaud  et 
du  froid.  Au  demeurant,  les  maisons  étaient  pour  nos  an- 
cêtres plutôt  un  abri  pour  la  nuit  ([u  nu   lieu  habituel   de 

séjour. 

Les  premières  cheminées  datent  du  Xl'^  siècle,  c  est 
vers  l'an  1000  et  quelques,  que  Ton  songe  pour  la  i)re- 
mière  fois  k  adosser  le  foyer  contre  un  des  uiiirs  de 
l'édifice    et  à    construire  une  gaine    pour   pernuUtre   à  la 
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fumée  de  se  dégager.  Elles  sont  encore  fort  rares  au 
XIP  siècle  :  il  faut  arriver  au  XIII^  siècle  pour  les  voir  se 
o-énéraliseret  n'être  plus  reléguées  à  la  cuisine  qui  n'était 
elle-même  qu'une  vaste  cheminée.  On  surmonta  alors  le 
foyer  d'une  hotte  conique  et  d'un  tuyau  cylindrique,  mis 
plutôt  dans  l'idée  d'emprisonner  la  fumée  que  de  pro- 
duire un  tirage  :  ce  n'est  que  bien  plus  tard  que  cette 
question  sera  soulevée  —  et  que  l'on  recouvrira  les  che- 
minées de  mitres  ou  girouettes  pour  les  protéger  de  la 
pluie  et  du  vent. 

Au  XIV®  et  surtout  au  XV®  siècle,  le  luxe  s'empare  des 
cheminées  qui  deviennent  de  vrais  monuments  d'archi- 
tecture'. Le  XVI®  siècle  nous  a  légué  quelques  chefs- 
d'œuvre.  On  en  voit  quelques  spécimens  au  Musée  de 
Gluny  ;  à  Dijon,  on  admire  la  cheminée  du  palais  des  ducs 
de  Bourgogne,  magnifique  morceau  de  décoration 
gothique  exécutée  en  1504  par  Jean  Danger.  A  cette 
époque,  les  cheminées  sont  de  vrais  monuments  où  nobles 
ou  vilains  passent  les  longues  soirées  d'hiver;  pendant 
de  nombreuses  années  on  prend  ses  repas  et  on  couche 
dans  ces  cuisines  monumentales.  11  faut  arriver  au 
XVII®  siècle  pour  voir  ces  cheminées  diminuer  de  di- 
mension, mais  alors  elles  gagnent  en  élégance  ce  qu'elles 
ont  perdu  en  volume.  Elles  deviennent,  comme  de  nos 
jours,  des  supports  où  s'entassent  et  pendules  et  candé- 
labres, et  bronzes  et  objets  de  luxe  de  toute  nature. 

L'usage  des  poêles  nous  est  venu  du  Nord.  IMous  n'avons 
rencontré  aucune  date  précise  dans  les  ouvrages  qui  s'oc- 
cupent de  cette  question.  Mais  il  est  aisé  de  comprendre 
la  transformation  de  la  cheminée  en  poêle.  11  suffît 
d'adapter  au  corps  de  la  cheminée  une  construction  plus 
ou  moins    fermée,  plus  ou    moins  volumineuse,    plus  ou 

1.  Violet-Leduc  a  fait  une  étude  remarquable  sur  les  cheminées  des 
XV'  et  XVr  siècles,  il  a  montré  que  les  archittîctes  tiraient  parti  des 
moindres  détails  pour  en  taire  des  motifs  et  décors  quelquefois  exagérés. 
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moins  élégante,  on  aura  le  poêle  fixe  ou  la  cheininée- 
poêle.On  retrouve  ces  constructions  dans  les  pays  froids, 
où  il  est  nécessaire  de  maintenir  la  température  jour  et 
nuit:  plus  tard,  l'idée  vint  de  séparer  h;  corps  de  la  che- 
minée de  l'immeuble  et  de  lui  donner  des  tuyaux  mobiles 
rejoignant  le  corps  de  la  cheminée,  1(>  poêle  modcMwu' 
était  créé.  Il  ne  différera  plus  que  j)ar  la  forme,  la  di- 
mension, la  matière  première.  On  aura  les  poêles  en 
briques,  en  faïence  et  les  poêles  en  métal  :  leur  rende- 
ment en  calories  sera  augmenté  par  leur  volume,  et  sur- 
tout par  le  développement  des  tuyaux.  Avcîc  le  poêle  placé 
au  centre  de  la  pièce,  on  revient  au  feu  central  des  l»o- 
mains,  avec  cette  différence  que  le  feu  est  emprisonné  et 
que  la  fumée  est  conduite  directement  au  dehors. 

Mais  comme  le  poêle  était  encombrant  demandait  une 
surveillance  de  (diaque  instant  et  ne  chauffait  qu'une  ou 
deux  pièces  contiguës,  on  songea  à  un  foyer  uni(|ue  (|iii 
distribuerait  la  chaleur  à  toutes  les  pièces.  Le  |)rin- 
cipe  du  calorifère,  se  rapprochant  de  V lii/pocdustuin  des 
Anciens,  n'avait  plus  ({u'à  s'adapter  à  l'air  chaud,  à  l'eau 
chaude  ou  à  la  vapeur.  A  ces  modes  de  chauffage  (pii 
datent  à  peine  d'un  siècle  nous  aurons  à  joindre  les  des- 
criptions des  poêles  mobiles,  et  de  tous  les  appareils  de 
chaufTage  domestique.  Nous  cherchei-ons  à  laisser  en- 
trevoir le  rôle  ([ue  sont  destinés  à  jouer  dans  le  chauffage 
les  appareils  actionnés  par  le  ga/.  et  même  par  l'élec- 
tricité, en  attendant  l'emploi  du    radium. 
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CHAPITRE  II 

Sources    de    la  chaleur 

La  première  et  la  plus  ancienne  source  de  chaleur  est 
le  soleil.  Par  ses  rayons  bienfaisants  l'astre  du  jour  sème 
et  entretient  la  vie  végétale  et  animale.  Toutes  les  autres 
sources  de  chaleur,  depuis  la  bûche  de  nos  forêts  actuelles 
jusqu'à  l'anthracite,  ne  sont  que   des  réservoirs  de  calo- 
ries   solaires   accumulées  et   emmagasinées    depuis    des 
siècles.  Ona  calculé  que  la  quantité  de  chaleur  versée  an- 
nuellement par  le  soleil  sur  notre  globe  pourrait  fondre  une 
couche  de  glace  de  30  mètres  enveloppant  la  terre  entière. 
Malheureusement  nous  ne  pouvons  à  notre  gré  disposer  de 
cette  source  bienfaisante.  Des  lois  immuables  règlent  les 
saisons,    les  climats,    sans  parler  des    variations     atmo- 
sphériques. Nous   devons   donc  souvent  recourir  aux  ré- 
servoirs mis  à  notre  disposition  ])ar  la  nature.  Toutefois, 
n'oublions   pas   que   la    chaleur  solaire  est   bienfaisante, 
saine,  et  pour  employer  un  mot  de  notre  époque,  antisep- 
tique. Aucun  microbicide  ne  peut  rivaliser    avec  le   dieu 
Phœbus,    qui  distribue  la    santé  à  pleines   mains    et  fait 
rentrer  dans  le  néant  tous  les  micro-organismes  malfai- 
sants. Nous  ne  craindrons  donc  pas  de  le  laisser  entrer 
abondamment  dans  toutes   nos    habitations.    Aux   rayons 
calorifiques  se  joignent  les  rayons  lumineux,  dont  l'action 
bienfaisante  n'est  pas  moindre.      . 

Actuellement,  les    sources    de    chauftages  peuvent    se 

classer  : 

A.  en  combustibles  végétaux,  comprenant  les  bois,  les 
charbons  de  bois,  la  braise,  la  tourbe. 

B.  En  combustibles  minéraux,  les  lignites,  les  houilles, 
les  anthracites,  les  asphaltes,  les  graphites. 

C.  En     combustibles    hydrominéraux,     les     pétroles, 
schistes,  en  attendant  les  alcools  de  synthèse. 
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D.  En  gaz  comprenant  tous   les   hydrocarbures. 

E.  Enfin,   l'électricité. 


A.    CoDihiistihtes  végétau.r. 

On  désigne  en  général  sous  le  nom  de  combustibles 
toutes  les  matières  destinées  à   produire  de  la  chaleur. 

i°  Le  plus  aucien  en  date  et  le  seul  connu  pendani  (his 
siècles  est  le  bois.  La  nature  Tavait  mis  abondammcnl  à 
notre  disposition .  .\Liis  his  besoins  (b>  rinduslrie  et  la 
cupidité  mal  (;omprise  onl  malheiiieusemenl  [)res(|ue  lari 
('ette  source,  aujourd'hui  dans  les  villes,  h'  bois  est 
devenu  un  combustible  de  luxe,  et  cependant,  au  point 
de  vue  de  Thygiène,  c'est  encore  le  nu'illeur. 

Le  bois  est  formé  d'une  trame  cominun(>  a  lous  les 
végétaux,  la  cellulose,  ci  d'une  matière  incruslanl(î  dont 
la  composition  varie  suivant  les  espèces,  f^a  composition 
moyenne  peut  être  évaluée  à  0,435  de  carbone  el  à  (),.'>.5() 
d'oxygène  et  d'hydrogène,  à  environ  0.015  de  matières 
étrangères.  Lors(ju  il  est  vert,  la  proportion  d'eau  peut 
s'élever  à  50  "/o-  ^^n  "<'  ^''  sert  généralement  i\\yQ.  de  bois 
coupé  depuis  un  an,  il  renferme  encore  25  «/o  d'eau.  Les 
bois  secs  brûlent  mieux  avec  wno.  Ilamme  plus  viv(!  et 
surtout  dégagent  beaucoup  moins  de  fumée .  En  dehors 
de  la  fumée  que  donnent  les  bois  humides,  il  faut  signaler 
une  déperdition  considérable  (h'  chaleur  utilisée  uni- 
quement à  vaporiser  l'eau  (pi'ils  renferment.  Aussi  les 
llomains,  pour  suppléer  aux  cheminées,  n'employaient 
((ue  des  bois  bien  desséchés. 

Les  produits  de  la  combustion,  lorstiu'elle  est  parfaite, 
ne  devraient  être  (jue  de  l'eau  et  de  l'acùde  carboniipu',  mais 
souvent  elle  est  incomj)lèle  cl  donne  luie  fumée  épaisse 
renfermant  de  l'acide  acétique,  des  huiles  empyreuma- 
tiqu(>s,  du   goudron  et  de  la  suie  (carbone). 

Les  bois  bîs  plus  eslinu'is    ccunme    combustibles    sont  : 
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le  hêtre,  le  chêne,  Forme,  toute  espèce  dont  la  trame  est 
dense. 

2°  Le  charbon  de  bois  est  le  produit  de  la  combustion 
incomplète  ou  carbonisation  du  bois.  A  un  degré  plus 
avancé  de  carbonisation,  on  aura  la  braise  des  boulangers. 

Le  charbon  de  bois  renferme  de  80  à  87  %  de  carbone 
presque  pur,  un  peu  d'eau  et  quelques  sels.  Les  produits 
gazeux  de  la  combustion  du  charbon  de  bois  sont  de 
Tacide  carbonique  et  du  ga/.  hydrogène,  mais  dans  la 
pratique  comme  le  charbon  de  bois  ne  s'emploie  le  plus 
habituellement  que  sur  des  réchauds  à  faible  tirage,  on 
obtient  surtout  des  hydrocarbures  et  de  l'oxyde  de  car- 
bone, ce  qui  rend  son  emploi  délétère  quand  il  n'est 
pas  dangereux.  Que  de  suicides  il  a  favorisés  sans  compter 
les  accidents  involontaires  ! 

3*^  La  braise  est  le  combustible  qui,  d'après  Ebelmen  ; 
dégage  le  plus  d'oxyde  de  carbone,  aussi  nous  verrons 
ce  qu'il  faut  penser  des  hirisei-os? 

4"  La  tannée  ou  tan  fournie  par  les  écorces  des  chênes 
(jui  ont  servi  à  conserver  les  peaux  donnait  un  combus- 
tible apprécié  de  la  classe  pauvre.  On  la  recherchait  pour 
son  bon  marché  et  la  lenteur  de  sa  combustion,  surtout 
lorsqu'elle  était  livrée  sous  forme  de  mottes  séchées  à 
l'air  libre.  L'em])loi  des  procédés  chimiques  pour  le 
tannage  des  peaux  a  fait  pour  ainsi  dire  disparaître 
l'emploi  des  écorces  de    chêne. 

5°  La  tourbe  est  un  produit  intermédiaire  entre  les  com- 
bustibles végétaux  et  les  minéraux:  c'est  un  demi-charbon 
formé  de  débris  végétaux  d'origine  aquatique  ou  herbacée. 
On  l'extrait  directement  du  sol.  Elle  est  plus  ou  moins 
compacte  et  s'exploite  sous  forme  de  briquettes. 

La  tourbe  est  utilisée  dans  les  pays  pauvres  (les 
Dombes).  Elle  a  l'avantage  de  brûler  lentement  et  de 
dégager  une  chaleur  douce,  maisl'inconvénient  de  donner 
une  fumée  acre  et  de  laisser  une  cendre  abondante. 
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B.  Combustibles  minéraux 

On  désigne  sous  ce  nom  les  combustibles  fossiles. 
Tous  sont  cependant  d'une  origine  végétale  plus  ou  moins 
apparente.  Chez  certains  on  a  pu  même  reconnaître  et 
classer  des  emj)reintes  végétales.  Nous  ne  j)ouv()ms  les 
étudier  en  détail,  rappelons  seulement  ([ue  les  ligniles  se 
trouvent  dans  les  terrains  tertiaires,  les  bouilles  dans  les 
terrains  secondaires  et  Tanthracite  dans  les  terrains  inter- 
médiaires ou  de  transition,  entre  les  primaires  et  s(!con- 
daires. 

On  distingue  aussi  les  houilles  en  bouilles  grasses  ou 
maigres,  suivant  qu'elles  renferment  |)lus  on  moins  de 
goudron  et  de  produits  empyreumati(pies  :  leur  pouvoii- 
calorifique  et  leur  combustibilité  vai-ient  beaucoup  stii\anl 
les  espèces  et  les  provenances.  On  les  a  classées  en  loiil 
venant,  grêle,  petit  grêle,  menu;  avec  certain  mélange, 
ou  en  ajoutant  à  des  résidus  de  Injuille  des  matières 
goudronneuses,  on  a  fait  des  briquettes,  des  aglomérés, 
etc.,  etc.  11  y  a  donc  un  grand  (dioix  à  faire  au  point  de 
vue  de  la  qualité  et  de  l'adaptation  à  ra|)pareil  (|ui  sert 
à  la  combustion  et  au  but  demandé.  Certains  charbons 
sont  plus  aptes  à  certaines  industries,  d'autres  au  chauf- 
fage domestique.  Pour  ce  dernier  usage,  les  petits  grêles 
paraissent  en  général  mieux  convenir. 

11  est  indispensal)le  de  ne  brûler  le  charbon  de  terre  d 
notamment  Fanlhracite  (jue  clans  les  appareils  munis  d'un 
excellent  tirage. 

Le  coke  est  au  charbon  de  terre  ce  que  le  charbon  de 
bois  est  au  bois.  C'est  de  la  houille  privée  de  ses  principes 
volatils.  Le  coke  provient  d(>  la  distillation  des  usines  à 
gaz.  11  ne  donne  pas  la  même  fumée  (|ue  la  houille,  il  dé- 
veloppe beaucoup  de  chaleur  avec  |)eu  de  (Innime,  mais  ne 
brûle   bien   (|ue  dans  îles  a[)par(>ils  spéciaux. 

Pour  mémoire,  nous  devons  signaler  les  boules    pyro- 
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gènes  et    autres   préparations  résineuses  usitées  surtout 
pour  l'allumage  des  feux. 

Voici  d'après  Arnould  (Nouveaux  Eléments  d'hygiène), 
les  calories  produites  par  les  divers  combustibles  et  leurs 
prix  de  revient. 

Pouv()ir  Prix 

calorifique       du  kilo 

Bois  moyen  à    30  «/^  d'eau 2 . 500  0.048 

Charbon  de  bois 7.000  0,18 

Tourbe 6,600  0,1 

Houille 8.000  0,048 

Coke  de  gaz 6.000  0,072 

Agglomérés 8.000  0,048 

BriqueUes  perforées 6. 000  0,053 

Charbon  de    Paris 6.000  0,12 

Pétrole    brut 10.000  0,15 

Pétrole  raffiné 10.000  0,60 

Gaz,  lumière  par  mètre  cube 7.700  0,30 

La  houille  avec  8.000  calories  pour  0  fr.  048  est  le 
combustible  le  plus  économique.  Dans  ce  tableau,  le  prix 
du  gaz  est  coté  encore  30  centimes  le  mètre  cube,  alors 
qu'il  n'est  plus  que  de  15  centimes  pour  l'industrie  et 
20   centimes  pour  l'éclairage,  à  Paris. 

M.  le  D^  Richard,  professeur  au  Val-de-Grâce,  dans  un 
article  très  documenté,  a  montré  que  le  chauffage  au  gaz 
d'éclairage  ne  présente  pas  plus  d'inconvénients  que  le 
chauffage  au  coke  ou  au  charbon,  et  qu'au  point  de  vue 
hygiénique,  il  offre  des  avantages  sérieux  :  il  sup|)rime 
la  fumée,  il  utilise  bien  plus  complètement  que  les  com- 
bustibles solides  la  chaleur  dégagée,  il  se  laisse  facile- 
ment régler,  il  supprime  la  main-d'œuvre  et  les  frais 
d'allumage  ainsi  que  le  transport  et  l'emmagasinage. 
L'objection  principale  est  son  prix  élevé.  Pour  lutter  effi- 
cacement, il  faudrait  que  le  prix  du  mètre  cube  tombât  à 
.5  ou  .3  centimes.  Nous  l'avons  vu  en  province  à  40  cent., 
il  est  encore  à  26  cent. 
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C.   Pétroles- Alcools 


Dans  une  troisième  catéf^orie  (U;  combustibles  nous 
devons  signaler  les  pétroles  et  les  alcools.  Ces  produits 
réservés  (vu  leur  prix)  juscju'à  ces  dernières  années  à 
réclairage,  sont  employés  comme  producteurs  de  force 
motrice,  et  1  on  peut  entrevoir  le  jour  ou  l'on  ne  se  con- 
tentera plus  du  fourneau  à  pétrole  ou  de  lampes  à  alcool 
pour  préparer  quelques  aliments  et  des  boissons  cbaudes, 
mais  où  l'alcool  produit  à  bon  marcbé  [)ar  synthèse  pourra 
dans  l'économie  domesti((ue  remplaccu-  et  le  bois  (»l  la 
houille. 

1).   Gaz 

A  côté  des  produits  liquides,  il  n'est  pas  inopportun 
de  rappeler  que  le  gaz  d'éclairage  est  déjà  employé  connue 
combustible  et  peut,  un  jour  donné,  ètreappelé  à  jouer  un 
fifrand  rôle  dans    le  chauflas-e  de  nos  maisons. 

Le  gaz  d'éclairage  est  composé  d'un  mélange  de  plu- 
sieurs gaz  hydrogènes  et  d'oxyde  de  carbone,  et  de  cai'- 
bures  d'hydrogène  a  l'état  de  vapeur.  La  combustion  du 
gaz  d'éclairage  est  assez  complète,  elle  donne  lieu  à  un 
dégagement  d'une  petite  quantité  d'acide  carbonique  de 
gaz  acide  sulfureux,  d'acide  sulfhydrique,  de  vapeur  de 
carbone  et  de  soufre,  et  d'une  grande  quantité  de  vapeur 
d'eau. 

E .   Électricité 

L'électricité  est  susceptible  de  produire  de  la  chaleur, 
les  courts  circuits  du  Métropolitain  ne  l'ont  (|uo 
trop  prouvé.  Le  chauffage  par  l'électricité  n'est  donc  pas 
chose  impossible.  Déjà  on  a  construit  des  radiateurs  élec- 
triques qui  sont  peu  encombrants  et  qui  au  lieu,  de  tuyau- 
terie, ne  demandent  que  le  placement  de  fils,  et  qui  au  point 
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de  vue  de  l'hygiène  ne  donnent  aucun  produit  de  com- 
bustion. Donc  pas  de  cheminée  ni  de  cendrier.  Malheu- 
reusement le  prix  de  revient  est  encore  300  fois  plus  cher 
que  le  chaulFage  par  le  gaz.  Mais  rien  ne  défend  d'en- 
trevoir une  production  à  meilleur  compte.  Le  siècle  dernier 
était  le  siècle  de  la  houille  noire,  pourquoi  le  XX"  siècle 
ne  serait-il  pas  celui  de  la  houille  l)lanche  ?  Lorsque, 
o-râce  aux  forces  naturelles,  chutes  d'eaux,  courants, 
vents,  actions  chimiques,  on  sera  parvenu  à  capter 
et  à  utiliser  tous  ces  mouvements  moléculaires  qui  de- 
puis tant  de  siècles  s'évanouissent  inutilisés. 

Le  rêve  sera  réalisé  de  pouvoir  régler  la  température 
de  sa  chambre  en  ouvrant  un  robinet  ou  en  appuyant  sur 
un  bouton  pour  avoir  la  chaleur  voulue  comme  on  l'obtient 
déjà  pour  sa  sœur  la  lumière'. 

CHAPITRE  m 

Application  du  chauffage   a   la  vie  domestique 
On  a   divisé  le    système  de  chauffage    en    deux  grands 
groupes  : 

A.  —  Chauffage  local. 

B.  —  Chauffage  central. 

Pour  le  premier,  l'appareil  est  placé  dans  la  pièce 
qu'il  doit  chauffer,  pour  le  second,  dans  un  local  plus  ou 
moins  éloigné  de  la  pièce  ou  des  pièces  dont  il  doit  élever 
la  température . 

A.  —  Chauffage  local 
Le    chauffage    local    comprend     comme    appareils    les 
braseros,  les  cheminées  et  les  poêles. 

1"  Le  brasero  et   le    type  du  chauffage  primitif,  il  n'est 

1.  La  découverte  du  radium  et  des  corps  rodio-actifs  fait  entrevoir 
pour  la  chaleur  et  la  lumière  une  révolution  complète  dans  les  données 
scientifiques  actuelles  ! 
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bon  qu'en  plein  air;  pendant  les  hivers  rigoureux,  on  a 
raison  d'en  installer  dans  les  carrefours,  afin  de  per- 
mettre aux  malheureux  de  réchauffer  un  moment  leurs 
membres  engourdis.  Dans  les  pays  chauds,  ils  servent 
plutôt  pour  enlever  l'humidité  que  pour  chaufter,  jamais 
ils  ne  doivent  être  placés  dans  des  pièces  fermées,  à  peine 
doivent-ils  être  tolérés  momentanément  dans  les  vesti- 
bules. Rappelons  que  le  roi  d'Espagne  Phili|)p('  |||, 
mourut  asphyxié   par  l'oxyde  de  carbone  d'un  brasero. 

La  chaulfrette  n'est  autre  chose  qu'un  petit  brasero, 
qu'elle  soit  entretenue  avec  de  la  braise  ou  avec  une  bri- 
quette de  (diarbon  condensé  et  légèrement  nitré.  Elle  ne 
peut  dégager  que  de  l'acide  carbonique  et  de  l'oxyde  de 
carbone.  Il  est  préférable  de  la  remplacer  par  des  bouil- 
lotes,  ou  mieux,  par  des  appareils  contenant  de  l'acétate 
de  soude,  qui  rendu  soluble  par  son  séjour  dans  l'eau 
bouillante,  émettra  pendant  longtenq)s  du  calorique  pour 
redevenir  solide. 

Xous  devons  également  condamner  ces  lourds  fers  à 
repasser  des  tailleurs,  chauffés  par  du  charbon  incan- 
descent, mis  dans  leur  intérieur. 

Dans  la  catégorie  des  braseros,  nous  devons  ranger 
les  tables  chauffantes  à  pétrole  ou  à  alcool.  Ce  ne  sont 
que  des  lampes  de  forte  dimension  et  dont  la  flamme 
vient  chauffer  une  surface  métalli(|ue  plus  ou  moins 
développée,  de  formes  variées  :  comme  elles  consomment 
beaucoup,  elles  produisent  en  pi-oportion  de  l'acide  car- 
bonique, et  mal  réglées  de  l'oxyde  de  carbone  ;  par  consé- 
quent, elles  ne  sont  [)oint  saines,  à  peine  sont-elles  tolé- 
rables,  uu  instant,  dans  un  cabin(;t  de  toilette.  Elles  ne 
seraient  ac(;eptables  (ju'avec  un  tuyau  de  dégagement 
pour  les  produits  de  la  combustion,  mais  alors  elles 
rentreraient  dans  la  catégorie  des  poêles.  .Nous  en  dirons 
autant  des  réchauds  à  charbon  ou  à  pétrole,  (jui  toujours 
ne  devront  être  placés  que  sous  une  cheminée. 
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2''  Cheminéee.  —  La  cheminée  est  l'appareil  de  chauf- 
fage le  plus  simple  et  le  plus  hygiénique.  Elle  est  le 
meilleur  des  ventilateurs,  d'une  part  elle  enlève  directe- 
ment les  produits  de  la  combustion  et  les  gaz  délétères, 
d'autre  part,  elle  est  un  appel  puissant  au  renouvellement 
de  l'air  par  des  prises  d'air,  soit  par  les  portes  et  fenêtres 
mal  jointes,  soit  même  par  une  colonne  d'air  descen- 
dant, qui  vient  remplacer  l'air  vicié. 

Dans  les  cheminées,  le  foyer  étant  près  du  sol,  les 
rayons  calorifiques  se  dirigent  vers  les  membres  infé- 
rieurs, nos  pieds  sont  les  premiers  réchauffés.  A  la  douce 
chaleur  stimulante  que  produit  le  foyer  sur  notre  corps, 
il  faut  ajouter  l'effet  de  cette  flamme  bienfaisante  qui 
nous  distrait,  nous  égayé,  qui  enfin  anime  l'intérieur  où 
elle  brille.  iNIalheureusemenl,  au  point  de  vue  écono- 
mique, la  cheminée  a  le  grave  inconvénient  de  ne  donner 
qu'un  faible  rendement;  aussi  la  proportion  de  chaleur 
utilisée  ne  s'élève  pour  le  bois  qu'à  1/16  de  la  chaleur 
totale,  soit  6  0/0;  15/16  sont  perdus. 

Avec  le  charbon  de  terre  et  surtout  le  coke,  on  utilise 
1/8  de  la  chaleur  totale,  soit  10  0/0,  certains  perfectionne- 
ments apportés  <à  la  construction  des  cheminées,  tels 
que  bouches  de  chaleur,  foyers  placés  en  avant,  réflec- 
teurs, bouches  métalliques,  peuvent  atténuer  cette  déper- 
dition dans  une  certaine  proportion.  Les  constructeurs  se 
sont  ingéniés  pour  chercher  à  obtenir  le  plus  grand  ren- 
dement. Nous  ne  saurions  décrire  toutes  ces  cheminées 
plus  ou  moins  perfectionnées  ;  citons  les  cheminées 
Peclet  Sylvester  (avec  chambre  à  air),  thermhydrique, 
Joly,  Mousseron,  Gardier,  appareil  Haillot,  foyer  à  lames 
ondulées,  etc.,  etc.,  nous  croyons  devoir  renvoyer  aux 
ouvrages  spéciaux. 

[A  Suivre.) 


Cesar-Antoine-Adrien     JACQUIN 
1850-1904 
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Monsieur  Gésar-Antoine-Adrien  JACQUIN 

PHAHMACIlvN     l)K     Ir"    CLASSK 

O/Jicir/'    li Acddéinic 
Vico-présidi'nt   de   la  "  Soricté  des  Seiences  iKiliiiclles  de  S;iùnc-el-(j()irc  » 


(Test  le  cœur  envahi  par  une  profoiule  douleur  (juo 
nous  apprenons  la  mort  de  M.  Adrien  Jacquin,  pharina- 
cieu  des  Hôpitaux  de  Chalon,  décédé  le  25  avril  à  Arlay, 
oii  il  s'était  rendu  seulement  depuis  trois  semaines,  fjà, 
auprès  de  sa  sœur,  entouré  de  ses  soins  adcclueux,  il 
espérait,  comme  la  première  fois,  au  milieu  du  calme, 
de  la  solitude,  et  avec  l'air  vivifiant  de  cette  localité  juras- 
sienne, peu  distante  de  son  pays  natal,  rétablir  ses 
forces  minées  peu  à  peu  par  l'implacable  malatlie.  Il 
succombe  jeune  encore  —  il  n'avait  (pu;  53  ans!  —  au  mal 
(jui  le  frappa  brusquement  une  première  fois,  il  y  a  jusle 
trois  ans,  précisément  le  jour  même  ou  il  recul,  à  notre 
grande  joie,  les  palmes  académiques,  (pu*  lui  décernait 
M.  le  Minisire  de  l'Instruction  publi([ue  vn  récompense 
de  ses  brillants  mérites.  Il  ([uilta  alors  sa  pharmacie  de 
la  rue  de  l'Obélisque  pour  se  retirer  prématurément  a 
Arlay. 

Après  un  repos  bienfaisant  de  six  mois,  il  nous  revint, 
heureux  de  se  retrouver  au  milieu  de  ses  nombreux 
amis  et  bien  résolu  à  consacrer  encore  la  plus  orande 
partie  de  son  temps  à  sa  chère  Société,  donl  il  était  la 
cheville   ouvrière.    Toujours   actif,    toujours   porté    à   se 
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rendre  utile,  il  accepta,   il  y  a  deux  ans,  les  lonctions  de 
pharmacien  des  Hôpitaux. 

De  tous  les  deuils  qui  pouvaient  frapper  la  Société  des 
Sciences  naturelles,  celui  qui  l'atteint  aujourd'hui  est 
assurément  un  des  plus  cruels;  aussi  est-ce  avec  un  pro- 
fond sentiment  de  tristesse  que  nous  saluons  la  mémoire 
de  ce  noble  cœur,  de  ce  travailleur  infatigable,  de  ce 
savant  modeste,  enlevé  trop  tôt  à  l'affection  de  tous  ses 
concitoyens  et   à  la  science  chalonnaise. 

Telle  est  la  note  que  nous  avons  publiée  dans  les  jour- 
naux de  la  ville  le  lendemain  du  jour  où  la  fatale  nouvelle 
nous  était  parvenue. 

Oh  oui!  Deuil  cruel  ! 

Appréciera-t-on  jamais  assez  tout  le  dévouement 
qu'ADRiEN  Jacquin  ne  cessa  d'apporter  aux  sciences,  tous 
les  services  qu'il  rendit  à  son  pays,  à  ses  concitoyens, 
toute  la  somme  de  labeurs  qu'il  dépensa,  croyant  toujours 
sa  tâche  journalière  inachevée,  même  en  la  prolongeant 
jusqu'à  une  heure  avancée  de  la  nuit? 

Appréciera-t-on  jamais  suffisamment  ce  cœur  d'or  qui 
fit  le  bien,  soulagea  les  infortunes  sans  ostentation,  sans 
bruit?  11  donnait  libéralement:  jamais  un  malheureux  ne 
s'est  s'est  adressé  en  vain  à  sa  bonté. 

Après  avoir  été  un  hls  modèle,  il  fut  un  frère  parfait, 
entourant  d'une  sollicitude  toute  paternelle  sa  sœur,  son 
frère  qu'il  protège  d'une  affection  qui  lui  est  largement 
rendue. 

O  Faucheuse  aveugle,  voilà  bien  de  tes  coups! 

Avec  son  intelligence  si  vive,  sa  puissance  de  travail  si 
remarquable,  Adrien  Jacquin,  qu'il  nous  soit  permis  de  le 
dire,  avait  manqué  sa  voie,  ou  plutôt  il  en  avait  été 
détourné  par  d'impérieuses  obligations.  Mais  il  eut  tou- 
jours, pendant  les  premières  années  de  son  séjour  dans 
notre  ville,  cette  arrière-pensée  de  reprendre  un  jour,  sa 
tâche  achevée,  ses  chers  travaux   scientifiques  vers  les- 
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quels  le  portaient  ses  inclinations.  Le  destin,  complice 
obligeant  de  notre  égoïsme,  nous  le  laissa.  p]n  eflet,  après 
avoir  terminé  ses  études  à  Lyon,  sa  placi;  était  aux  côtés 
d'un  Pasteur,  d'un  Duclaux,  d'un  Houx.  Dans  un  grand 
laboratoire  il  eut  été  dans  son  élénienL  sa  collaboration 
eût  été  recherchée  et  féconde.  Sa  métlioch;  était  la  vraie 
méthode  scientifique:  il  avait  Tesprit  d'observation,  h\ 
longue  patience  des  intelligiMices  su[)érieurcs,  et  nous 
sommes  persuadé  que  son  nom  serait  resté  attaché  à  des 
travaux   inestimables  qui  lui  auraient  vahi  la  célébrité. 

Son  premier  travail  n'en  donne-il  pas  la  preuve'.'  Ku 
1877,  alors  étudiant  à  Lyon,  il  publia  dans  la  Revue  men- 
suelle de  médecine,  avec  son  vénéré  Maître,  M.  le  I)''  R. 
Lépine,  l'éminent  professeur  de  la  h'acnlté  de  méd(>cine, 
un  mémoire  sur  Cexcrétioti  de  l'dcidc  pliosplior'uiuc  par 
Viiriae  dans  ses  rapports  avec  celle  de  Vazolc.  C'e  mé- 
moire comprenant  32  pages  de  la  Revue  fui  justejnenl 
remarqué. 

Sa  vie,  partagée  entre  les  siens  et  le  travail,  était 
agrémentée  seulement  par  le  commerce  de  ses  amis  et 
par  des  excmrsions.  C'étaient  là  toutes  ses  joies  terrestres 
remplaçant,  pour  lui,  celles  de  la  famille  intime. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  mercredi  27  avril,  a  deux 
heures,  à  Arlay. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  avait  délègue  dix  de 
ses  membres  pour  la  représenter  et  dé[)oser  une  couronne 
sur  le  cercueil  de  son  cher  vice-président. 

Les  Hospices  de  Chalon  étaient  représentés  [)ai'  leur 
honorable  receveur,  Al.  Perrusson,  lui  aussi  porteur 
d'une  couronne. 

.\  leur  arrivée,  les  membres  de  la  délégation  eurent  le 
bonheur,  profondément  émotionnani,  de  contempler  une 
fois  encore  les  traits  aimés  de  leur  bien  regretté  conci- 
toyen. C'est  au  milieu  d'une  foule  recueillie  (|ne  la  evy(^- 
monie    eut    lieu.    Sous   les    Heurs  qui    recouvraient  entie- 
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rement  la  bière,  se  dissimulaient,  telles  de  modestes 
violettes,  les  palmes  que  notre  pauvre  ami  portait  pour 
la  première  et  dernière  fois.  Les  coins  du  poêle  étaient 
tenus  par  MM.  Bigeard,  H,  Ouillemin,  Miédan  el  Perrusson. 
Au  cimetière,  nous  faisant  l'écho  de  la  Société  tout 
entière,  nous  avons,  le  cœur  étreint  par  la  douleur, 
esquissé  en  ces  termes  la  vie  de  notre  bien  cher  défunt  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Le  mauvais  état  de  santé  de  notre  président,  un  deuil  subit  cpii 
frappe  notre  deuxième  vice-président  m'imposent  un  devoir  bien 
douloureux,  mais  sacré,  celui  de  dire,  au  nom  de  la  Société  des 
Sciences  naturelles  de  Saône-el-Loire,  un  adieu  suprême  à  celui 
(pii  en  fut  pendant  de  longues  années  l'àme  agissante,  à  celui  dont 
l'amabilité  a  fait  de  tous  ses  collaborateurs  des  amis. 

Joignant  aux  dons  de  l'esprit  les  qualités  des  hommes  de  l'Est, 
l'activité,  la  ténacité,  la  sûreté  de  jugement,  AoniEN  Jacquin  devait 
être,  et  il  fut  en  effet  successivement  un  brillant  élève,  un  savant 
modeste  et  un  pharmacien  d'une  honnêteté  impeccable. 

Né  à  Saint-Julien-sur-Suran  (.lura)  le  15  décembre  LSôO,  Aoiukn 
.Iacouin  commença  tard  ses  éludes  couronnées  rapidement  par 
roi)lfiilion  de  ses  deux  baccalauréats.  Etudiant  à  Lyon,  il  se  fait 
remarquer  par  son  travail  et  son  intelligence.  Il  est  bientôt  nommé 
préparateur  de  pharmacologie  du  docteur  Crolas,  puis  chef  des 
travaux  de  clinique  médicale  du  docteur  Lépine  :  trois  fois  lauréat, 
il  obtient  à  la  fin  de  sa  dernière  année,  en  1878,  la  récompense  si 
envi(M;  des  laborieux,  c'est-à-dire  la  médaille  d'or  de  la  l'acuité. 
Ces  résultats  sont  d'autant  plus  remarquables  qu'il  mène  de  front 
les  études  médicales  et  pharmaceutiques. 

Il  arrive  à  Chalon  en  octobre  1879.  Pendant  21  ans,  il  honore  sa 
profession  par  un  travail  incessant,  une  probité  scrupuleuse  et  une 
loyauté  parfaite. 

Son  intelligence  aiguisée  et  vive,  ses  connaissances  variées  et 
étendues,  tant  littéraires  que  scientifiques,  sa  bonhomie  avisée  et 
souriante,  sa  simplicité  dans  les  manières  comme  dans  la  parole,  sa 
i)()nti'  n'clle  lui  gagnent  toutes  les  sympathies  et  lui  attirent  les 
honneurs. 

Il  est  nommé  membre  du  Conseil  d'hygiène,  délégué  pour  l'ins- 
pection des  pharmacies,  expert  chimiste  près  le  tribunal;  entre 
temps,  il  se  dépense  sans  compter  pour  sa  chère  Société  ;  il  fait  des 
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conférences  fort  savariles  et  1res  goùlées  à  l'Ilùlol  de  Ville  ;  ,i  iiri 
moment  donni',  il  pnMf  nu  concours  empresse  à  la  Muuicipalili;  lors 
de  la  contamination  des  eaux  d'alimculalion  ;  euHn,  il  a(;çepte  la 
direction  toute  désintéi'essée,  mais  loulc  pi'rilleusc,  du  l.alioraloirc 
bactériologi([ue  de  notre  ville. 

Ses  brillants  services,  ses  mcriles  iiwonlesli's  le  di-sioiu-nl  a  la 
bienveillante  attention  de  M.  le  Ministre  de  rinsli'ucliiui  publiipie, 
qui  lui  confère  les  palmes  acadi''nii(pies  en  l'.'l)!  .  Nul  plus  (prAuiiii  \ 
Jacquin  ne  mérite  celte  dislinclion,  ([ui  rc'jouit  tous  ses  amis.  Mal- 
heureusement, si  ses  nombreuses  occupations  ne  peuvent  avoii' 
raison  de  sa  volonté,  de  son  énergie,  elb's  oni  un  déplorable  ell'el 
sur  sa  santé,  qui  s'altère  de  plus  en  plus.  C'(.'sl  .m  moment  menu;  où 
il  reçoit  le  ruban  violet  qu'il  est  terrassé  brusquement  pour  la  pre- 
mière fois  parla  maladie  implacable,  ({ui  le  ravit  trop  tôt  a  l'allec- 
tion  unanime  de  tous  ses  concitoyens. 

Il  aimait  les  Heurs  et  la  l)Otani(pie  :  il  accpiil  même  dans  cette 
science  une  certaine  autorité'  ;  il  euqiloyait  ses  vacances  —  oli  ! 
couibien  peu  nombreuses!  — à  faire  des  excursions.  Il  parcourt  la 
Corse,  escalade  les  Alpes  et  explore  son  cin'r  Jura.  Aussi  la  ilorc  de 
ces  différentes  contrées  n'a  plus  de  secret  poiii'Ini.  Tins  lai-d,  il  col- 
labore activement  à  la  Flore  des  (^liampignoiis  d<'  Sai')ne-el-lioire, 
ouvrage  qui  reçut  du  monde  des  mycologues  un  accueil  des  plus 
favorables  et  des  plus  jusliliés. 

V.n  1805,  il  contribue  puissainnuMit  à  r('organiser  la  So,  iete  des 
Sciences  naturelles,  à  laquelle  il  appartient  ileiMiis  le  .'51  juillet  188.!. 
Ses  collègues  sont  heureux  de  le  porter  à  la  vice  pn'sideiice. 

Comme  secrétaire  général,  je  lus,  par  nus  jonctions,  appelé  a 
partager  ses  travaux,  à  r-onnaîti'e  ses  aspirations,  à  entrer  dans  son 
intimité,    il  en  résulta  une  amitii'  cpii  ne  s'est  jamais  démentie. 

\'ous  savez  tous,  mes  chers  collègues.  cond)ieii  il  consacrait  de 
lenqis,  combien  il  apportait  de  sollicitud»'  à  étudier  tous  les  moy.Mis 
de  faire  prospérer  notre  chère  Association,  d'étendre  sa  sidnce 
d'iidluence  en  vulgarisant  les  sciences,  et  partant,  en  servant  la 
belle  cause  de  rinslruclion.  Il  s'instruisait  pour  instruire  les  aniro. 
Vous  souvenez- vous,  de  (|ucl  (  liarmiM^taient  empreintes  ses  causeries, 
toujours  faites  dans  un  langage  clair  et    pr('cis,  a   la  portée  d<'  Icuis  :' 

Vous  rappelez-vous  aussi  avec  cpicls  soins  nos  excursions  (•taniil 
minutieusement  réglées?  Pas  d'à-c.uq».  l'horaire  était  régulière- 
ment suivi  !  (hi.die  hnim'Ui'    joviale  il  déployait     nalurclletnciil    dins 


nos  promenades  dont  il 
"•uide  éclairi'  ! 


■t. 11!    loul 


a  loi- 
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Grâce  à  son  esprit  cultivé,  ses  avis,  ses  conseils,  dus  à  des  études 
poursuivies  sans  relâche,  étaient  écoutés?  avec  la  déférence  (pi'ins- 
pirait  la  droiture  de  son  caractère. 

Il  eut  la  satisfaction  de  voir  grandir  son  œuvre. 

Votre  nom,  mon  cher  ami,  inscrit  au  Livre  d'or  de  la  Société, 
dira  à  nos  successeurs  toute  notre  vive  el  affectueuse  reconnais- 
sance. Votre  franche  et  sympathique  figure  ornera  notre  salle  des 
séances,  et  c'est  en  votre  présence  virtuelle  que,  nous  inspirant  de 
vos  idées,  nous  continuerons  nos  travaux  aimés  qui  vous  étaient  si 
chers. 

D'une  modestie  sans  égale,  —  je  suis  persuadé  que  si  notre 
regretté  vice-président  pouvait  reprendre  la  parole,  ce  serait  pour 
m  imposer  silence!  —  d'une  discrétion  rare,  dénué  d'ambition,  par- 
faitement content  de  son  sort,  il  nous  laisse  l'exemple  d'une  exis- 
tence laborieuse  et  d'une  vie  faite  tout  entière  de  dévouement. 

Voilà  l'homme  de  bien  que  nous  pleurons,  celui  à  c[ui  nous  ne 
connaissons  pas  d'ennemi.  Sa  mort  est  une  perte  cruelle  pour  ses 
amis,  non  moins  cruelle  pour  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Saône-et^Loire. 

Hélas  !  Ce  noble  cœur  a  cessé  de  battre,  ce  clair  esprit  s'est 
éteint,  cette  main  accueillante  el  loyale  s'est  glacée  ! 

Puissiez-vous  goûter,  mon  cher  Jacquin,  dans  la  paix  suprême, 
là,  auprès  de  votre  bonne  mère,  le  repos  que  votre  vie  terrestre  n'a 
jamais  connu  ! 

Vos  arais  dont  la  foule  se  fût  pressée  autour  de  votre  tombe,  si 
ce  n'eût  été  la  distance  qui  vous  sépare  de  votre  ville  d'adoption, 
distance  encore  accrue  par  les  difficultés  des  communications,  vos 
amis,  dis-je,  vos  intimes,  en  partie  du  moins,  sont  à  mes  côtés 
pour  vous  donner  le  dernier  adieu,  et  vous  assurer  que  votre  inal- 
térable et  impérissable  souvenir  est  et  restera  gravé  profondément 
dans  leurs  cœurs. 

Puisse  notre  affectueuse  sympathie  atténuer  la  doulenr  profonde 
que  votre  mort  prématurée  cause  à  vos  sœurs,  à  votre  frère  et  à 
toute  votre  famille  ! 

Adieu,  mon  pauvre  el  cher  ami,  adieu  ! 

M.  Perrusson,  représentant  Tadimnistration  el  tout  le 
personnel  des  Hospices  de  Chalon-sur-Saône,  prend 
ensuite  la  parole  et  s'exprime  en  ces  mots  : 

Mesoamus,  Mkssuîuiis, 
Vous   venez    d'entendre,    par  la  voix  si  autorisée    du   secrétaire 


—  71  — 

général  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire,  ce 
que  fui  la  vie  de  rhoimne  de  hieti,  du  savant  modeste,  du  travail- 
leur infatigable  ([ue  nous  accompagnons  aujourd'hui  à  sa  dernière 
demeure. 

Permettez-moi  cependant  d'y  ajouter  quelques  mots  et  de  vous 
dire  ce  qu'a  été  le  fonctionnaire,  si  toutefois  on  peut  qualifier  ainsi 
la  silualion  qu'il  avait  acceptée  surtout  par  dévouement  et  pour  pou- 
voir continuer  cette  vie  de  travail  (pi'il  avait  dc'jà  si  bien  remplie. 

Délégué  par  les  membres  du  Conseil  d'administration  et  aussi 
par  tout  le  personnel  des  Hospices  civils  de  Chalon-sur-Saône,  c'est 
à  ce  double  titre  que  j'ai  le  douloureux  honneur  d'apporter  à 
Jacquin  un  cordial  et  suprême  adieu. 

Bien  que  depuis  peu  de  temps  pharmacien  et  archiviste  de  nos 
hospices,  il  avait  su  s'y  faire  apprécier,  non  seulement  pas  sa 
compétence  professionnelle,  mais  encore  et  surtout  par  son  abord 
facile,  sa  conversation  agréable  et  ses  relations  toujours  amicales. 

D'un  caractère  franc,  d'une  humeur  toujours  égale,  il  avait  su 
conquérir  rapidement  toutes  les  sympathies. 

Aussi,  c'était  avec  la  plus  grande  peine  (|ue  nous  constations 
chaque  jour,  les  progrès  de  la  maladie  qui  était  en  lui  et  le  minait 
sans  relâche. 

Il  y  a  un  mois  à  peine,  il  voulut  venii-  chercher  dans  ces  belles 
montagnes  qui  l'avaient  vu  naître  cette  santé  qui  semblait  vouloir  le 
fuir  et  c[uand  il  vint  nous  faire  ses  adieux,  nous  fûmes  frappés  des 
sentiments  de  tristesse  qui  l'avaient  envahi  et  nous  sentions  des 
lai-mes  dans  sa  voix  f[uand  il  nous  disait,  au  revoir. 

Ses  pressentiments  n'étaient  que  trop  justifiés  et  ni  l'affection 
des  siens,  ni  l'air  si  pur  de  ce  .hua  ([u'il  aimait  lanf,  ne  purent 
vaincre  le  mal  dont  il  élaJI  atlciiil  et  ([iii,  malgré  un  âge  où  l'on 
[»eiil  encore  espérer  de  longues  années  do  vie,  vient  de  l'enlever  à 
une  sœur  et  à  un  frère  c[u'il  considi'rail  comme  ses  enfants,  et  à  ses 
nombreux  amis. 

Notre  administration,  qui  l'avait  en  haute  estime,  perd  en  lui 
un  collaborateur  dévoué  et  nous,  ses  collègues,  un  camarade  sûr, 
un  ami  sincère. 

Nous  espérons  que  la  grande  pai-t  (pie  nous  prenons  à  cette 
brusque  séparation  viendra  adoucir  l'immense  douleur  de  sa  famille, 
à  laquelle  nous  adressons  l'hommage  respectueux  de  nos  sympa- 
thiques condoléances. 

Au  nom  de  l'administration  des  Hospices  et  en  celui  du  ])ei-- 
sonnel  tout  entier,   mon  cher  Jacouin,  adi(Mi  ! 
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La  Société  Amicale  des  Francs-Comtois  habitant  Saône- 
et-Loire,  dont  le  siège  est  à  Chalon,  comptait  Adrien 
Jacquin  au  nombre  de  ses  membres.  Prévenue  trop  tard 
de  rheure  tles  obsèques,  par  suite  de  circonstances  impré- 
vues, elle  a  tenu  néanmoins  à  exprimer  les  vifs  regrets 
que  lui  cause  la  mort  de  son  estimé  sociétaire.  Elle  a  l'ait 
déposer  sur  sa  tombe  une  superbe  couronne. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  a  reçu  de  nombreux 
et  sincères  témoignages  de  condoléance.  Nous  sommes 
tous  très  louches  de  ces  marques  de  sympathie  qui  nous 
l'ont  s(>ntir  encore  davantage  combien  notre  perte  est 
irré|)arable. 

Dans  tous  ces  précieux  sentiments,  éclate  l'admi- 
ration   qu'inspiiait    \o    caractère     élevé    de    notre     cher 

défunt. 

L'un  des  nôtres,  |)ersonnage  dont  le  nom  fait  autorité 
dans  les  sciences,  ajoute  :  «  Nous  pouvez  dire  hautement 
qu'Adrien  Jacquin  emporte  l'estime  et  les  regrets  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu.  » 

H.   GUILLEMIN. 


Le  Gérant,  E.  Bertrand. 


CHALON  SUR  SAÔNE,   IMP.  FRANÇAISE  ET  ORIENTALE,  E.BERTRAND 


OFFRES  ET  DEMANDES 


M.  Chanet,  naturaliste  à  Chalon-sur-Saône,  offre  four- 
nitures pour  entomologistes,  boîtes  de  toutes  dimensions 
pour  collections  d'insectes. 


Pharmacien  de  1"  classe,  quittante  la  profession, 
demande  à  se  consacrer  à  travaux  botaniques;  accep- 
terait emploi  de  préparateur,  conservateur  dans  un 
Muséumou  Jardin  des  Plantes;  se  chargerait  d'herbori- 
sations, voyages,  recherches  diverses  sur  la  flore  de 
France,  et  spécialement  la  flore  alpine.  —  Gindre,  phar- 
macien, Saint-Bonnet-de-Joux  (Saône-et-Loire). 


ADMINISTRATION 


BUREAU 


Président,  MM.  Arcelin,  Président  de  la  Société  d'His- 

toire et  d'Archéologie  de  Chalon. 

(    NuGUE,  Ingénieur. 
Vice-présidents,  l  Docteur  Bauzon. 

f   Dubois,  Principal  Clerc  de  notaire. 
Secrétaire  général,  H.  Guillemin,  U,  Professeur  au  Collège. 

(  Têtu,  avoué. 

Secrétaires,  \  ^    r^  t        -^        -ùa-*^,  « 

(  E.  Bertrand,  Imprimeur-Editeur. 

Trésorier,  Renault,  Entrepreneur. 

Bibliothécaire,  Portier,  U,  Professeur  au  Collège. 

Bibliothécaire-adjoint,  Tardy,  Professeur  au  Collège . 

Conservateur  du  Musée,  Lemosy,   Commissaire  de  surveillance 

près  la  Compagnie  P.-L.-M. 

Conservateur  des  Collée-  Quincy,  Secrétaire   de  la  rédaction  du 

lions  de  Botanique  Courrier  de  Saône- et- Loire. 


EXTRAIT  DES  STATUTS 

Composition.  —  Art.  3.  —  La  Société  se  compose: 

1*  De  Membres  d'honneur  ; 

2"  De  Membres  donateurs.  Ce  titre  sera  accordé  à  toute  personne  fai- 
sant à  la  Société  un  don  en  espèces  ou  en  nature  d'une  valeur  mini- 
mum de  trois  cents  francs  ; 

3"  De  Membres  à  vie,  ayant  racheté  leurs  cotisations  par  le  versement 
une  fois  fait  de  la  somme  de  cent  francs  ; 

4°  De  Membres  correspondants  ; 

5"  De  Membres  titulaires,  payant  une  cotisation  minimum  de  six 
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Tout  membre  titulaire  admis  dans  le  courant  de  l'année  doit  la  cotisa- 
tion entière  de  cette  même  année;  la  cotisation  annuelle  sera  acquittée 
avant  le  1"  avril  de  chaque  année. 

Art.  16.  —  La  Société  publie  un  Bulletin  mensuel  où  elle  rend  compte 
de  ses  travaux.  , 

Les  publications  de  la  Société  sont  adressées  sans  rétribution  à  tous 
les  membres. 

Art.  17.  —  La  Société  n'entend  prendre,  dans  aucun  cas,  la  respon- 
sabilité des  opinions  émises  dans  les  ouvrages  qu'elle  publie. 


La  Société  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  objets  d'His- 
toire naturelle  et  les  livres  qu'on  voudra  bien  lui  offrir  pour 
ses  collections  et  sa  bibliothèque.  Chaque  objet,  ainsi  que 
chaque  volume  portera  le  nom  du  donateur. 
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30"  ANNEE— NOUVELLE  SERIE  — TOME    X 
Nos  7  et  8.  —  JUILLET  et  AOUT  1904 


Mardi  11  Octobre  1904,  à  huit  heures  du  soir,  réunion  mensuelle 
au  siège  de  la  Société,  rue  Boichot,  au  Musée 


DATES     DES    REUNIONS     EN     (904 


Mardi,  12  Janvier, à  8  h.  du  soir. 
Dimanche,  14  Février,  à  10  h.  du  malin 

ASSEMBLEE  GÉNÉRALE 
Mardi.       8  Mars,  à  8  h.  du  soir. 

—  12  Avril  — 

—  10  Mai  — 


Mardi,  14  Juin,   à   S  h.    du  soir. 

—  12  Juillet  — 
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Par  recopremeni. 


6fi.50 


On  peut  s'abonner  en  envoyant  le  montant  en  mandat-carte   ou 

mandat  postal  à  Monsieur  le  Trésorier  de  la,  Société  des  Sciences 
Naturelles  à  Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire),  ou  si  on  préfère  par 

recouvrértient,   une  quittance  postale,  signée  du  trésorier,   sera  pré- 
sentée à  domicile. 

Les  abonnements  partent  tous  du  mois  de  Janvier  de  chaque 
année  et  sont  reçus  pour  l'année  entière.  Les  nouveaux  abonnés 
reçoivent  les  numéros  parus  depuis  le  commencement  de  l'année. 
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TARIF  DES  TIRAGES  A  PART 


lOO 

200 

aoo 

500 

1   à  4  pages  

5  50 

8     .) 

12     ). 

4  75 

7  50 
10  50 
15     » 

6  25 

9  50 
13     )) 
19     ). 

7  75 

13     » 
17  25 
25     » 

10     » 

5à8               
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Couverture  avec  impression 
du   titre   de   l'article  seu- 
lement   

MM.  les  Collaborateurs  à  la  rédaction  du  Bulletin,  qui  désirent 
des  tirages  à  part,  sont  priés  d'en  faire  connaître  le  nombre  lorsqu'ils 
retournent  à  M.  le  Secrétaire  général,  le  bon  à  tirer  de  leur  article. 

L'imprimeur  disposant  de  ses  caractères  aussitôt  les  tirages 
du  Bulletin  terminés,  tout  retard  dans  leur  demande  les  expose  à  être 
privés  dû  prix  i'éduit  spécial  aiix  tirages  a  part. 


Nouvelle  Série.  30*  Année.  N"»  7  et  8      Jch.let-Aout  1904. 
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SOMMAIRE  : 


Le  Chauffage  :  Son  action  bienfaisante,  ses  dangers,  ses  sources  et  ses 
applications  à  la  vie  domestique  (suite),  par  M.  le  D'  Jules  Rauzon. — 
La  province  de  Thudaumot  au  [Munt  de  vue  forestier,  f)ar  M.  Cozette. 
—  Nécrologie  :  M.  Just  Faivre.  par  M.  Bouillet. 


LE    CHAUFFAGE 

Son   action    bienfaisante.   —  Ses    dangers.  —  Ses  sources 
et  .ses  applications   à  la   vie  domestique 

PAR 

M,    LE     DocTEUK    Jules    BAUZON,    A.    q. 

MÉDAILLE    n'OR   Dli    LA   SOCIKTK   d'eNROURAOUMKNT   AU    BIHN 

(Suite    et  fin^) 


Mémoire   couronné    par  la    Société   française   d'Hygiène 
Concours  1904    —  Médaille  d  argent 

(Quel  que  soit  le  mode  de  eliaiiffage, 
l'hygiène  demande  qu'en  élevant  et 
maintenant  la  tempiTature  au  degré 
voulu,  la  composition  de  l'atmosphère 
ne  soit  ni  modifiée,  ni  viciée.) 

.Nous  sortirions  également  de  notre  |)rograiniiie,  en 
décrivant  tous  les  appareils  en  usage  pour  la  ventilation, 
appareils,  qui  cependant  sont  indispensables  à  tout  bon 
chauffage.  Rappelons  toutefois  que  Thygiène  gagnera  à 
voir  installer  dans  les  pièces  habitées,  des  vasistas 
mobiles,  des  moulinets,  des  vitres  percées  et  tous  les 
ventilateurs  agissant  par  cheminées  d'appel  ou  par  moyens 
mécaniques,  par  force  centrifuge  ou  électrique. 

Pour  la  combustion  du  bois,  le  foyer  est  muni  de  chenets; 
[)our  la  houille  et  le  coke,  on  se  sert  de  grilles.  Le  fond 
est  constitué  par  une  coquille  en  fonte,  portant  une 
grille  qui  fait  saillie,  pour  augmenter  le  rayonnement. 

l.Woir  Bulletin  u"  5-6,  p.  49. 


On  peut  ainsi  résumer  les  règles  d'une  bonne  che- 
minée, il  faut  : 

1°  Donner  au  foyer  le  moins  de  profondeur  possible, 
de  manière  à  porter  le  feu  en  avant  et  augmenter  ainsi  le 
dégagement  du  calorique  rayonnant  ; 

'i**  Evaser  les  parois  latérales  du  foyer  et  les  construire 
avec  des  matériaux  denses  et  polis  ; 

3"  Etrangler  la  partie  inférieure  du  tuyau  ainsi  fjue 
Torifice  supérieur  pour  activer  le  tirage; 

4'-  Permettre  de  régler  à  volonté  l'arrivée  de  l'air  sur 
le  combustible  par  un  tablier. 

Pour  empêcher  les  cheminées  de  fumer,  on  les  a,  dès 
le  XV*^  siècle,  recouvertes  de  mitres,  de  nos  jours,  on  les  a 
luunies  de  tuyaux  garnis  de  girouettes  ou  autres  appareils 
destinés  à  empêcher  le  vent  de  rabattre.  Les  anciennes 
cheminées  étaient  carrées,  vastes,  et  permettaient  faci- 
lement à  un  homme  ou  à  un  enfant  de  les  ramoner.  Actuel- 
lement, on  se  contente  de  tuyaux  où  un  hérisson  fait 
Toflice  du  ramoneur.  .    ■  •       • 

La  cheminée  prussienne,  lors([u'eile  n'est  pas  adhé- 
rente au  mur,  ou  placée  dans  un  angle,  rentrerait  plutôt 
dans  le  groupe  des  poêles,  bien  que  le  foyer  soit  à  air 
libre.  Par  le  fait  qu'elle  est  détachée  du  bâtimeni,  elle 
donne  pbis  de  chaleur,  le  rayonnement  ayant  lieu  dans 
tous  les  sens.  Les  cheminées  prussiennes  furent  les  pre- 
mières, grâce  à  leur  construction  métallique,  munies 
de  tablier,  permettant  de  régler  et  d'activer  le  tirage. 

3.  Poêles.  —  Nous  avons  vu  que  les  poêles  diffèrent 
des  cheminées  en  ce  que  le  foyer  est  dans  un  récipient 
plus  ou  moins  complètement  fermé,  que  la  surface  exté- 
rieure se  trouve  habituellement  entièrement  placée  dans 
la  pièce  à  chauffer  enfin  qu'ils  sont  reliés  à  la  cheminée 
par  des  tuyaux  plus  ou  moins  longs. 

Les  poêles  à  gaz  se  rap|)rochent  beaucoup  de  la  chemi- 
née   prussienne.  Cependant  ils  me   semblent  devoir  être 
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décrits  avec  les  poêles.  xXoiis  allons  donc  succinclemeiil 
passer  en  revue  les  poêles  à  gaz,  les  poêles  fixes,  les 
poêles  en  céramique  et  en  métal.  Nous  terminons  celle 
partie  par  les  dangereux  poêles  mobiles. 

a)  Les  poêles  à  gaz  l(«s  j)lus  siniphîs  sont  formes  d  un 
récipient  cylindrique  en  tôle  ou  plus  généralemeni  en 
cuivre  dans  lequel  brûle,  à  la  partie;  inférieure,  une 
couronne  de  gaz;  les  produits  de  la  combustion  s'échap- 
pent par  un  tuyau.  Ce  poêle  j)rimitif  a  été  bien  vite  pei-- 
fectionné.  On  u  construit  des  poêles  à  doidjle  enveloppe, 
à  circulation  d'air. 

Dans  le  poêle  Aaii  Derkelen  par  exemple  lair  cliaullê 
est  à  l'intérieur  et  la  Mamme  et  les  produits  de  la  com- 
bustion sont  dans  une  enveloppe  extérieure  communi- 
quant avec  un  tube  de  dégagement.' 

Dans  les  poêles  à  gaz  on  emploie  soit  les  becs  bougies, 
soit  les  becs  Bunsen,  soit  plutôt  les  becs  à  récuj)ération. 
Le  rendement  en  calories  est  le  même  à  condition  que 
la  combustion  soit  complète,  avec  cette  restriction  que  la 
chaleur  rayonnante  est  plus  considérable  avec  une  flamme 
éclairante. 

On  a  construit  des  a|)paréils  a  gaz  (pii  chauffent  par 
rayonnement  et  par  circulation  d'air,  ciuMains  exclusiv(!- 
ment  par  rayonnement,  (|iud([U(;s-iins  uniquement  par 
circulation  d'air.  Au  point  de  vue  de  riiviriène  les 
premiers  sont  préférables. 

Les  a[)pareils  à  circulation  d  air  sont  des  poêles  a 
double  enveloppe;  une  rampe  de  gaz  biùle  à  la  partie 
inférieure,  les  [)roduits  (l(>  la  combustion  circulent  à 
travers  une  chambre  étroite  en  tôle  de  forme  tubulaire,  l'air 
vient  s'échauffer  au  contact  des  parois  internes  et  (îxternes 
de  cette  chambre,  les  appareils  sont  à  double  courant. 
En  Allemagne  les  poêles  dits  des  écoles  de  (^arlsruhe 
sont  très  répandus  ainsi  ({ue  les  poêles  du  système  Mcr- 
dinger. 
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En  France  nous  avons  l'analogue  dans  le  poêle  de 
Potain.  «  Ce  poêle  se  compose  d'un  socle  en  fonte  sur- 
monté d'une  couronne  de  gaz  et  de  deux  tubes  concen- 
triques en  tôle  d'acier  :  le  tube  intérieur  est  destiné  à  la 
circulation  de  l'air,  la  chambre  annulaire  qui  l'entoure  livre 
passage  aux  produits  de  la  combustion  et  les  évacue  au 
dehors  par  un  tuyau  de  fumée  placée  sa  partie  supérieure'.» 
Potain  a  aussi  imaginé  un  poêle  prismatique  qui  a  la 
forme  des  radiateurs  du  chauffage  à  vapeur  et  qui  se  place 
devant  les  cheminées  d'appartement  obturées  complè- 
tement par  une  feuille  de  tôle  garnie  d'amiante. 

Les  poêles  à  gaz  à  réflecteur  consistent  essentiel- 
lement en  une  rampe  de  gaz  à  flamme  éclairante  dont  la 
chaleur  rayonnante  se  refléchit  sur  une  surface  métallique 
concave  brillante,  sous  des  angles  tels  que  cette  chaleur 
est  rejetée  dans  son  intégralité  vers  le  plancher  de  la 
pièce  à  chauffer. 

Nous  ne  pouvons  décrire  tous  les  appareils  que  la 
Compagnie  parisienne  du  Gaz  a  imaginés  et  qui  rivalisent 
de  luxe  et  d'ingéniosité. 

Le  principe  est  l'incandescence;  que  ce  soit  le  poêle 
calorifère  de  la  CJ"  du  gaz,  le  poêle  Bengel  ou  le  calo- 
rifère Van  Derkelen.  On  cherche  àutiliserle  rayonnement 
direct  en  même  temps  qu'on  chauffe  l'air  de  ventilation. 
Quel  que  soit  le  système,  la  source  de  chaleur  doit 
toujours  être  placée  le  plus  bas  possible  afin  d'en  assurer 
une  meilleure  répartition. 

b)  Poêles  simples  sans  circulation  d'air. 
Le  poêle  est  assurément  l'appareil  de  chauftage  le  plus 
répandu  et  le  plus  économique. 

Il  diffère  de  forme  de  construction  avec  les  régions, 
avec  les  usages  et  les  besoins  ainsi  qu'avec  l'aisance  et 
le  confort  des  habitants. Nous  ne  saurions  tous  les  décrire, 

1.    Richard. 
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nous  ne  pouvons  que  donner  une  idée  générale  de 
chaque  genre,  notamment  des  poêles  en  céramique,  .îii 
métal,  des  poêles  à  double  usage,  cuisine  et  chaufï'aoo, 
des  phares,  et  des  poêles  mobiles  à  combustion  lente. 

Les  poêles  en  terre  cuite,  en  faïence  ou  en  briques, 
prennent  dans  les  régions  septentrionales  un  dévelop- 
pement considérable.  Ce  sont  de  vrais  petits  calorifères 

locaux.  Ils  s  échauffent  lentement  mais  conservent  la  chaleur 
pendant  un  temps  assez  long  proportionnel  à  leur  volume. 

Ils  suffisent  généralement  à  maintenir  une  température 
convenable  pendant  la  nuit.  Non  adhérents  à  la  chambre, 
'  ils  sont  placés  le  plus  souvent  devant  la  cheminée  ou  dans 
une  encoignure  qui  la  représente. 

En  province,  ils  sont  encore  chauffés  au  bois,  l'écono- 
mie de  combustible  sur  la  cheminée  peut  être  évaluée  à 
près  de  .50  0/0. 

Les  tuyaux  jouent  un  grand  rôle  dans  le  chauflage, 
aussi  on  s'est  ingénié  à  en  développer  la  surface.  D'après 
les  expériences  de  M.  Peclet,  il  résulte  qu'un  mètre 
carré  de  surface  de  tuyaux  donne  passage  en  une  heure 
pour  une  différence  de  température  de  1"  à  3,93  unités  de 
chaleur  pour  la  tôle,  à  9,9  pour  la  fonte  et  à  3,85  pour  la 
terre  cuite  de  0.01  d'épaisseur. 

Les  poêles  en  métal  s'échauffent  rapidement,  mais  de 
même  cessent  de  rayonner  aussi  vite  que  le  feu  tombe.  On  a 
des  irrégularités  que  ne  donnent  pas  les  poêles  en  faïence. 

Dans  la  population  ouvrière  on  trouve  surtout  les 
poêles  en  fonte:  ils  sont  peu  coûteux,  faciles  à  installer, 
mais  présentent  bien  des  inconvénients.  Le  combustible 
(rarement  le  bois)  coke  et  surtout  charbon  s'introduit  le 
plus  souvent  par  le  couvercle  ce  qui  fait  répandre  dans 
la  pièce  et  fumée  et  gaz. 

La  fonte  renferme  environ  4  0/0  de  carbone,  or, 
lorsqu'on  chauffe  au  rouge,  le  carbone  qu'elle  renferme 
se  combine  avec  l'oxygène  de  l'air,  le  métal  se  transforme 
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en  l'er  ou  en  oxyde  à  la  surface;  la  combustion  du  carbone 
mélangé  au  ier  étant  très  lente,  il  se  forme  de  l'oxyde  de 
carbone  qui  se   répand  dans  la  pièce. 

La  fonte  portée  au  rouge  devient  perméable  pour  les 
ga/  et  peut  laisser  échapper. dans  la  pièce  une  partie  des 
produits  de  la  combustion,  suffisamment  même  pour 
amener  l'asphyxie.  A  cette  température  élevée,  les  pous- 
sières contenues  dans  l'atmosphère  viennent  se  carbonir 
ser,  si  on  détruit  ainsi  les  microbes  en  suspension 
on  n'en  développe  pas  moins  une  odeur  désagréable. 
.  Il  faut  également  se  méfier  des  mines  de  plomb, 
graphites,  plombagine  (jue  les  ménagères  emploient  pour 
noircir  les  vieux  poêles.  La  mine  de  plomb  renferme 
0,95  de  (rarbone  sur  0,05  de  fer;  le  carbone  en  brûlant 
dégage  de  l'oxyde  dé  carbone  et  les  corps  gras  incor- 
porés une  odeur  fétide. 

Les  poêles  métalliques  modifient  l'état  hygrométrique, 
s'ils  ne  sont  toujours  munis  d'un  vase  d'eau. 

Dans  un  grand  nombre  de  ménages,  le  poêle  doit  servir 
non  seulement  à  élever  la  température  mais  le  plus  sou- 
vent à  préparer  les  aliments.  Ces  poêles  à  double  usage 
s'appellent  même  (niisinières.  ■  . 

Les  plus  simples  ont  une  ou  deux  ouvertures  mobiles 
sur  lesquelles  on  peut  phu^er  les  vases  destinés  à  cuire  les 
aliments. 

Les  plus  perfectionnés,  et  il  est  à  désirer  de  les  voir  se 
généraliser,  sont  pourvus  de  four  et  de  bouillotte,  cette 
adjonction  de  récipient  d'eau  présente  une  double 
utilité,  d'une  part  il  entretient  l'état  hygrométrique 
convenable,  d'autj'e  part,  il  laisse  à  la  disposition  de  la 
ménagère  l'eau  chaude  nécessaire. 

Ce  réservoir  empêche  même  le  poêle  de  se  refroidir 
trop  rapidement.  '  ''     ' 

Avec  le  perfectionnement  de  ce  poêle  on  arrive  aux 
fourneaux  de  cuisine,  qui  généralement  sont  alimentés  au 
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charbon  de  terre.  La  lahlo  (Pôlxillilion  |)(nil  avoir  .h's  lein- 
pératiires  différentes  et  des  ou  V(Mliir(!s  mobiles  poiii-  placer 
les  ustensiles  de  cuisine  quand  on  veut  activer  la  cuisson. 

Il  est  bien  entendu  que  nous  ne  saurions  entrer  dans 
la  description  de  tous  les  |)oèles  imaginés.  Depuis  le 
poêle  lyonnais,  les  poêles  français,  luxembourgeois, 
(jurnez,  (àuardeau,  etc. 

lien  existe  presque  autant  de  variétés  que  de  pays. 

Avant  de  passer  aux  |)oèles  mobiles  disons  (|U(î  les 
phares  sont  des  poêles  à  combustion  ralentie,  ne  se 
chargeant  (|u'une  ou  deux  fois  par  jour.  liCs  |)hai'es 
donnent,  par  l'ayonnement  et  par  le  dcveloppcmciil  de 
leur  tuyautage,  une  grande  (dialeui'. 

C.  —  Poêles  et  cheminées  mobiles 

Ces  poêles  ont  eu  pendant  quehpie  temps  une  grande 
voo-iie,  arâce  à  leia-  incontestable  économie,  à  leur  siin- 
plicité  et  à  la  racilit('^  de  li'aiisport  d  une  pièce  à  une  autre. 
Les  nombreux  accidents  (pi'ils  ont  occasionnés  les  ont 
heureusement  fait  délaisser. 

Ils  se  composent  essentiellement  d'un  récipient  conte- 
nant une  certaine  quantité  de  combustible  pour  12  ou 
24  heures  (houille  et  plus  habituellement  anthracite  .  Ce 
combustible  vient  tomber  i)eu  a  peu  sur  une  grille  où  se 
fait  la  combustion.  Elle  est  réglée  et  modérée  \mw  l'arri- 
vée et  le  passage  de  la  quantité  d'air  strictement  indis- 
pensable pour  entretenir  le  foyer.  ()r  Toxyde  de  carbone 
se  produit  en  raison  inverse  de  l'activité  de  la  combustion. 
Os  poêles  n'ont  leur  raison  d'être  que  dans  lt>ui-  faible 
tirage.  Malheureusement  ils  produisent  toujours  de  l'oxyde 
de  carbone;  au  moment  de  leur  transport,  le  dégagement 

se  fait  pai-  la  prise  d'air. 

Lorscpie  le  poêle  à  combustion  lente  est  placé  même 
sous  une  cheminée  le  tirage  peut  se  faire  en  sens  inverse 
à  toutes    heures  du  jour  ou  de   la    juiit    sous    l'inlluence 
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d'un  changement  atmosphérique  et  comme  Toxyde  de 
carbone  n'a  pas  d'odeur  on  est  asphyxié  sans  être 
prévenu.  Il  peut  arriver  aussi  que  Toxyde  de  carbone 
se  répande  dans  la  pièce  par  suite  d'une  mauvaise 
fermeture. 

Les  principaux  poêles  mobiles  connus  sont  :  les  Chou- 
bersky,  l'universel  Besson,  le  calorifère  du  Doct.  Caidé, 
le  poêle  Dinz  et  les  Salamandre. 

Nous  ne  pouvons  reproduire  les  instructions  données 
par  le  Conseil  d'hygiène  de  la  Seine,  publiées  en  1889. 
Elles  font  connaître  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  parer  aux  accidents.  Nous  devons  dans  ce  tract  nous 
contenter  de  dire  (jue  quel  que  soit  le  système  de  poêle 
adopté,  quel  que  soit  le  combustible  employé,  les  règles 
données  par  Coulier  sont  toujours  applicables  : 

1"  Le  cendrier  doit  avoir  une  porte  pouvant  fermer 
hermétiquement.  C'est  elle  et  non  la  clef  placée  en  aval 
du  foyer,  sur  le  tuyau,  qui  doit  régler  le  tirage  et  servir 
de  resistre.  Son  obturation  au  lieu  d'être  un  dan- 
ger,  comme  l'est  à  un  si  haut  degré  la  fermeture  du 
tuyau  d'évacuation,  est  au  contraire  une  garantie  contre 
le  reflux  des  produits  de  combustion  dans  la  pièce. 

2°  La  clef  doit  être  supprimée^  si  on  la  conserve  le 
diaphragme  doit  être  échancré  de  façon  à  ne  pouvoir 
jamais  obturer  (complètement  le  tuyau. 

3**  La  partie  supérieure  du  foyer  sera  complètement 
ouverte  pour  l'introduction  du  (•ombustible,et  elle  recevra 
lorsque  le  poêle  est  allumé  une  chaudière  en  cuivre  ou 
en  fer  à  fond  plat  s'adaptant  exactement  à  l'orifice  et  pou- 
vant contenir  5  à  6  litres  d'eau  à  évaporer.  —  Le  foyer 
n'aura  pas  de  partie  latérale. 

4°  Le  tuyau  devra  partir  de  la  partie  la  plus  élevée  du 
foyer  et  présenter  à  sa  sortie  une  inclinaison  de  45  centi- 
mètres, de  façon  à  ce  qu'il  ne  puisse  être  obstrué  par  les 
cendres  et  les  escarbilles.  » 
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B.  —  Chauffage  ce i} Irai 

Les  j)riii(i{)aux  appareils  ein|)loyés  pour  le  chauffage 
central  sont  les  calorifères  k  air  chaud,  à  eau  chaude,  à 
vapeur  à  basse  et  haute  pression.  On  désigne  sous  le  nom 
générique  de  calorifères  les  appareils  dont  le  foyer  est 
loin  de  la  ou  des  pièces  à  chauffer.  C'est  le  moven  le 
plus  commode  et  le  plus  pratique  lorsque  Ton  veut  chauf- 
fer simultanément  de  nombreux  locaux. 

C'est  donc  un  mode  de  chaulTage  qui  doit  être  réservé 
pour  les  administrations,  les  édifices  publics,  les  hôtels, 
les  hôpitaux,  les  maisons  ou  les  appartements  importants 
Le  plus  grand  nombre  des  immeubles  actuellement  cons- 
truits ne  sauraient  s'adapter  à  ce  chauffage.  Bien  que 
dépendant  de  l'hygiène,  cette  question  des  calorifères 
intéresse  surtout  les  architectes  qui,  dans  les  ouvrages 
spéciaux,  trouveront  tout  ce  qui  les  concerne. 

Nous  ne  pourrons  indiquer  ici  que  les  principes  géné- 
raux. 

Les  premiers  calorifères  étaient  simplemeni  à  air 
chaud.  On  les  installait  dans  les  grands  magasins,  les 
hôpitaux,  les  bureaux,  les  théâtres,  etc.  Us  consistaient 
en  un  foyer  placé  en  sous-sol  traversé  par  des  tubes  ou 
conduits  prenant  jour  d'une  part  à  l'extérieur,  d'autre 
part  dans  l'intérieur  des  pièces  à  chauffer.  La  multipli- 
cité de  ces  tuyaux  et  des  bouches  de  chaleur  a  été 
variée  à  Tinfini.  Il  faut  donc  deux  tirages,  un  pour  le 
foyer,  un  pour  Fair  chauffé,  ils  doivent  être  absolument 
indépendants. 

Les  calorifères  à  air  présentent  au  point  de  vue  de  l'hv- 
giène  toutes  les  qualités  et  les  défauts  des  poêles.  Aussi 
sont-ils  de  plus  en  plus  abandonnés  pour  les  calorifères 
soit  à  eau  chaude,  soit  à  vapeur. 

Les  calorifères  à  eau  chaude  à  basse  ou  haute 
pression   sont   construits  sur  le   principe    de   la    densité 
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de  l'eau  à  diverses  températures.  L'eau  chauffée  monte 
d'elle-même  dans  des  tubes  ou  réservoirs  dits  poêles  d'eau. 
Ils  chaull'ent  en  émettant  leur  calorique  par  rayonnement. 

Dans  les  appareils  à  haute  pression  on  peut  chauffer 
l'eau  à  5  atmosphères  ce  qui  correspond  à  une  tempéra- 
ture de  158°,  10  atmosphères  correspondent  à  18.3°.  La 
masse  d'eau  à  chauffer  est  alors  moins  considérable  mais 
l'étaiichéité  plus  nécessaire  et  une  explosion  dangereuse 
est  toujours  à  craindre. 

Les  calorifères  à  vapeur  comprennent  comme  instal- 
lation des  générateurs  de  vapeur,  des  surfaces  chauf- 
fantes, des  conduits  pour  l'aller  et  le  retour,  des  appa- 
reils de  distribution  (radiateurs)  et  de  réglage. 

L'eau  de  condensation  doit  revenir  à  la  chaudière. 

Les  grands  avantages  des  calorifères  à  vapeur  résultent 
du  transport  facile  à  grande  distance,  300  à  400  mètres, 
sans  trop  grande  déperdition,  de  la  [)ropreté,  de  la  facilité 
et  de  la  rapidité  du  chauffage,  enfin  et  surtout  de  la  quan- 
tité considérable  de  calories  que  dégage  la  vapeur  en 
passant  à  l'état  liquide. 

Nous  dépasserions  le  cadre  de  notre  sujet  en  décrivant 
les  divers  générateurs  de  vapeur,  les  précautions  néces- 
saires pour  éviter  les  accidents,  notamment  les  déten- 
teurs régulateurs  de  pression. 

Nous  ne  pouvons  également  aborder  la  question  de 
canalisation,  de  répartition  des  surfaces  chauffantes,  nous 
renvoyons  le  lecteur  aux  ouvrages  spéciaux. 

s 

CHAPITHL  IV 

Actions  bienfaisantes  et  dangers  du  chauffage 

La  température  atmosphérique  est  bien  inégalement 
répartie  sur  notre  globe  terrestre  et  cependant  toutes  les 
régions,  sauf  les  polaires,  sont  habitées.  Est-ce  à  dire  que 
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Ja  température  est  IndifTéreiile  à  la  vie  et  aux  diverses 
fonctions  du  corps  humain.'  De  ce  que  TEsquimau  peut 
vivre  dans  les  régions  arctiques  et  que  les  réoions  tropi- 
cales ne  sont  pas  fatales  au  nèo-pe  de  rAlVicjue,  ni  au 
malais  de  l'Océanie,  s'ensuit-il  que  le  degré  de  chaleur 
et  d'humidité  n'a  ni  influence  ni  action  non  seulement  pour 
la  conservation  de  la  race,  mais  pour  le  bien-être  et  h' 
bonheur  de  l'individu.'  (]es  quelques  pages  ne  sont  pas 
destinées  à  l'étude  des  précautions  que  doivent  prendre 
et  que  prennent  les  indigènes  des  climats  extrêmes,  chauds 
ou  froids,  mais  uniquement  de  celles  que  doivent 
prendre  les  habitants  des  zones  tempérées  oii  nous  avons 
le  bonheur  de  nous  trouver.  Ainsi  restreint,  notre  travail 
pourra  encore  démontrer  l'influence  heureuse  ({ue  l'hy- 
giène peut  exercer  dans  cette  question  si  pratique  du 
chauffage. 

L'organisme  humain  peut  momentanément  supporter 
des  températures  extrêmes,  mais  ne  saurait  y  résister 
longtemps.  La  température  centrale  de  l'homme  ne  peut 
sans  inconvénient  baisser  de  plus  de  l",Elle  doit  donc  être 
maintenue  vers  37°5,  soit  par  la  suralimentation,  soit  pai- 
le  réchauffement  de  la  température  ambiante. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  l'action  et  le  mouvement 
qui  activent  la  combustion  centrale  ([ue  l'on  doit  s'op- 
poser a  la  déperdition  de  la  chaleur,  les  vêtements  et  les 
couvertures  jouent  aussi  un  rôle  important.  —  Les  vête- 
ments doivent  varier  de  composition  et  de  nature  avec 
les  âges,  la  santé,  les  saisons,  les  climats,  avec  les  occu- 
pations. Nous  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails,  non  est 
hic  locus,  rappelons  cependant  qu'il  y  a  danger  à  exagérer 
les  couvertures. 

Si  par  rapport  aux  âges  nous  voulons  jeter  un  coup 
d'œil  sur  les  bienfaits  de  la  chaleur,  nous  pouvons  tout 
premièrement  signaler  les  miracles  des  couveuses  d'en- 
fants, grâce  à  cette  température    régulière  et  constante, 
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un  grand  nombi^e  de  nouveau-nés  avant  terme,  à  7  mois, 
6  mois  et  demi  et  même  6  mois  ont  pu  être  sauvés.  Sans 
les  couveuses  ces  petits  êtres  étaient  fatalement  destinés 
à  succomber.  Nous  en  connaissons  qui  aujourd'hui  sont 
des  hommes  forts  et  vigoureux. 

L'enfant  dans  les  premiers  temps  de  son  existence 
supporte  mal  les  changements  brusques  de  température 
c'est  pour  lui  que  les  chambres  chaudes  sont  nécessaires. 
Le  nouveau-né,  surtout  lorsqu'il  est  débile,  doit  être 
enveloppé  de  langes  de  laine  et  de  flanelle. 

La  nuit,  suivant  la  rigueur  de  la  saison,  nous  ne  crain- 
drons pas  de  garnir  son  berceau  de  bouillotes  en  rejetant 
et  condamnant  impitoyablement  les  briques  chaudes  ou 
les  fers  à  repasser,  La  température  de  ces  objets  ne 
saurait  être  évaluée,  ils  ont  d'ailleurs  occasionné  de  trop 
nombreux  accidents.  Nous  aurons  toujours  bien  soin  de 
nous  assurer  de  la  fermeture  de  nos  cruchons  et  bouil- 
lotes et  même  de  les  envelopper  avant  de  les  placer  dans 
le  berceau. 

Dans  l'âge  adulte  la  chaleur  extérieure  est  moins  indis- 
pensable. —  On  y  supplée  par  l'activité  et  le  mouvement. 
Mais  avec  les  années,  la  circulation  et  surtout  les  com- 
bustions intérieures  diminuent;  alors  pour  éviter  et  les 
douleurs  névralgiques,  et  les  congestions  il  est  prudent 
pour  conserver  la  chaleur  extérieure  de  se  vêtir  plus 
sérieusement  sans  cependant  tomber  dans  l'excès  opposé. 

La  peur  de  l'air  ou  mieux  la  peur  d'ouvrir  une  fenêtre 
est  une  phobie  particulière  à  la  classe  indigente.  Maintes 
fois  il  nous  est  arrivé  en  entrant  dans  certains  logements, 
d'aller,  avant  d'interroger  le  malade,  ouvrir  la  fenêtre, 
pour  renouveler  un  air  trop  chaud,  lourd,  confiné  et 
malsain,  à  peine  sorti  nous  entendions  le  plus  souvent 
refermer  le  vasistas.  Le  vieillard  et  surtout  le  vieillard 
femme  ne  veut  pas  comprendre  que  l'air  a  besoin  de  se 
renouveler    —    et    qu'une    température    trop    élevée  est 
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dangereuse.  Que  dire  de  la  température  dos  bureaux  où 
tous  les  employés  et  fonctionnaires  ne  sonoenl  qu'à  exa- 
gérer la  température  et  à  faire  monter  h;  thermomètre  à 
26«  et  même  28°  au  lieu  de  18"  à  20".  I.e  vrai  danger  n'est 
pas  d'avoir  froid  en  travaillant,  mais  de  prendre  une 
congestion  pulmonaire  ou  autre  en  sortant  de  cette 
étuve  insalubre.  Les  raisonnements  seront  inutiles  aussi 
longtemps  que  la  température  ne  sera  pas  réglée  automa- 
tiquement. Le  véritable  problème  thi  (  liautfage  est  le 
réglage  de  la  température. 

Dans  les  régions  glaciales  on  se  protège  du  froid  par 
l'installation  de  doubles  fenêtres,  séparées  par  un  espace 
rempli  d'air  que  l'on  entretient  desséché  en  plaçant  du 
sel  ou  tout  autre  corps  hygrométrique.  On  a  recours  éga- 
lement aux  portes  cloisonnées,  aux  bourrelets.  Tous  ces 
moyens  peuvent  être  acceptés  à  condition  ([ue  la  chambre 
soit  munie  de  prises  d'air. 

Pour  Trelat  le  meilleur  mode  de  chaulfage  serait  non 
pas  d'élever  artificiellement  et  directement  la  température 
de  l'air  mais  de  maintenir  à  une  certaine  température  les 
parois  de  l'habitation.  Quels  que  soient  le  mode  et  moyeu 
(le  chauffage,  C hygiène  demande  qu'en  élevant  et  maiule- 
uant  la  température  à  un  degré  voulu  la  composition  de 
Catniosphère  ne  soit  pas  modifiée.  Mais  (|uelle  est  hi  tem- 
pérature la  plus  iavorable  à  la  santé? 

En  Allemagne  on  exige  de  18  à  20«  dans  les  salles  où 
l'on  séjourne  longtemps,  de  16"  à  19"  dans  les  classes,  de 
12  à  16°  dans  les  chambres  à  coucher.  En  France  nous 
sommes  un  peu  moins  frileux  et  nous  pouvons  abaisser 
ces  chiffres  d'un  degré  environ.  La  température  de  la 
pièce  habitée  variera  de  quehpies  degrés  avec  les  saisons 
selon  l'intensité  du  froid  extérieur  et  même  suivant  le 
deoré  d'humidité.  Il  faudra  tenir  compte  de  la  constitution 
du  tempérament,  des  occupations  et  de  l'âge  des  habitants. 
Ainsi  dans  la  chambre  du  nouveau-né  nous  demanderons 
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un  degré  plus  élevé  que  dans  celle  du  jeune  homme  et 
sans  exiger  du  thermomètre  un  degré  bien  élevé,  nous 
éviterons  les  brusques  changements  de  température. 

A  côté  du  thermomètre  nous  interrogerons  Thygro- 
mètre.  L'état  hygrométrique  de  Tair  a  une  grande  impor- 
tance pour  les  fonctions  des  poumons  et  de  la  peau.  Nous 
savons  que  la  saturation  d'humidité  varie  avec  la  tempé- 
rature. Le  degré  le  plus  favorable  est  celui  qui  se  rap- 
proche de  la  demi-saturation,  soit  50°  à  Thygromètre. 

On  a  recours  à  un  grand  nombre  de  procédés  pour 
humidifier  l'air,  depuis  le  vase  d'eau  placé  sur  le  poêle 
jusqu'aux  pulvérisateurs  de  liquides  plus  ou  moins  anti- 
septiques. Il  faut  également  éviter  la  tro|)  grande  satu- 
ration qui,  sous  l'influence  d'un  refroidissement,  produijail 
une  buée  tiop  abondante, 

La  chaleur  lumineuse  importe  au  plus  haut  degré.  Un 
logement  obscur  est  forcément  un  logement  malsain. 
Demandez  aux  jardiniers  ce  que  deviennent  les  plantes 
qui  ne  reçoivent  pas  de  lumière,  ils  yous  disent  qu'elles 
s'étiolent,  se  décolorent  et  dépérissent. 

Il  en  est  de  même  pour  l'homme,  la  chaleur  diffère 
beaucoup    suivant  qu'elle  est  obscure    ou    lumineuse. 

«  On  doit,  dit  Oaillard,  donner  la  préférence  à  l'emploi 
du  feu  découvert.  Non  pas  seulement  parce  que  l'aspect 
du  foyer  est  plus  agréable  et  parce  qu'il  égayé  et  anime 
la  pièce  dans  laquelle  il  pétille,  mais  parce  qu'il  y  a  autre 
chose  et  cette  autre  chose  est  plutôt  pressentie  que  net- 
tement définie.  Elle  s'impose  h  tous,  au  physicien  aussi 
bien  qu'au  physiologiste  et  à  l'hygiéniste  qui,  dans  les 
deux  agents  lainière  et  chaleur,  voient  non  pas  des  forces 
distinctes,  mais  de  simples  modifications  d'une  même 
force  ' .  » 

Cette  qualité  de  la  chaleur  lumineuse  suffirait  à  établir 

1.  GaàW&vA,  Diciioimnirp  dr  Mfdeciac.    '     ' 


—  87  — 

la  supériorilé  du  cliaiillage  à  l;t  cluMiiinre,  ([u'il  soit 
obtenu  par  le  bois,  la  houille  ou  [v  coke,  sui-  chenets  ou 
sur  grille. 

Un  autre  bienfait  de  la  cheminée  est  un  tirage  géncia- 
lement  meilleur  et  mieux  assuré.  Cependant  le  tirage 
peut  être  défectueux  pour  plusieurs  raisons.  Nous  avons 
vu  qu'il  était  sensiblement  pr()[)oitionnel  à  la  hauteur  de 
la  cheminée  et  à  la  difierence  des  teni[)ératures  externe 
et  interne. 

Le  tirage  |)eut  être  gêné  par  des  bàtinKuits  voisins  plus 
élevés  et  malgré  sa  hauteur  la  cheminée  peut  être  domi- 
née par  d'autres  constructions  |)Ius  élevées. 

La  différence  de  température  peut  à  la  suite  de  change- 
ment de  vent  etde  temps  se  faire  en  sens  inv(;rse.  L'air  inlé- 
rieur  de  la  cheminée  au  commencement  des  saisons  n'étant 
pas  encore  chauffé,  étant  humide,  les  parois  et  les  conduits 
souvent  recouverts  de  toiles  d'araignées,  les  tuyaux 
même  pouvantètre  obstrués  par  des  nids  d'oiseaux,  par  de 
la  suie,  il  sera  toujours  prudent  de  faire  une  |)re!nière  fois 
une  (lambée  pour  éviter  un  accident  semblable  à  celui 
qui  est  arrivé  à  Zola. 

Il  sera  utile,  de  se  renseigncM-  sur  les  communica- 
tions possibles,  régulières  ou  non,  de  ses  cheminées  avec 
celles  des  étages  supérieurs  ou  inférieurs.  Il  sei-a  hou  (!<' 
s'assurer  de  l'absence  de  fissure  aven;  les  bâtiments  voi- 
sins. Si  les  foyers  sont  alimentés  au  bois  ou  au  chaibon, 
le  moindre  inconvénient  sera  la  fumée,  mais  avec  les 
poêles  à  combustion  lente  on  i)()una  redouter  des  acci- 
dents mortels  alors  même  «pie  le  Clioubersky  serait  a  un 

autre  étage. 

Dans  un  même  appartement,  si  les  cheminées  ne  sont  pas 
munies  de  prises  d'air  extérieures  suffisantes,  on  voit  cette 
prise  se  faire  par  la  cheminée  d'une  pièce  voisine,  d'où 
fumée  et  impossibilité  de  faire  du  feu  simultanément  dans 
deux  chambi(>s  voisines. 
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La  cheminée  ne  doit  |)as  seulement  servir  a  rejeter  les 
produits  de  la  combustion,  mais  aussi  à  renouveler  l'air 
de  la  pièce.  Elle  sera  le  meilleur  des  ventilateurs,  à  con- 
dition que  la  chambre  soit  munie  d'une  prise  d'air.  Cette 
prise  d'air  sera  avantageusement  [)lacée  en  haut  de  la 
pièce. 

L'air  chaud  tendant  toujours  à  monter,  se  mélangera 
plus  intimement  avec  l'air  venanl  du  dehors,  et  évitera 
les  courants  d'air  si  désagréables  (jui  se  produisent  quand 
le  tirage  se  fait  par  les  mauvaises  jointures  des  portes  et 

fenêtres. 

Les  nouvelles  constructions  réalisent  la  plupart  de  nos 
desiderata  —  prises  d'air  bien  aménagées,  système  de 
tubes  de  chaleur,  corps  de  cheminée  jamais  inférieur 
à  quatre  décimètres  cubes,  suppression  ou  atténuation 
des  angles  et  des  coudes  qui  ne  doivent  jamais 
atteindre  30°. 

Malheureusement',  les  maisons  vivent  longtemps  et  les 
incendies  ou  autres  calamités  qui  renouvellent  les  villes 
sont  de  plus  en  plus  rares  et  de  moins  en  moins  consé- 
quents. Aussi,  trop  nombreuses  sont  encore  ces  antiques 
demeures  qui  ne  réunissent  |)as  les  conditions  hygiéni- 
ques du  chauffage.  Espérons  que  l'exemple  et  les  exigences 
des  locataires  mieux  éclairés  les  imposeront  aux  proprié- 
taires. 

Les  poêles  donnent  plus  de  chaleur  avec  moins  de 
combustible,  et  cette  chaleur,  dans  beaucoup  d'intérieurs, 
est  utilisée  pour  les  besoins  domestiques.  C'est  l'appareil 
économique  par  excellence,  puisqu'il  peut  rendre  de 
70  à  80  0/0  de  la  chaleur  produite.  Ce  rendement  s'expli- 
que par  la  position  du  poêle  au  milieu  de  la  pièce,  par  la 
longueur  et  la  forme  des  tuyaux,  par  l'étroitesse  de  l'ou- 
verture ,  l'air  est  obligé  de  passer  en  totalité  sur  le  com- 

1.  Au  point  de  vue  de  l'hygièue,  s'entend. 
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bustiblo,  souvent  même  de  le  traverser,  tandis  (|U(>,  dans 
les  cheminées,  une  masse  énorme  de  gaz  circule  au-dessus 
du  foyer,  prend  la  chaleur  et  Tentraîne  dans  la  cheminée 
sans  aucun  rayonnement. 

A  côté  de  ces  avantages,  nous  devons  signaler  certains 
inconvénients  variables  avec  le  genre  de  poêles  et  le  coin- 
bustible  employé. 

Les  poêles  sont  en  général  des  in(nil)les  gênants,  d'as- 
pect plus  ou  moins  agréable,  d'une  juanipulation  pbis  ou 
moins  défectueuse.  En  métal,  ils  donnent  une  clialeiii' 
trop  forte  et  trop  desséchée,  souvcmiI  lourde  et  accompa- 
gnée d'une  odeur  spéciale.  Cette  odeur-  (|U(>  prend  Pair 
surchauffé  est  due  non  seuleuient  à  rémission  d'acide 
carbonique  et  d'oxyde  de  carbone,  mais  plutôt  h  la  com- 
bustion des  poussières  organiqu(»s. 

Tous  les  svstèmes  d'éclairage,  sauf  ceux  fournis  par 
l'électricité,  contribuent  à  chauffer  l'atmosphère  et  souvent 
à  la  vicier.  Ainsi,  un  mètre  cube  de  gaz  peut  élever  de 
31"  la  température  de  1.000  mètres  cubes  d'air.  D'autre 
part,  une  bougie^  donni»  il  litres  d'acide  carl)oni(|ue  par 
heure,  et  une  lampe  à  pétrole,  de  moyenne  grandeur, 
61  litres.  Ces  produits  n'ont  généralement  pas  d'issue  et 
la  quantité  d'oxygène  brûlé  est  loin  d'être  négligeable. 

Le  gaz,  nous  l'avons  vu,  sera  un  merveilleux  agent  de 
chauffage,  lorsque  son  prix  sera  abaissé.  Nous  devons 
rappeler  toutefois  que  les  produits  de  la  combustion  du 
gaz  ne  sont  pas  faciles  à  évacuer  au  dehors.  Si  la  cluMumee 
est  laro-e,  le  tirage  est  défectueux;  si  on  (Mnpioie  des 
tuyaux  en  tôle,  ils  se  rouillent  très  vite  (un  mètre  cube  de 
gaz  donnant  un  kilogramme  d'eau  environ);  enfin  l'air  sur- 
chauffé au  contact  des  surfaces  métalliques,  prend  une 
odeur  désagréable.  On  devra  égal.Mu.'nt  toujours  redouter 
une  extinction  accidentelle  des  becs,  un.'  rupture  ou  man- 
que de  continuité   des  conduits,  d'où  air  vicie   cl  explo- 
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Dans  la  catégorie  des  poêles  mobiles,  au  point  de  vue 
des  dangers,  nous  plaçons  les  réchauds,  les  tables  chauf- 
fantes, les  chaufferettes,  les  fers  à  repasser  des  tailleurs, 
les  briquettes. 

Nous  allongerions  notre  mémoire  si  nous  voulions 
insister  sur  les  dangers  que  présentent  tous  ces  appareils 
de  chauffage.  Nous  les  avons  condamnés  en  principe.  Ils 
ne  peuvent  (jue  vicier  Tair  et  ne  doivent,  quels  qu'ils 
soient,  n'être  tolérés  que  placés  sous  une  bonne  cheminée 
d'appel. 

Le  simple  réchaud  à  charbon  de  bois,  si  en  usage  pen- 
dant la  saison  chaude,  est  dangereux  même  installé  près 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  et  si  les  accidents  ne  sont 
pas  toujours  mortels,  l'absorption  d'acide  carbonique  et 
d'oxyde  de  carbone  finit  par  altérer  la  santé.  Nous  pour- 
rions le  prouver  en  donnant  des  statistiques  sur  le  nombre 
des  jeunes  repasseuses  qui  deviennent  clilorotiques  et 
anémiques.  Cet  état  maladif  provient  moins  de  la  position 
verticale  que  de  l'empoisonnement  lent.  On  a  également 
signalé  des  désordres  produits  par  des  briquettes  allu- 
mées, dans  des  voitures  fermées. 

Les  tables  chauffantes  et  tous  les  réchauds  à  alcool  ou 
à  pétrole,  même  placés  sous  une  cheminée,  donnent  une 
chaleur  lourde  et  pénible  et  constitueront  toujours  un 
système  de  chauffage  assez  médiocre. 

Le  chauffage  central  présente  de  grands  avantages  au 
point  de  vue  hygiénique,  malheureusement  il  n'en  est  pas 
de  même  au  point  de  vue  économique,  tout  au  moins 
pour  les  habitations  particulières. 

Dans  les  grands  édifices  il  s'impose  et,  réparti  sur  un 
grand  nombre  de  pièces,  les  frais  généraux  sont  moins 
lourds,  comjîcnsés  par  l'absence  de  fumée,  et  par  la 
répartition  égale  de  température  dans  les  diverses  pièces. 

La  température  des  calorifères  devra  aussi  être  réglée 
et   ne  pas  être    exagérée    si   on    ne    veut  provoquer  des 
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céphalalgies,  des  vertiges,  de  la  dyspnée  et  parfois  même 
des  congestions  cérébrales. 

Si  nous  passons  en  revue  les  divers  calorifères,  nous 
voyons  que  le  chaull'age  à  air  chaud  n  est  pas  parfait, 
parce  que  l'air  chaud  introduit  dans  raj)partement  est 
trop  sec,  pénible  à  respirer  et  souvent  chargé  de  pous- 
sières. Pour  parer  aux  poussières  dont  l'air  chaude  (;st 
souvent  chargé,  on  pourrait  faire  passer  l'air  d'aération, 
à  travers  un  filtre  en  étoffe  qui  arrêterait  tous  les  cor- 
puscules en  suspension. 

Les  calorifères  à  eau  chaude,  présentent  au  point  de  vue 
hygiénique  de  grands  avantages. 

Ils  marchent  régulièrement  et  donnent  une  chaleur 
douce,  constante,  ils  n'altèrent  pas  l'air,  ils  sont  indé- 
pendants de  la  ventilation. 

Les  calorifères  à  vapeur  à  basse  et  haute  pression 
présentent  les  mômes  avantages  en  dégageant  toutefois 
une  chaleur  beaucoup  plus  considérable.  La  vapeur  d'eau 
peut  être  transportée  beaucoup  j)Iusloin  (|ue  l'eau  chaude 
et  abandonne  un  grand  nombre  de  calories  en  se  con- 
densant. Ce  mode  de  chaulTage  tend  de  plus  en  plus  à 
se  substituer  au  chauffage  à  air  chaud  et  à  eau  cliaudc. 

Le  rêve  du  confort  et  de  la  propreté  sera  réalise  le  joui' 
ou  une  compagnie  de  chauffage  pourra,  comme  les  com- 
pagnies du  gaz  ou  d'électricité,  nous  disliibuer  à 
demeure  et  à  volonté  la  chaleur;  ce  n'est  pas  une  utopie 
irréalisable.  Dans  la  nature  il  n'y  a  ([u  une  force,  le  mouve- 
ment, qui,  suivant  le  nombre  des  vibrations,  se  transforme 
en  chaleur,  en  lumière,  en  éleclricilé.  C'est  même  pour 
la  chaleur  que  les  vibrations  sont  les  moins  nombreuses. 
Les  découvertes  de  notre  épo(pie  doivent  nous  permettre 
d'en  présager  de  nouvelles.  Si,  par  exemple,  grAce  h  la 
houille  blanche  on  parvient  à  nous  donner  un  gaz  combu- 
rant ou  de  l'électricité,  ou  un  produit  chimique  à  bon  compte, 

le  problème  sera  résolu,  il  n'y  aura  plusqu'à  adopter  Tappa- 
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reil  le  plus  hygiénique  :  sans  préjudice  des  surprises  au 
point  de  vue  chaleur  et  lumière  que  nous  réservent  les 
corps  radio-actifs  (radium,  thallium  etc.). 

Mais  en  attendant  nous  devons  demander  à  nos  appareils 
de  chauffage,  quels  qu'ils  soient,  d'élever  et  de  maintenir 
la  température  de  nos  chambres  sans  modifier  et  surtout 
sans  vicier  notre  atmosphère. 

Le  degré  hygrométrique,  environ  50  "/ode  la  saturation, 
devra  rester  constant  tout  en  variant  avec  la  température. 
La  quantité  d'acide  carbonique  ne  devra  jamais  dépasser 
0,6  pour  1000.  Un  air  renfermant  0,6  "lo  est  suspect,  il  est 
dangereux  à  1  °/o. 

L'oxyde  de  carbone  est  diilicile  à  déceler,  et  en  minime 
quantité,  il  constitue  un  grand  danger,  car  il  s'accumule 
dans  le  sang  (carboxy- hémoglobine). 

On  admet  que  l'air  ne  saurait  en  contenir  plus  de  0,2  à 
0,5  °loo-  A  cette  dose  infime,  la  chimie  est  impuissante  à 
le  déceler  —  la  preuve  de  sa  présence  doit  être  demandée 
à  la  physiologie.  Aussi  nous  ne  devons  point  proscrire 
la  cage  de  Jenny  l'ouvrière.  Laissons-lui  ce  petit  compa- 
gnon qui  non  seulement  par  ses  mouvements  et  ses  chants 
égayera  la  pauvre  mansarde,  mais  qui  par  ses  souffrances 
et  même  sa  mort  préviendra  son  amie  du  danger.  Lorsque 
le  chardonneret  ou  le  pinson  cessera  de  gazouiller  et  de 
voltiger,  la  pauvrette  accourra,  cherchera  à  le  ranimer, 
ouvrira  porte  et  fenêtre  et  souvent  ne  devra  son  salut 
qu'à  ce  bioscope  vivant. 

D""  Bauzon, 

Vice-président  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  Saône-et-Loire. 


LA  PROVINCE  DE  THUDAUMOT 

Au   point    de  vue  foi-estiei?' 


CHAPITRE  I 


Situation.    —   Limites.     -    Mouvements   et 
composition  générale  du  sol. 

La  province  de  Thudaumot  se  trouve  située  au  Nord  de 
la  Cochinchine.  Elle  présente  l'aspect  d'un  polygone 
irrégulier,  rappelant  sensiblement  la  figure  géométrique 
d'un  triangle  isocèle,  dont  la  hauteur,  partant  du  som- 
met formé  par  la  rencontre  de  la  rivière  de  Saigon  avec 
la  limite  de  la  province  de  Gia-Dinh,  irait  aboutir  à  la 
base  comprise  entre  les  provinces  de  Bien-Hoa  et  de 
Tayrimh;     elle    suivrait     par    conséquent     la      direction 

iNord. 

Elle  est  bornée  à  l'est,  par  la  province  de  Bien-Hoa, 
dont  elle  est  séparée  par  la  Song-Bé,  rivière  très  en- 
caissée aux  basses  eaux,  et  malheureusement  impropre 
à  la  navigation  sur  la  majeure  partie  de  son  cours;  à 
l'ouest,  par  la  province  de  Tayrimh,  avec  la  rivière  de 
Saigon  comme    ligne    de    démarcation  ;    au    nord   par  la 

1.  M.  Gozette,  notre  dévoué  membre  correspondant,  n'a  cessé  depuis  1900  de 
nous  envoyer  pour  le  musée  de  sui^crbes  échantillons  soigneusement  étiquetés, 
de  tous  les  bois  que  produit  notre  belle  possession  de  rindo-Chinc.  Il  nous  a 
adressé  également  un  grand  nombre  d  animaux  vivant  dans  cette  contrée.  Nous 
sommes  heureux  de  publier  pour  nos  lecteurs  son  intéressante  élude  sur  les 
bois    de    la  province  de  Thudaumot.  •    '' 
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frontière  du  Cambodge,  ou,  [)oiir  être  pliis  exact,  par 
la  frontière  peu  définie  du  pays  des  Stiengs,  de  Tendroit 
011  le  Canlé-Ru  ^  pénètre  en  Cochinchine,  jusqu'au 
confluent  du  rach  My-Linh  et  du  Song-Bé  ;  au  sud,  par 
la  province  de  Gia-Dinh, 

La  description  des  éléments  qui  constituent  le  sol,  de- 
manderait, pour  être  rigoureusement  exacte,  de  longues 
recherches  géologiques,  de  patientes  analyses,  dont  le 
compte  rendu  ne  ponrrait  trouver  place  dans  cette 
notice. 

Les  indications  qui  se  rapportent  à  cette  composition 
proviennent  d'observations  personnelles  faites,  depuis 
1895,  dans  les  diverses  régions  de  la  province  et  ne  sont 
que    générales. 

Toute  l'étendue  de  terrain  comprise  entre  Bencat% 
Nha-Bich,  à  proximité  du  Song-Bé,  et  Daug-Tieng  sur 
la  rivière  de  Saigon,  ne  présente  que  de  faibles  ondu- 
lations. 

Des  conglomérats  argilo-ferrugineux,  désignés  parfois 
sous  le  nom  de  latérite,  mais  plus  connus  des  Euro- 
péens sous  celui  de  «  pierre  de  Bien-Hoa  »  forment  pres- 
que   partout  le  sous-sol. 

Ils  sont  de  consistance  variable,  depuis  celle  d'un  sa- 
ble caillouteux,  jusqu'à  celle  d'une  pierre  susceptible 
d'être  taillée.  Ils  sont  généralement  recouverts  d'une 
couche  sablonneuse  dont  Tépaisseur  varie  avec  les  dé- 
pressions du  terrain. 

Les  cantons  Mois  de  Quan-Loï  et  de  Binh-Son  for- 
ment un  immense  plateau  qui  prend  naissance  vers  le 
Suoï  Sa-Gat,  et  qui  paraît  être  la  continuation  du  massif 
montagneux  que  l'on  trouve  au-delà  de  la  frontière  des 
pays     indépendants,    et    qui    lui-même,    n'est    qu'un  des 

1.  Nûtn  donné  par  les  indigènes   à  cette  partie  de  la  rivière    de    Saïgon. 

2.  Je  néglige  intentionnellement  les  parties  voisines  de  Thudauniot  qui,  au 
point  de  vue  forestier,  n'offrent  plus  qu'un  intérêt  secondaire. 
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contreforts  do  la  chaîne  annamitirpio  dans  leqiud  piuMi- 
nent  naissance  le  Doiiaï,  le  Song-Ré  et  la  rivière  de 
Saigon. 

Toute  l'étendue  de  ce  plateau  est  sillonnée  de  mouve- 
ments très  doux  dont  les  lignes  de  (aîte  ont  uénérahî- 
ment  la  direction    N. — O.   S.  — E. 

11  s'ensuit  que  les  nombreux  cours  d'eau  qui  ai-roscnl 
cette  région  sont  tributaires,  les  uns  (hi  Song-lié,  les 
autres  de  la  rivière  de  Saigon.  La  composition  (hi  sol 
se  modifie,  Ton  rencontre  des  terres  argileuses  qui,  pai- 
leur  coloration  rouge  foncé  décèlent  la  j)résence  de 
l'oxyde  de  fer.  La  pierre  de  Bien-IIoa  s'y  trouve  égale- 
ment sous  forme  de  blocs  compacts  très  durs.  Enfin,  dans 
la  partie  extrême  de  Binh-Son,  ainsi  que  dans  les  parages 
du  Caillé,  l'on  trouve  en  abondance  des  galets  roulés 
et  des   fragments  de  roches  granitiques. 

Si,  suivant  le  cours  de  la  rivière  de  Saigon  l'on  se 
dirige  vers  l'Ouest,  on  traverse  les  cantons  de  Cuu-An 
et  la  partie  Nord  de  celui  de   Binh-Thanh-Tliuong. 

Le  sol  du  premier  n'offre  que  de  faibles  reliefs,  les 
terres  restent  argileuses,  paraissent  plus  légères  (|ue 
les  j)récédentes,  ont  une  coloration  noirâtre  à  proxi- 
mité de  la  rivière,  rougCcàtre  ou  jauncâtre  à  mesure 
qu'on  s'en  éloigne,  suivant  la  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  dépôts  ferrugineux  contenus  dans  le  sous-sol. 

Le  second  est  parcouru  dans  sa  partie  su[)érieuic  par 
la  chaîne  du  Lap-Yô  qui  s'étend  du  N.-E.  au  S.-O.,  sur 
une  longueur  de  10  kilomètres  environ  ;  la  plus  haute  alli- 
tude    de  cette  chaîne   ne  paraît  pas  dépasser  300  mètres. 

Elle  est  composée,  en  majeure  partie,  de  massifs  de 
grès  bleuâtre  tjui  abondent  sur  les  versants.  On  y  trouve 
également  des  blocs  de  latérite  et  de  l'argile  jaune.  Enfin, 
les  terrains  à  proximité  de  la  base  sont  formés  de  ma- 
tières sablonneuses  qui  proviennent  de  la  désagrégation 
des  roches. 
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J'ajouterai  que,  dans  toutes  les  régions  décrites,  Ton 
rencontre  fréquemment  des  marécages,  des  vases  mou- 
vantes qui  ne  sont  pas  sans  offrir  de  réels  dangers.  Dans 
les  parties  avoisinant  les  cours  d'eau,  des  terrains  allu- 
vionnaires contiennent  une  grande  quantité  de  matières 
organiques  en  décomposition. 

CHAPITRE    II 

Postes  forestiers.  —  Ben-Gat.  —  Bo-Ghon.   —  Ghon  Thanh. 

Thi-Tinh.  —  Dau-Tieng 

Les  postes  forestiers  de  la  province  sont  actuellement 
au  nombre  de  cinq.  Ils  sont  situés,  sauf  Chon-Tlianh,  sur 
le  bord  d'une  rivière  ou  d'un  arroyo.  Le  choix  de  ces 
emplacements  paraît  motivé  par  le  rôle  rempli  par  les 
forestiers  jusqu'à  ce  jour. 

Ceux-ci  n'ont  été,  en  somme,  que  des  agents  du  fisc 
chargés  d'établir  sous  forme  de  droits  un  impôt  sur  les 
coupes  faites  en  forêt.  Tous  les  transports  de  bois  s'effec- 
tuant  par  eau,  il  s'ensuit  que  l'établissement  de  ces 
postes,  à  proximité  des  voies  fluviales,  rend  la  surveil- 
lance et  le  contrôle  plus  efficaces. 

Le  premier  de  ces  postes  se  trouve  à  Ben-Cal,  petite 
localité  sur  la  rivière  de  Thi-tinh,  dépendant  du  territoire 
de  Laï-Khé.  dans  le  canton  de  Binh-Hung.  Il  se  trouve 
en  communication  avec  le  Nord  de  la  province  par  la 
route  de  Kratié;  par  celle  de  Ben-Suc,  récemment 
achevée,  avec  la  rivière  de  Saigon  et  la  province  de  Tay- 
ninh  ;  avec  Thudaumot,  dont  il  est  séparé  par  une  distance 
de  21  kilomètres  par  une  excellente  route  carrossable  qui 
se  prolonge  sur  Thi-Tinh. 

Il  surveille  les  parties  Sud  des  cantons  de  Ainh-Hung 
et  de  Binh-Thanh-Thuong.  Quoique  bien  situé,  sur  une 
légère  éminence,  le  poste  est  fiévreux.  Cela  tient  aux  nom- 
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breux  marécages  qui  l'avoisinent,  au  ti'op  orand  déboise- 
ment des  rives  du  rach  Thi-Tinli,  et  siuloiit  au  mauvais 
aménagement  de  l'babitalion  forestière.  Néanmoins,  c'est 
le  poste  forestier  qui  offre  k^  phis  de  commodité  à  cause 
de  sa  proximité  du  chef-lieu  (|ui  lui  assure  un  rapide  et 
facile  ravitaillement.  Bo-C/io/i,  sur  la  rive  droite  du  Sontr- 
Bé,  dépend  du  village  de  Ngai-Khé.  .Je  ne  parle  ici  que 
du  poste  forestier,  car  le  hameau  ((ui  |)orte  le  même  nom 
est  situé  sur  la  rive  gauche  et  dépend  de  la  province  de 
Bien-Hoa.  Sa  distance  du  poste  préc^édent  est  d'environ 
24  kilomètres  par  la  nouvelle  voie  qui  le  relie  à  la  route 
de  Kratié  vers  Bâu-Bang.  Sa  création,  cpii  ne  remonte 
qu'à  quelques  années,  assure  la  surveillance  du  (;ours  du 
Song-Bé  qui  est  utilisé  seulement  |)endant  la  période  des 
hautes  eaux  pour  diriger  les  trains  de  bois  sur  Tan-lîyen' 
et  Bien-Hoa.  L'habitation,  construite  sur  une  petite  croupe 
formée  de  blocs  de  latérite,  est  mieux  appropriée  aux 
exigences  du  pays  que  celle  de  Bencat. 

Fréquemment,  pendant  la  saison  des  pluies,  le  Song- 
Bé  qui,  en  temps  ordinaire,  roule  ses  eaux  entre  des 
rives  à  pic  qui  atteignent  huit  et  dix  mètres  de  hauteur 
suivant  la  verticale,  sort  de  son  lit,  couvre  tout  le  pays 
environnant  sur  une  largeur  de  plusieurs  centaines  de 
mètres,  vient  battre  le  pied  de  la  case  forestière,  et  coupe 
ainsi  toute  communication.  Après  cette  inondation  pério- 
dique les  eaux,  en  se  retirant,  déposent  un  limon  rou- 
geâtre  qui,  mêlé  aux  débris  végétaux,  lertilise  étonnam- 
ment les  terrains  qui  le  reçoivent,  mais  répandent,  pen- 
dant quelques  semaines,  des  miasmes  |)estilentiels. 

Cette  fin  de  saison,  accompagnée  de  brouillards  in- 
tenses, est  certainement  la  plus  pénible  que  Ton  ait  à 
supporter  dans  ces  parages. 

1.  Tan-Uyen,  centre  important  delà  province  de  Bicn-IIoa,  se  trouve  sur  la 
rive  droite  du  Donaï,  lequel  reçoit  les  eaux  du  Song-Bé  dans  les  parages  de 
Trian, 
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Chon-Thanh  se  trouve  actuellement  le  poste  forestier 
le  plus  au  Nord  de  la  province.  Il  dépend  du  village  de 
Lai-Nguyen,  et  se  trouve  au  N.-O.  de  Bo-Chon,  dont  il  est 
distant  de  18  kilomètres. 

Il  est  en  communication  par  la  route  de  Kratié,  vers  le 
Sud,  avec  Bencat  (31  kilomètres  500);  vers  le  Nord,  avec 
les  pays  Stiengs,  le  Cambodge  et  la  vallée  du  Mékong.  A 
ce  sujet,  je  crois  devoir  signaler  une  erreur  commise  par 
M.  le  Commandant  Henry  dans  sa  remarquable  étude  sur 
les  forêts  delà  Cochinchine.  11  est  dit  dans  cet  ouvrage, 
au  paragraphe  V,  que  la  dislance  séparant  Chon-Thanh 
de  la  frontière  est  au  moins  de  80  kilomètres.  En  1895, 
commandant,  en  qualité  de  sous-officier,  le  détachement 
de  tirailleurs  annamites  qui  occupait  ce  poste,  j'avais,  au 
cours  d'une  de  mes  reconnaissances,  évalué  cette  distance 
à  36  kilomètres.  En  1899,  étant  dans  le  même  poste, 
comme  forestier,  j'ai  de  nouveau,  mais  dans  un  autre  but^ 
parcouru  toute  cette  région  jusqu'au  delà  du  Canlé,  ma 
première  évaluation  s'est  précisée  :  la  distance  séparant 
Chon-Thanh  du  point  où  l'on  franchit  le  Canlé,  qui  coupe 
obliquement  la  ligne  frontière,  est  exactement  de  36  kilo- 
mètres 700. 

"  Cette  route  a  d'ailleurs  été  fort  bien  kilométrée  d'après 
les  ordres  de  M.  Outrey,  sous  la  direction  duquel  elle  a 
été  établie. 

La  surveillance  exercée  par  Chon-Thanh  s'étend  sur  la 
partie  extrême  du  canton  de  Binh-Hung  et  sur  les  cantons 
Mois.  Les  réserves  forestières  qui  en  dépendent,  l'ab- 
sence de  tout  cours  d'eau  flottable,  en  font  le  poste  fores- 
tier par  excellence. 

[A  Suivre.) 


NÉCROLOGIE 


Monsieur  Just-Emile  FAIVRE 

Officier  cC A  cadéniic 
Vice-président  de  la  Commission  administrative  des  Hospices 


La  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire  a 
perdu  un  de  ses  membres  les  plus  honorés  M.  Just  Faivre, 
vice-président  de  la  Commission  administrative  des  Hos- 
pices, officier  d'Académie,  ancien  conseiller  municipal, 
décédé  après  une  courte  maladie,  le  18  mai  dernier. 

Au  cimetière  M.  J.  Richard,  maire  de  Chalon,  président 
de  la  Commission  des  Hospices,  a  vivement  ému  l'assis- 
tance en  rappelant  Tœuvre  accomplie  par  notre  regretté 
collègue,  comme  conseiller  municipal  et  surtout  comme 
vice-président  de  la  Commission  administrative  des  Hos- 
pices. 

M.  JNIoureau,  professeur  au  Collège,  a  prononcé  le 
discours  suivant  : 

Mesdames,  Messieurs, 
Chers  Compatriotes, 

La  sincère  affection  (jiii  nrunissait  à  celui  que  nous  pfcnrons 
m'appelle  au  douloureux  honneur  de  fui  dire  un  dernier  adieu,  et  je 
ne  dois  pas  faisser  fermer  celte  tom!)e  sans  vous  lelraccr  fis  qua- 
tités  de  notre  compatriote  : 

M.  Just-Emife  Faivre  était  avant  tout  un  lioinine  de  bien,  tout 
dévoué  aux  intérêts  qu'if  représentait. 

Actif,  intef figent  et  travaiffeur,  if  a  joui  l)ien  vile  de  fa  confiance 
des  Chafonnais. 

Conseitfer  municipaf,  memfjre  puis  vice-président  de  fa  Commis- 
sion des  Hospices,  membre  du  Tribunaf  de  Gorameixe,  if  avait 
acquis  une  réeffe  autorité  et  partout,  dans  ces  fonctions  si  déficales, 
il  s'est  fait  remarquer  par  son  jugement  sûr,  droit,  éfevé.  Aussi 
est-if  arrivé  dans  notre  Société  amicale  des  Fvancs-Comluis  bien 


-  100  — 

accueilli,  bien  considéré,  bien  écouté  dans  nos  réunions  particu- 
lières où  il  avait  le  mot  aimable  pour  tous,  même  pour  ceux  qui 
n'étaient  pas  de  son  avis. 

C'est  dans  l'accomplissement  de  ces  diverses  fonctions.  Mes- 
sieurs, que  vous  avez  pu  apprécier  son  intelligence,  sa  courtoisie, 
son  jugement  sain,  l'élévation  de  son  caractère,  la  sûreté  de  son 
amitié. 

Sa  bonne  humeur  constante,  sa  parole  chaude,  avaient  le  pri- 
vilège, bien  rare  aujourd'hui,  d'attirer  à  lui  tous  les  cœurs. 

Doué  d'une  robuste  constitution,  nous  pouvions  espérer  le  voir, 
de  nombreuses  années  encore,  l'un  des  plus  fermes  soutiens  de 
notre  belle  société  de  Francs-Comtois. 

Mais  subitement  ses  forces  se  sont  ralenties,  la  science  a  été 
impuissante  à  arrêter  la  marche  du  mal  qui  se  précipita,  rapide, 
foudroyant,  impitoyable. 

Tout  espoir  était  perdu  ;  il  fallut  se  résigner,  malgré  les  soins 
de  sa  famille  à  laquelle  je  me  permets  d'adresser  ici  l'expression  de 
notre  cordiale  sympathie. 

Maintenant  il  n'est  plus.  11  nous  reste  à  apporter  sur  sa  tombe 
l'émotion  profonde  et  sincère  de  ses  amis  avec  les  regrets  sym- 
pathiques de  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

Dormez  en  paix,  cher  Conqjatriole,  l'éternel  sommeil  et  si,  à 
travers  les  immensités  qui  désormais  nous  séparent,  vous  pouvez 
m'entendre,  recevez  au  nom  de  vos  compatriotes  que  vous  aimiez 
tant  un  adieu  suprême. 

Adieu  donc,  cher  ami,  et  encore  une  fois,  au  nom  de  tous, 
Adieu  ! 

Notre  regretté  collègue  faisait  partie  de  notre  Compa- 
gnie depuis  le  7  décembre  1880.  C'était  un  fidèle,  dans 
rinfortune  comme  dans  la  prospérité.  11  s'intéressait 
vivement  aux  Sciences  naturelles  et  malgré  ses  nom- 
breuses occupations  tant  personnelles  que  touchant  à  la 
chose  publique,  il  n'a  cessé  de  suivre  nos  efforts  et  de 
nous  prodiguer  ses  encouragements. 

Au  nom  de  la  Société   des   Sciences  naturelles,    nous 

adressons  à  sa  famille  l'expression  émue  de  nos  sincères 

condoléances. 

Douillet. 


Le  Gérant,  E.  Bertrand. 

CHALON-SUR-SAÔNE,   IMP.  FRANÇAISE  ET  ORIENTALE,  E.  BERTRAND 


OFFRES  ET  DEMANDES 


M.  Chanet^  naturaliste  à  Chalon-sur-Saône,  offre  four- 
nitures pour  entomologistes,  boîtes  de  toutes  dimensions 
pour  collections  d'insectes. 


Pharmacien  de  1"  classe,  quittant  la  profession, 
demande  à  se  consacrer  à  travaux  botaniques;  accep- 
terait emploi  de  préparateur,  conservateur  dans  un 
Muséum  ou  Jardin  des  Plantes;  se  chargerait  d'herbori- 
sations, voyages,  recherches  diverses  sur  la  flore  de 
France,  et  spécialement  la  flore  alpine.  —  Gindre,  phar- 
macien, Saint-Bonnet-de-Joux  (Saône-et-Loire). 


ADMINISTRATION 


BUREAU 


Président,  MM.  Arcelin,  Président  de  la  Société  d'His- 

toire et  d'Archéologie  de  Chalon. 

(    NuGUE,  Ingénieur. 
Vice-présidents,  <  Docteur  Bauzon. 

f   Dubois,  Principal  Clerc  de  notaire. 
Secrétaire  général,  H.  Guillemin,  P,  Professeur  au  Collège. 

C  Têtu,  avoué. 
Secrétaires,  |  ^    Bertrand,  Imprimeur-Éditeur. 

Trésorier,  RenaulT,  Entrepreneur. 

Bi^iothécaire,  Portier,  #,  Professeur  au  Collège. 

Bibliothécaire-adjoint,  Tardy,  Professeur  au  Collège. 

Conservateur  du  Musée,  Lemosy,   Commissaire  de  surveillance 

près  la  Compagnie  P.-L.-M. 

Conservateur  des  Collée-  Quincy,  Secrétaire   de  la  rédaction  du 
lions  de  Botanique  Courrier  de  Saàne-et- Loire. 


EXTRAIT  DES  STATUTS 

Composition.  —  Art.  3.  —  La  Société  se  compose: 

1"  De  Membres  d'honneur  ; 

2"  De  Membres  donateurs.  Ce  titie  sera  accordé  à  toute  personne  fai- 
sant à  la  Société  un  don  en  espèces  ou  en  nature  d'une  valeur  mini- 
mum de  trois  cents  francs  ; 

3°  De  Membres  à  vie,  ayant  racheté  leurs  cotisations  par  le  versement 
une  fois  fait  de  la  somme  de  cent  francs  ; 

4°  De  Membres  correspondants  ; 

5°  De  Membres  timlaires,  payant  une  cotisation  minimum  de  six 
francs  par  an. 

Tout  membre  titulaire  admis  dans  le  courant  de  l'année  doit  la  cotisa- 
tion entière  de  cette  même  année;  la  cotisation  annuelle  sera  acquittée 
avant  le  1"  avril  de  chaque  année. 

Art.  16.  —  La  Société  publie  un  Bulletin  mensuel  où  elle  rend  compte 
de  ses  travaux. 

Les  publications  de  la  Société  sont  adressées  sans  rétribution  à  tous 
les  membres. 

Art.  17.  —  La  Société  n'entend  prendre,  dans  aucun  cas,  la  respon- 
sabilité des  opinions  émises  dans  les  ouvrages  qu'elle  publie. 


La  Société  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  objets  dTIis- 
toire  naturelle  et  les  livres  qu'on  voudra  bien  lui  otlrir  pour 
ses  collections  et  sa  biblioLhèque.  Chaque  objet,  ainsi  que 
chaque  volume  portera  le  nom  du  donateur. 


BULLETIN  MENSUEL 

Dlî  LA  SOCIKTK  DKS 

SCIENCES  NATUHELLES 


DE     S  AO  N  E-ET- LO  T  R  E 


CHALON-SUR-SAOIvIE 


30^  ANNEE— NOUVELLE  SERIE  —  TOME  X 
Nos  9  et  10.—  SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  1904 


Mardi  13  Décembre  1904,  à  huit  heures  du  soir,  réunion  mensuelle 
au  siège  de  la  Société,  rue  Boichot,  au  Musée 


DATES     DES    REUNIONS     EN     1904 


Mardi,  12  Janvier, ;\  8  h.  du  soir. 
Dimauche.  14Février,  à  lOh.  dumalin 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
xMardi.      8  Mars,  à  8  h.  du  soir.      , 

—  12  Avril  — 

—  10  xMai  — 


Mardi,    14  Juin,   à  8  h.    du  soir. 

—  12  Juillet  - 

—  9  Août  — 

—  11  Octobre  — 

—  8  Novembre,   — 

—  ■      13  Décemïjre    — 


CHALOX-SUK-SAO.Nl^ 

ÉMILK    BERTRAND,    IMPRIMEUR-ÉDUIEUR 


').    RUE    DES   TONNEI.IERS 
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ABONNEMENTS 


France,  Algérie  et  Tnnisie. 


6fr 


Par  recouvreient. 


6fi.50 


On  peut  s'abonner  en  envoyant  le  montant  en  mandat-carte   ou 

mandat  postal  à  Monsieur  le  Trésorier  de  la  Société  des  Sciences 
Naturelles  à  Chalon-sur-Saône  (Saône- et-Loire),  ou  si  on  préfère  par 

recouvrement,   une  quittance  postale,  signée  du  trésorier,   sera  pré- 
sentée à  domicile. 

Les  abonnements  partent  tous  du  mois  de  Janvier  de  chaque 
année  et  sont  reçus  pour  l'année  entière.  Les  nouveaux  abonnés 
reçoivent  les  numéros  parus  depuis  le  commencement  de  l'année. 


TARIF  DES  ANNONCES  ET  RÉCLAMES 


Une  page 

Une  demi-page 

Un  quart  de  page.  .  .  . 
Un  huitième  de  page, 


1  annonce 


20  « 

10  .) 

8  « 

4  » 


3  aniinnces 


45  » 

25  » 

15  « 

10  » 


6  annonces 


65  « 

35  » 

25  .) 

15  « 


12  annonces 


85  » 

45  » 

35  « 

25  )) 


Les   annonces   et  réclames   sont  payables   d'avance   par   mandat- 
posle  adressé  avec  le  libellé  au  secrétaire  général  de  la  Société. 


TARIF  DES  TIRAGES  A  PART 


1  oo 

•iOO 

:ioo 

500 

1  à  4  pages  

5  50 

8       ); 

12     >. 
4  75 

7  50 
10  50 
15     .. 

6  25 

9  50 
13     « 
19     » 

7  75 

13     » 
17  25 
25     » 

10     » 

5à8               

9  à  16     —    

Couverture  avec  impression 
du   titre   de   l'article   seu- 
lement   

MM.  les  Collaborateurs  à  la  rédaction  du  Bulletin,  qui  désirent 
des  tirages  à  part,  sont  priés  d'en  faire  connaître  le  nombre  lorsqu'ils 
retournent  à  M.  le  Secrétaire  général,  le  bon  à  tirer  de  leur  article. 

L'imprimeur  disposant  de  ses  caractères  aussitôt  les  tirages 
du  Bulletin  terminés,  tout  retard  dans  leur  demande  les  expose  à  être 
privés  du  prix  réduit  spécial  aux  tirages  à  part. 


Nouvelle  SÉRIE.  30"  Année.  X'-n)  et  10       Sciilciiiltie-Orlnlirc  IDOi. 
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BULLETIN 

DE    LA 

SOCIETE  DES  SCIENCES  NATUUELLES 

DE   SAONE-ET-LOIRE 


CHALON-SUR-SAONE 


SOMMAIRE  : 


43'  Congrès  des  sociétés  savantes,  à  Alger,  en  r.)0.")  :  T'ireiilaire  cl  jiro- 
gramme  de  la  section  des  sciences.  —  Distinction  lion(»rili((ii.e.  — 
Plante  adventice^  nouvelle  ponr  la  Wm".  clialonnaise  :  Xantliium  spi- 
nosuni  L.,  par  M.  Cli.  Quincy.  —  Simples  notes  snr  les  [)lantes 
alimentaires  i)nur  la  volaille  et  les  Ix'stiaux,  i>ar  M.  Cli.  (v)Mincy.— 
Liste  des  champignons  récoltés  à  .lully-les-nuxy  le  16  octobre  1904.— 
La  province  de  Tliudaumot  au  point  de  vue  lorestier,  par  M.  Cli. 
Cozette  (suite).  —  Observations  météorologiques  des  mois  de  luars^ 
a\"ril.  mai  et  juin  IHOL 


iY'  CON&RES  DES  SOCIETES  SAMTES 

De  Paris  et  des  départements 
(x)ui     se    tieiicliTi    Ti    Alger    en     1  î  )C)r) 


Pai'is,  le  1()  aoùl  1004. 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  riionnenr  de  vous  annoncer  (\uv  le  43"  (Congrès 
des  Sociétés  savantes  de  Pari.s  et  des  départements  se 
tiendra  à  ALGER  en  1905. 

Par  suite  de  la  tenue  dans  celle  ville,  à  la  même 
époque,  de  la  session  du  XIV"  Congrès  international  des 
Orientalistes,  les  dates  primitivement  fi.Kées  pour  la  réu- 
nion des  Sociétés  savantes  on(  dû  cire  modifiées,  et  j'ai 
décidé  (|ue  la  séance  d'ouvcrlui'c  ;uii;iit  lieu  !.•  mercredi 
19  avril,  à  2  heures  jjrécises.  Les  Iravaux  du  Congres 
seront  poursuivis  [)endanl  les  journées   des  jeudi  20,  sa- 
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medi  22  et  mardi  25  avril.  Ils  seront  donc  suspendus  les 
21,  23  et  24  avril. 

La  séance  de  clôture  aura  lieu  le  mercredi  26,  éo;ale- 
menl  à  2  heures. 

Vous  trouverez  ci-joint,  en  dix  exemplaires,  le  pro- 
oramme  du  Cono^rès. 

Aux  questions  qui  figurent  sur  ce  programme,  il  con- 
vient d'ajouter  la  série  des  sujets  d'études  ci-après  dési- 
gnés qui  m'ont  été  proposés  par  l'Ecole  préj)aratoire  à 
l'enseignement  supérieur  des  lettres  à  Alger: 

1"  Etude  comparée  des  objels  en  silex  trouvés  en 
Egypte  et  dans  le  Sahara  algérien; 

2''  Les  gravures  rupestres  de  l'Afrique  du  Nord  ; 

3°  Age  des  sépultures  indigènes  en  pierres  sèches  du 
nord  de  l'Afrique; 

4°  La  céramique  berbère  et  ses  origines  ; 

5"  Origine  de  l'écriture  libycpie  ; 


6°    La     domination    carthaginoise      et     la 


civilisation 


punique  en  Algérie  ; 

7"  Répartition  et  étendue  des  communes  romaines  en 
Algérie  ; 

8"  L'agriculture  dans  l'Afrique  du  Nord  :  cultures, 
hydraulique  agricole,  mode  d'exploitation; 

9"  L'architecture  chrétienne  dans  l'Afrique  du  Nord  et 
ses  origines  orientales  ; 

10"  Fouilles  à  faire  dans  les  mines  berbères  arabes. 

Je  vous  serai  obligé  de  porter  sans  retard  ces  dispo- 
sitions à  la  connaissan(;e  des  membres  de  votre  Société  et 
de  leur  notifier  que  toute  lecture  sera,  comme  les  années 
précédentes,  subordonnée  à  l'approbation  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifi([ues. 

Les  manuscrits  devront  être  entièrement  terminés,  lisi- 
blement é(;rits  sur  le  recto  et  accompagnés  des  dessins, 
cartes,  croquis,  etc.,  nécessaires,  de  manière  à  ne  pas  en 
retarder  l'impression,  si  elle  est  décidée. 
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J'appelle  loule  voire  alleiilioii  sui-  ces  prescri|)ti()ns. 
Elles  ne  restreiniu.nt  pas  le  droit  pour  ehaeiiii  de  de- 
mander la  parole  sur  les  (nieslionsdu  j)roo^raniine  et  sont 
indispensajjles  à  la  inarclie  régulière  du  (honorés. 

J'insiste  tout  particulièrement,  afin  ([U(;  les  mémoires 
parviennent  ((vaitl  Ir'.ll  dcccmbre  pi-oclidiii,  «h  .7^  ]>iirc(iii 
(le  la  Direct  ion  de  l' Eiiseigiieineiil  supri-ienf. 

Il  ne  pourra  éfre,  en  effel,  [cnn  ancnn  eonipie  des  envois 
adi-essés  poslérieurenienl  ii  celle  dale. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  etc. 

Pour  le  MinisU'c  de  riiislniclioii  j)iil)li(|iio 
cl  des  Peaiix-Arlri, 

Le  Dirci-lciir  de.  l  lùn^eiti^ircmciit  siijjéricar 

Pavkt. 

N-  P.  —  Une  circuL-iii'c  s|u'cial("  nous  sera  .•i(li-i'ss(''('  ultéi-ieiu-eiiieiit, 
qui  pi^i'cisci-a,  en  raison  uièaio  do  rc'loigneniciil  du  siège  du  Congrès, 
tdUlos  les  questions  relatives  aux  luodivs  les  jilus  ])i-ali(|ues  de  déplace- 
ment, aux  réductions  qui  seront  consenties  par  h^s  ciieniins  de  fer  et 
les  bateaux  et  aux  dates  extrêmes  oii  seront  ixn-ucs  les  inscriptions  jiour 
le  voyage. 


Extrait     clxa     F*i-o  graixiixie 


IV.  —  SECTIOX  DES  SCIILXCES 

i"  Gisements  de  phosphate;    de   chaux.  l'ossih-s  cpie 

que  l'on  y  trouve. 

2"  Minéraux  du  nord  de  1  .\l'ri(|iie  ;  examen  de  leurs 
gisements  :  nitrates  du  Sahara,  etc. 

3"  Etude  spéciale  des  terrains  carhoniCères  dnus  le 
nord  de  l'Afriepie. 

4°  llelations  tcctoiiicpies  des  chaînes  athinli(pies  avec 
les  axes  orographicpies  du  hassin  méditerranéen. 

5°  Etude  géologirpie  des  vallées  du  nord  (h'  lACrique. 
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Age  de  creusement.  Capture  des  cours  d'eau   des  bassins 
fermés. 

6°  Etudes  sur  le  climat  du  nord  de  TAfrique. 

7°  Etudes  sur  les  pluies  de  sable. 

8"  Etude  des  poissons  migrateurs. 

9°  Etude    préparatoire  des    conditions  dans   lesquelles 
pourrait  être  tentée,  sur  les   côtes    d'Algérie,    la   culture 
artificielle    des  animaux  marins  économic|ues  (poissons, 
crustacés,  mollusques,  éponges,  etc.). 

10°  Crustacés  amphipodes  marins  et  d'eau  douce  de 
l'Afrique  du  Nord. 

11°  Etude  géolologique  et  biologique  des  cavernes. 

12"  Flore  spéciale  d'une  ou  de  plusieurs  régions  de 
l'Afrique  du  Nord. 

1.3°  Métissage  et  hybridation  des  plantes. 

14'^  Jardins  d'études  :  jardins  coloniaux. 

15"  Maladies  crN'ptogamiques  des  plantes  cidlivées  en 
Algérie. 

IG"  Les  forets  ;  moyens  de  proteclion  ;  leur  iniluence 
sur  le  régime  des  eaux. 

17"  La  viorne  et  la  vinification  en  Aloférie. 

18"  De  l'action  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les 
pla([ues  photographiques  sensibles.  Photographie  orlho- 
chromatique.  Plaques  jouissant  de  sensibilité  comparable 
à  celle  de  l'œil. 

19"  Sur  la  préparation  d'une  surface  photographicjue 
ayant  la  finesse  de  grain  des  préparations  anciennes  (col- 
lodion  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  prépara- 
tions actuelles  au  gélatino-bromure  d'argent. 

20°  Étude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concer- 
nant l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage 
des  épreuves  négatives  et  positives.  Infiuence  de  la  tem- 
pérature sur  la  sensibilité  des  phiques  photographiques; 
leur  conservation  et  le  développement  de  l'image. 

21'^  Méthodes  microphotographic[ues  et  stéréoscopiques. 
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22*^  La  tuberculose  et  les  moyens  d'en  (limiuuer  la  con- 
tagion . 

23"  Les  sanatoria  d'altitude  et  les  sanatoria  marins. 

24"   Hygiène  des  pays  chauds. 

25"  Les  méthodes  d(^  désinfection  conli'c  les  maladies 
contagieuses  et  les  résultats  oblenus  dans  les  villes,  h^s 
campagnes  et  les  établissements  ou  la  désinfection  des 
locaux  habités  est  pratiquée. 

26"  Adduction  d(>s  eaux  dans  les  villes.  —  f^ludes  sur 
la  pollution  des  nappes  souterraines. 

27'^  La  [)este;  ses  diverses  formes  (^t  sa  [)rogagation. 

28'  Du  rôle  des  insectes  dans  la  propagation  des  ma- 
ladies. 

29'  Prophylaxie  du  paludisme  dans  l'Afrique  du  Nord. 

30'  Les  Trypanosomiases  en  Algérie. 


DiSTiNGTION  HONORIFtQUE 


C'est  av(u'  un  bien  grand  plaisir  ([ue  nous  avons  appi'is, 
au  mois  d'août  dernier,  que  M.  le  D'  Emile  Mauchamp, 
médecin  du  gouvernement  français  à  Jérusalem,  et  lils 
de  notre  sympathique  et  dévoué  conseiller  général,  venait 
d'être  nommé,  par  un  iradé  du  Sultan  de  Gonstantiiu)ple, 
oHicier  de  l'Ordre  de  rOsjnanié, 

Cette  distinction,  très  rarement  conférée  à  des  étran- 
gers auxquels  on  accorde  plus  généralemeiiL  l'Ordre  du 
Médjidié,  est  la  reconnaissance  par  le  gouvernement 
ottoman  des  services  rendus  en  Palestine  par  notre  dis- 
tingué compatriote,  notamment  pendant  la  terrible  épi- 
démie de  choléra  de  1002-1903,  durant  laquelle  sa  conduite 

fut  admirable. 

Ce  ne  sont  pas  là  ses  seuls  mérites;  nous  savons  aussi 
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que,  en  dehors  de  ses  attributions,  en  dehors  de  THopital 
de  Jérusalem  qu'il  dirige  avec  une  réelle  (Compétence 
après  ravoir  aménagé  selon  les  préceptes  de  la  science 
moderne,  il  prodigue  indistinctement  ses  soins  intelli- 
gents aux  tribus  de  Palestine  qui  viennent  faire  appel  à 
ses  brillantes  capacités  professionnelles,  et  à  sa  bienveil- 
lance inlassable. 

De  plus,  il  a  su,  par  son  tact,  sa  bonté  de  cœur,  son 
dévouement  désintéressé,  gagner  la  confiance  et  Taniitié 
inaltérable  de  ces  peuplades  défiantes  et  farouches,  et 
tout  particulièrement  celles  de  certain  cheik  redouté  qui 
traite  d'égal  à  égal  avec  les  plus  puissants  monarques 
actuels. 

L'œuvre  de  notre  jeune  compatriote  est  celle  d'un  bon 
Français  qui  sait  faire  aimer  là-bas  notre  pays. 

Nous  applaudissons  de  tout  camr  à  ce  haut  témoignage 
d'estime  du  Sultan  à  l'égard  de  M.  le  D'  E.  Mauchamp,  et 
au  nom  de  la  Société,  nous  adressons  nos  plus  chaleu- 
reuses félicitations  à  notre  distingué  membre  correspon- 
dant. En  notre  nom  personnel,  nous  y  ajoutons  la  cordiale 
affection  de  son  vieux  professeur. 

H.    GuiLLEMIN. 


PLANTE  ADVENTICE   NOUVELLE 

POUR    LA    FLORE    GHALONNAISE 


La  famille  des  Ambrosiacées  ne  comprend,  en  Saône- 
ct-Loire,  qu'une  seule  espèce,  XaitlhiiiDi  slfiinuiriiiDi^  L., 
sur  les  trois  espèces  qui,  pour  la  flore  française,  forment 
cette  famille. 

Xanthiiun  strumarium  est  très  commun  à  Chalon,  près 
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(lu  stand,  nu  voisinao-o  dos  ponts  des  I-]/.chavannos,  olc, 
et  se  retrouve  cà  ol  là  dans  les  ;uih'(>s  locdih's  du  (l(''|)fii'- 
tement. 

A',  inaci'ocai'piii» ^  1).  C  est  cité  par  lîoreaii,  sur-  les 
bords  de  l'Allier  et  dans  h^  Loir-et-Cdicr  (l'doriî  du  (Iciilre 
de  la  France,  p.  42.']). 

Quant  à  A",  spiiiosu/ii,  L.,  c'est  une  espèce  méridionale 
également  citée  par  Boreau,  mais  à  Tétat  adventice,  près 
d'Orléans  et  près  de  Limoges.  A  diirérenles  r(>prises  cWo, 
s'est  aussi  montrée  en  Saône-et-Loire  ;  cesl  ainsi  (piil 
y  a  plus  de  20  ans,  M.  le  docteur  (lillot,  notre  sa\anl 
collègue,  la  découvrit  à  Autun  dans  h;  voisinage  de  la 
tannerie.  En  1881,  je  la  signalai  moi-mènu;  sur  les  mine- 
rais de  fer  de  l'ile  d'Elbe  alors  en  dépôt  au  port  du  liois- 
liretoux,  près  Mont(dianin-les-Mines  (Rull.  soc.  des  se. 
nat.  S.-et-L.,  p.  i;}-188i; . 

Eulin  le  15  août  1904,  j'en  ai  trouvé,  le  long  du  chemin 
qui  conduit  au  champ  de  tir  du  5()",  rive  gauche  de  la 
Saône,  à  Chalon,  un  fort  bel  échantillon,  ([ui  ligure  actuel- 
lement dans  notre  héritier. 

'  ^1.  le  docteur  Ciillot  attribue  à  des  laines  amenées  à 
Autun  la  présence  d'une  semence  de  A.  spiiiosiini  |)rès  de 
la  tannerie  de  cette  ville. 

La  rencontre  de  cette  plante  au  Bois-lJi-etoux  s'e\pli(pie 
tout  naturellement:  des  semences  sont  venues  là  aviîc  les 
minerais  de  l'île  d'Elbe.  Mais  sa  présence  à  Cdialon,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Saône,  oii  ne  passent  point  les  nui- 
maux  utiliséspour  le  lialage,est  plus  dillicile  à  déteiinincr. 
Aurait-elle  été  véhiculée  par  les  bateaux  du  llhônc.  |)uis 
de  la  Saône,  enfouie  dans  les  emballages  d(î  certaines 
mar(diandises  amenées  à  (]halon?  Cela  est  possible'. 

Cil.    OriNCY. 

1.  N.  D.   L.    R. L  atclior  do  nicL,'isserie  de-  M.  Krclzsclmuir  csl  sitiii'  ii.ni  Iniri 

de  Ui.  Lo^i   IViurniros  ir:uiraicnl-ellps   pas  véliioul('>  la  };raiiie  ? 


SIMPLES  NOTES 

Sur  les  plantes  alimentaires  pour  la  volaille  et  les  bestiaux 


Dans  une  première  note  parue  en  1902,  dans  les  bulle- 
tins de  notre  société,  nous  avons  fait  connaître  les  plantes 
indigènes  spontanées  alimentaires  pour  riiommc  ;  nous 
donnons  aujourd'hui  la  nomenclature  de  celles  qui,  géné- 
,ralement  peu  usitées,  peuvent  être  consommées  par  la 
volaille  et  les  bestiaux. 

Voici  par  ordre  alphabétique  la  liste  de  ces  plantes  : 

Achillée.    Milleieuille,    Saigne-nez,  Herbe  à  la  coupure, 

Herbe  au  charpentier,   Sourcil  de  Vénus  [Acltillca  luille- 

foliuiu,  L.).  L'achillée  fournit  un  assez  mauvais  foin  quand 

elleiait  partie  du  cru  À\\n  pré,  mais  c'est  un  bon  pâturage 

pour  les  moutons.  Elle  résiste  aux  plus  grandes  chaleurs 

et  ce  n'est  pas  à  dédaigner  dans  les  années  de  sécheresse. 

Ajonc  d'Europe.   Genêt  épineux,   .lonc  marin,   Sainfoin 

d'Espagne  {Ulex  eiiropaeus,   L.).    Les  épines  dont  l'Ajonc 

est  hérissé  ne  l'empêchent  point  d'être  un  bon  aliment 

pour   les  chevaux  et  les  ruminants.    Coupées  jeunes,  les 

tio-es    sont  ensuite   brisées    avec    le   maillet   avant   d'être 

données  aux  animaux. 

Ansérine  blanche.  Herbe  aux  vendangeurs  {Chenopo- 
dium  alhum,  L.).  Cette  plante,  qui  infeste  les  jardins  et 
les  champs  oii  l'on  met  des  cendres  comme  engrais,  est 
considérée  comme  une  plante  nuisible.  Cependant,  en  ayant 
nourri  des  lapins  pendant  plusieurs  mois,  j'ai  constaté 
qu'ils  en  étaient  assez  friands.  Une  espèce  voisine.  Ansé- 
rine polyspernie  est  une  bonne  nourriture  pour  les  trou- 
peaux ;  le  poisson  des  viviers  l'aime  aussi  beaucoup.  Une 
troisième  espèce  Ansérine  Bon-Henri  produit  des  feuilles 
qui  peuvent  être  mangées  cuites  par  les  porcs. 
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Aulne.  Verne  ou  N'orguc;  {Aliins  gliilinosd,  (i;riiii.  .  Les 
feuilles  de  Venu^  sécliées  nourrissent  les  elièvi'(;s  peiulanl 
l'hiver. 

Berce.  Fausse  l»rane-l'rsine,  Acanlhe  «rAlleniaonc. 
Panais  sauvage  [llei-dcleuin  .sp/ioiidlliit/i/,  \j.  .  Touhî  la 
plante,  ({ui  croît  principalement  dans  l(!s  prés,  est  ex(;el- 
lente  poui- les  lapins  et  procure  à  leur  chair  un  goùl  très 
agréable  ;  mais  ses  grosses  tiges  donnent  un  mauvais  loin. 
Elle  est  connut;  dans  nos  pays  sous  le  nom  de  Paniiée 
qu'on  prononce  Pan-né(>. 

Brôine  nide  [liromas  scinavrosii^,  L.  ,  (;t  Brome  séglin 
[li.  secdlinus,  L,),  sont  deux  planU^s  de  la  lainiHe  des 
graminées,  dont  les  graines  sont  rechcrthées  [)our  la 
volaille  et  surtout  |)Our  les  pigeons. 

Chardon  des  marais  {ri/'siinn.  palnslre^  scop.).  Les 
cirses,  bien  que  les  plus  piquants  d(î  tous  les  chardons, 
sont  mangés  dans  leur  jeunesse  par  hîs  bêles  à  cornes,  et 
jusqu'à  leur  floraison  par  les  ânes.  Les  jeunes  |)ousses  du 
Chardon  palustre  ou  des  marais  se  font  (Uiire  pour  les 
•porcs.  Faut-il  ajouter  que  les  ois(>aux  granivores,  les 
chardonnerets  en  particulier,  vivent  de  la  graine  des  char- 
dons une  grande  partie  de  l'automne  et  de  l'hiver. 

Epiairedesnif/rais.Orl\emov\.o{Sk(c/ii/sj)((lus//-isJj.)AjCS 
porcs  se  montrent  très  avides  de  ses  tiges  et  de  ses  racines. 

Ers  velu,  (ierceau,  Luzette  [l'j\'uni  hirsiitu/ii,  L.).  Les 
moutons  le  mangent  avec  plaisir. 

Fougères.  Parmi  les  nombreuses  espèces  de  fougères 
dont  les  jeunes  pousses  peuvent  servir  de  nourriture  aux 
pourceaux,  il  faut  citer  la  Piéride,  Aigle  impérial,  Fougère 
coxnmnne  [Pteris  (ICI  u  il  in  (C,  L.},  ([ui  est  très  commune  sur 
le  sol  granititpie. 

Funieterre.  Fiel  de  terre,  Lail  battu  ([)arce  ([u\dle  caille 
le  lait)  [Fumaria  olficinalis,  L.).  Les  vaches  et  les  moutons 
mangent  la  Fumeterre;  les  chevaux,  les  chèvres  et  les 
porcs  la  repoussent. 
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Ivraie  euiviv/n/c.  Herbe  crivrogne.  C'c^t  Y i/ifeli.r  loliinn 
de  A'irgile,  la  Zizanie  funeste  dont  parle  l'Evangile,  et 
qui  doit  être  séparée  du  bon  grain.  Hien  que  le  pain  oii 
elle  abonde  caus(^  (k's  vertiucs  et  des  vomissements,  elle 
est  cependant  propre  à  engraisser  la  volaille. 

Laitron  coninnin.  Laitue  de  lièvre,  cliardon  blanc  [Soii- 
cJiiis  oleraceus,  L.).  Tous  les  l'uminants  l'aiment  ;  les  lapins 
en  sont  friands.  Elle  est  connue  dans  nos  pays  sous  le 
nom  de  Liàche . 

Liseron  des  champs.  Clocbette  des  blés  {Convolvuliis 
arvensis,  L.).  Bien  que  nous  ayons  vu  recueillir  les  feuilles 
de  cette  plante  et  les  donner  aux  animaux,  nous  croyons 
que,  vu  le  principe  purgatif  (jue  renferment  ses  racines,  elle 
doit  être  plutôt  délaissée. 

Mâche.  Poule  grasse,  Blanchette,  Doucette,  Salade  de 
chanoine  [Valerianella  oliloria,  L.).  Elle  peut  être  cultivée 
pour  la  nourriture  des  brebis  pendant  Tliiver. 

Onagre.  Œnothère,  Jambon  de  Saint-Antoine,  Mâche 
rouge,  Herbe  aux  ânes  [G'inothera  hiennis,  L.).  Les  porcs 
sont  très  friands  de  ses  racines. 

Orge  des  murs.  Orge  queue  de  rat  [Hordeum  niiiri/i/in/, 
L.).  La  graine  peut  s'utiliser  pour  les  oiseaux  de  basse-cour. 

Ortie  dioique.  Grande  ortie  [Urlica  dio'ica,  L.).  Les 
feuilles  d'ortie  hachées  fraîches  sont  la  première  nourri- 
ture des  dindonneaux  ;  sèches,  elles  provoquent  la  ponte  et 
sont  bonnes  pour  les  poules.  Les  maquignons  égyptiens 
mêlaient  l'Ortie  à  l'Avoine  pour  augmenter  la  vivacité  des 
chevaux. 

Oseille  sauvage.  Patience  sauvage.  Les  feuilles  des 
Patiences  peuvent  être  mangées  cuites  par  les  porcs. . . 
Les  espèces  de  nos  pays  sont  la  Patience  des  bois  [lîuniex 
nemorosus.,  Schrad.)  ;  la  Patience  ;i  larges  feuilles  (/?.  ohtu- 
sifolius,  L.),  la  Patience  crépue  (R.  c/'ispus.,  L.),  la  Pa- 
tience à  longues  feuilles  (R.  HydrolapatJiuni,  lluds.),etc., 
toutes  plus  connues  sous  le  nom  de  choux  Lavaillot, 


—  111  — 

Parisette  a  quatre  feuilles.  Raisin  do  renard,  Etrano-K>- 
loup,  INIorelle  à  ((untre  feuilles,  l'oute  la  plnnlt^  est  vriiô- 
neiise.  CepeiidanI  les  IVuits  murs  (l(>  Paris (iikkI rlfolid ,  L., 
sont  recherchés  (hîs  canards  el  (h's  oiseaux. 

Plan  (ai  II. Grand  planlain  7^/r////<'/£^'0/;?('(/V)/,L.).LcsfeiiilIes 
des  plantains  sont,  pour  les  bestiaux,  une  bonne  nour- 
riture; chacun  sait  (|u'on  l'cuuieiile  les  épis  du  orand  plan- 
tain pour  les  donner  aux  oiseaux. 

Porcelle  enracinée.  Salade  de  porc  {TJijpochœris  radi- 
cala,  L.).  Très  recherchée  parles  porcs. 

Potentille  ansérine.  Herbe  aux  oies  {PoleiiLilla  anse- 
/77/r/,  L.).  Cette  plante,  très  comnuine  au  bord  des  eaux, 
est  recherchée  par  les  oies. 

Renoaée  des  oiseaux.  Traînasse,  Sanguinaire,  Herbe  des 
saints  innocents  [Polygonuin  aviculare.,  L.).  Tous  les 
animaux  mangent  cette  plante,  c[ui  se  trouve  partout.  Les 
oiseaux  en  font  leurs  délices. 

Salicaire  commune,  Salicaire  à  feuilles  de  saule,  Lysi- 
maque  rouge  {Lythrum  salicaria,  L.  .Les  bestiaux  mangent 
cette  plante  quoi((ue  le  foin  soit  dur. 

Séneçon  vulgaire.  Toute  veiuie  {senccio  vulgaris,  Tj.). 
Très  employé  pour  nourrir  les   oiseaux  de  volière  et   les 

lapins. 

Spargoutle  des  champs.  Spergule,  Fourrage  de  disette. 
Dans  nos  pays  on  fait  ])eu  de  cas  de  cette  plante  ;  cepen- 
dant c'est  k  son  précieux  fourrage  qu'est  dû,  dans  les 
Pays-Bas,  le  fameux  beurre  de  Spargoulte.  l^es  troupeaux 
la  consomment  sur  place,  verte  ou  à  Fétable. 

Viorne  obier.  Sureau  d'eau  [Viburnum  opulus,  L.  .  Les 
baies  rouges  et  molles  qui  succèdent  aux  (leurs  nour- 
rissent les  oiseaux.  Dans  les  environs  de  Clialon,  les  fruits 
de  la  Viorne  sont  connus  sous  le  nom  de  Telles. 

Cb,  OuiNCV. 


^a^iil»«ft' 


LISTE   DES  CHAMPIGNONS 

Récoltés  pendant  l'excursion  du   16    Octobre  1904 

A     JULLV-LES-BUXV 


1   Lépiote 

déguenillée 

L.  rhacodos 

Vin. 

C^ 

2       — 

écorchée 

L.  excoriala 

Schœff, 

.C. 

3       — 

amaigrie 

L.  gracilenta 

Kromb.C. 

4  Araiillaire 

couleur  de  miel 

A.  mellea 

FI. Don 

C. 

5  'ri'icliolome 

soufré 

T.  sulfureum 

Bull. 

V. 

6         — 

d'un  rouge  ardent  T.  rutilans 

Schœff 

.S. 

7 

nu 

T.  nudum 

Bull. 

c. 

8        — 

émarginé 

T.  sejunctum 

Sow. 

C. 

i)  Clilocybe 

en  bassin 

Cl.  catina 

Fr. 

c. 

10 

laquée 

Cl.  laccata 

Sow . 

c. 

11 

faite  au  tour 

Cl.  tornala 

Fr. 

s. 

12 

améthyste 

Cl.  amethystina 

Bolf. 

c. 

13         — 

flasque 

Cl.  flaccida 

Sow. 

s. 

14        - 

à  pied  nu 

Cl.  gymnopodia 

Bull. 

c. 

15 

d'hiver 

Cl.  brumalis 

Fr. 

c. 

16        — 

excavée 

Cl.  diatreta 

Fr. 

;) 

17  Collybie 

b  II  ty  racée 

C.  butyracea 

Bull. 

c. 

18       — 

dryophile 

C .  dryophila 

Bull. 

s. 

10   Mycène 

qui    croît   sur   les 

fougères 

M.  epipterygia 

Fr. 

20    . 

en  casque 

M.  galericulata 

Scop. 

21       — 

Hexible 

M.  vitilis 

Fr. 

22       — 

pure 

M.  pura 

Pers. 

23       — 

couleur  d'étain 

M.  stannea 

Fr. 

24       — 

transparente 

M.  Yitrœa 

Fr. 

25  Omphalie 

en      forme      de 

cheville 

0.  libula 

Bull. 

1.  C  :=  comestibli 

c;  S  :=  suspect  ;  V  = 

vénéneux. 
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2G   LiuUiiro 

27  — 

28  — 
20  Russiil.; 

30  — 

31  — 


32 


34 


30 


37 

— 

38 

(llilojtile 

30 

Corlinairc 

40 

Naucohik 

41 

Pi-atello 

42 

— 

43 

— 

44 

. 

45  llypholome 

40  — 

47  — 

48  — 
40  — 

50  — 

51  lîolet 

52  — 


(Ii'Ik  ilMIX 

à  lail  soiilVf- 

Irès  cUmix 

sans  lail 

p  lai  sa  nie,  Ji'lic 

intègre 

coulciu"  (le  cuir 

fraL>^ile 


fi.  deliciosus 
L.  ihoiogaliis 
L.  iiiitissiirius 
11.  Jclica 
II.  I(*[)i(.la 
1».  iiilcgra 
U.  aliilacca 
Jl.  IVagilis 
11.  violacea 


violacée 
couleur      feuilli' 

TUOliC 

auicrc  coiuuic  licl 
noircissante 
orci'llc 
niulliforuie 

A    l'irCl)  STIill'î 

parée 

chani})clre 

crétacée 

des  forêts 

à  poils    couleur  de 

((>u  II.  pyrolricliuiu 

de  CandoUe  II.  Cnidollcanum 

hydrophile  II.  hydropliihim 

couleur  de  hri(pic    II.  sublateritiuni 
fascicule  II.   fasciculare 

olivâtre  H  .  eheodes 

à  pied  granuli'  15.  granulatus 

à     chair     jaune 

et  [)ied  l'ou^c 


1».  Xcraiiipcliiia 
lî     fcllca 
l\ .  iiigricans 
Cl.   oi'cclla 
(] .  niullifoi'iiiis 
N.  Sriii.i'.i'KS 
Pr.  coMilula 
Pr.  cauipeslris 
Pr.  crélacea 
Pr.  svivatica 


P. 

C. 

P>ull. 

S. 

I"r. 

C. 

I'"r. 

c. 

l'r. 

c. 

L. 

c. 

F.-. 

c. 

Pers 

;i 

(hi.'lcl 

.  V. 

Scha-ir 

'1 

l"l'. 

\'. 

Ir. 

V. 
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53  Vesse  de  loup  hérissée  de  pierries  Lycoperdon  gemnialuiu  l-I.Pa. 

54  Aleurie  orangée  A.  auranlia  FI.  Dan. C. 
Les  n"^  3,  16,  24,  35,   40,  52  ont   élé  véi'iliés  ou  déleriuiiu's  par 

M.  Poudicr. 

Len"40,   Naucoria    sliiicpes   est   très  l'are;    il    n'existe   pas   dans 

ainiinedcs  llores  à  ma  disposition. 
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LA  PROVINCE  DE  THUDAUMOT 

Au      point,     de    vue    foi^estier* 

{Stiiley 


La  construction  qui  sert  (riiabitatioii  au  garde  est  un 
ancien  lortin  en  maçonnerie  qui,  avant  son  a])andon  par 
l'autorit(''  militaire,  servait  de  poste  avancé,  commandait 
la  route  venant  du  Gaml>odge,  et  couvrait  Thudaumot.  11 
faisait  partie  de  cette  ligne  d'ouvrages  qui  suivait  sensi- 
blement le  contour  des  frontières  acluelles  et  dont  on 
retrouve  des  traces  dans  les  provinces  de  Tayninh,  Thu- 
daumot^ Bien-lloa  et  Baria.  Les  mouvements  de  terrain 
dans  cette  réo-ion  sont  nuls.  Malo-ré  Texistencede  marais 
assez  nombreux  une  partie  de  Tannée,  la  fièvre  y  est  rare  ; 
la  température  y  est  plus  doiu'e  qu'au  chef-lieu;  c'est,  en 
résumé,  un  excellent  poste  (jui  semljle  être  appelé  h 
prendre  de  l'importance. 

Sa  situation  sur  la  route  du  Laos  et  en  pays  annamite, 
en  fait  une  étape  forcée  poui'  les  caravanes  qui  pénètrent 
en  Cochinchine  pendant  la  saison  sèche,  Thi-Tiiili,  sur  la 
rivière  du  môme  nom  est  à  l'Ouest  de  Chon-Thanh.  La 
distance  qui  sépare  ces  deux  |)oints  est  de  20  kilomètres, 
en  passant  par  Cam-Xé.  Il  dépend  de  Le  Nguyen  et  se 
trouve  en  communication,  j)ar  une  bonne  route,  avec 
Hencat  et  Thudaumot,  distant  de  47  kilomètres.  L'étendue 
de  terrain  sur  lecjuel  il  exerce  son  contrôle,  coinprend  la 
partie  X.-O.  du  canton  de  liinh-llung  et  le  canton  de  (^.uu- 
Aii,  jus(|u'à  la  rivière  de  Saigon. 

Ses  réserves  forestières    lui    donnent  la  même  impor- 

1.  Voir  13ullulin  n"  7-8,  p.  ^ô'è. 
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lance  qu'au  poste  précédent,  celle  importance  est  encore 
augmentée  [)ar  dvs  essais  de  rehoiseinenl  lent(;s  depuis 
trois  ans,  et  par  le  passage,  sur  le  racli.  de  nombreux 
trains  de  l)ois,  venanl  des  forèls  du  Xoi'd  cl  du  .\.-().  de 
la  province  et  se  dirigeant  sur 'l'hudaumot. 

L'habitation  est  également  un  ancien  fort  déclassé  dont 
la  construclion  est  anlérieurci  à  C(dle  de  Chon-Thanli. 
D'après  une  carte  de  la  (^ocliinchine.  j)ul)liée  à  Saigon, 
en  1868,  par  M.  Charpentier,  ces  deux  postes  étaient  reliés 
par  une  route  stratégique. 

Le  chemin  forestier  qui  les  unit  aclucdlemcMit  doil  vrai- 
sem])lablemenl  suivre  le  môme  tracé. 

Le  terrain  sur  les  di^nx  rives  du  raidi  riii-Tinh  est  en 
pente  douce;  il  se  relève  lentement  pendant  150  mètres 
environ  pour  former  une  sorte  de  plateau  (|ui.  en  allani 
vers  liencat,  s'infléchit  de  nouveau  pour  former  la  vallée 
du  Suùï-Da,  tandis  que  les  mouvements  (h;  la  l'ive  droite 
se  prolongent  vers  Cuu-An. 

Dau-Tieiig  est  situé  en  face  de  la  [)rovince  de  Tayninh, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Sai'o'on  (d  à  l'ouest  de 
Thi-Tinh.  11  fait  partie  du  village  de  nin-Tlianh  (|ui 
a|ipartient  au  canton  de  Dinh- riianh-Thuony.  Sa  sui'veil- 
lance  s'exerce  sur  les  territoirc;s  de  ce  <;anlon,  com[n'is 
entre  la  rivière  de  Saigon  et  les  cantons  de  Hinli  llung  (>t 
de  (^uu-An.  11  est  en  conununication  avec  le  cliel-lieu  par 
une  nouvelle  route  ([ui  rejoint,  à  Uen-Suc,  la  route  de 
Thudaumot  à  Taj'iiinh  ;  le  [)arcours  en  est  d'environ 
50  kilomètres.  Il  est  relié  avec  Thi-Tinh  ])ar  un  chemin 
forestier  peu  fréquenté,  praticable  seidement  à  la  saison 
sèche;  la  distance  en  est  de   15  kilomètres. 

Ce  poste  paraît  sain,  malheureusemeTit  la  case  fores- 
tière; a  été  construite  dans  des  conditions  déplorables. 
C'est  un  véritable  hangar,  ouvert  à  toutes  les  intempéries, 
et  dans  le([U(d  j'eslime  (pTil  est  impossible  à  un  Européen 
d'accomplii-  un  séjour  prolongé. 
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CHAPl TPiE  III 
Boisements.  —  Essences  le3  plus  répandues.  —  Réserves. 

La  province  de  Tliudaumot,  jadis  réputée  comme  une 
des  plus  riches  régions  foreslières  de  la  Cochinchine,  a 
perdu  de  son  importance. 

L'exploitation  des  Ibrèts  laissée  à  i)eu  près  libre  sous 
les  gouvernements  annamil<^  et  cambodgien,  et  pendant 
les  j)remières  années  (jui  ont  suivi  notre  occupation  \ 
a  fa(Mlité  la  disparition  des  meilleures  essences. 

il  faut  ajouter  à  cette  cause  d'appauvrissement  les  pro- 
cédés d'exploitation,  les  râys,  et  surtout  l'insouciance  et 
la  mauvaise  volonté    des  indigènes. 

Dans  le  canton  de  Bin-llung  qui  couvre  la  plus  grande 
surface  de  la  province,  les  boisements  ne  commencent 
guère  qu'après  Bencat.  L'on  ne  peut  considérer  comme 
tels  les  bouquets  d'arbres  que  l'on  rencontre  jusque  là,  et 
qui  ne  sont  formés  que  par  de  minces  rideaux  sans  suite, 
coupés  par  les  rizières  et  les  petits  groupes  d'habitations 
formant  les  nombreux  hameaux  qui  dépendent  de  Thanh- 
lloa,  IIoa-Thuan,  Mv-Thanh  et  Ven-Phuoc 

Si,  partant  de  Bencat,  l'on  explore  les  parties  comprises 
entre  le  Suoï-Voï  et  l'ancienne  route  de  Thudaumot  à 
Ghon-Thanh,  si  l'on  quitte  cette  voie  après  sa  rencontre 
avec  celle  de  Kratié,  pour  revenir  au  point  de  départ  par 
Sa-?*linh,  Nhà-Mat,  la  limite  de  la  réserve  n*^  1  et  la  rive 
gauche  du  rach  Thi- finh,  l'on  parcourt  toute  la  région 
inférieure  du  canton  de  Binh-Hung,  et  l'on  constate  que 
les  parties  boisées  qu'elle  renferme  présentent  un  aspect 
dévasté:  peu  d'arbres  de  valeur  ont  les  dimensions 
d'abalage.  Les  boisements  (jui  longent  la   rivière  de  Thi- 

1.    \,i-   |prciuicr    iirrrlé    rc;.;lciiiL'iilanl     les    u\|>liiil. liions     rorestiùrcs    (l;tlc    <1ip 
lu   scplcinbri'    KS/."). 
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Tinli    oiU   principalement    souderl    dune     exploilali.ni    à 
outrance. 

Cette  reniarcpie  s\'ii)pli(|iie  d'ailhuirs  à  tons  les  cndroils 
boisés  (jui  s(>  trouvent  à  proximité  tles  cours  (reau  de; 
fjuelque  importance. 

Les  essences  que  Ion  rencontre  le  |)lus  l'ré(piemm(;nt 
sont  les  G(')  léi^iniiiiieuses).  les  liitili-linli  [ycrhciidcccs  ,  1rs 
Huyiili  [nuilvacécs  ,  mêlées  à  de  nombreux  sujets  non 
classés  tels  (|ue  les  Cam  ann/gdalérs).  les  Co-hé {liliacécs  , 
les  Viiitg,  ces  derniers  très  répandus. 

L'on  trouve  également  des  parties  arides  envahi(>s  par 
le  traub  et  les  broussailles,  notamment  entre  l)ono-So, 
r>au-Bang  et  Sa-Minh  ;  des  marécages  couverts  d'une 
luxuriante  végétation  a<[uati(pie  dans  le  voisinage  d(;s 
Suôï  ;  enfin  desclairiéres  inondées,  sur  les  bords  descpudies 
les  Trams  (eiicali/p/t/.s  ,  aux  troncs  tortueux,  à  Técorce 
blancbâire  composée  de  minces  lamelles  supe!i)osées 
se  détachant  facilement  sous  l'orme  de  bandes  II land reuses, 
se  groupent  d'une  façon  très  apparente. 

^L  Richard,  dans  sa  nomenclature  parue  en  189S,  donne 
inexactement  la  description  de  dewx  variétés  de  rràm(|ui 
n'ont,  à  mon  avis,  de  commun  cpie  le  nom.  La  {îremièi-e, 
qu'il  range  dans  la  3"  catégorie,  oftVirait  les  signes  décrits 
plus  haut;  son  bois  serait  utilisé  dans  les  constructions 
couvertes.  La  seconde,  qui  possède  en  ellet  une  écorce 
lisse,  verdâtre,  donnei'ait  un  bois  inutilisable,  mais,  au- 
rait des  propriétés  d'assainissement  (jui  doivent  la  faire 
ranger  au  premier  ranu:  d(;s  bois  diones  d'être  riiifoureu- 
sèment  protégés. 

J'ai  été  à  même  de  constater,  au  cours  d  un  séjour  en 
Nouvelle  (lalédonie,  l'existence  de  nombreux  boisements 
dont  les  sujets  désignés  sous  le  nom  de  \i(ioiili  [jréscn- 
lent  le  même  aspect,  la  nu^Mne  striK'ture,  la  mi'inç  |)réfe- 
rence  pour  les  terrains  humides,  marécageux,  ont  im  un 
mot  tous  les  signes  dislinctifs    des  Tiùints   {ciica/i/ptus}, 

11 
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({ne  l'on  trouve  en  si  grande  abondance  dans  les  parties 
basses  de  la  Cocbinchine, 

L'on  attribue  la  grande  salubrité  dont  jouit  notre  pos- 
session Néo-calédonienne  à  leur  existence. 

J'ai  vu,  à  Nouméa,  combattre  la  fièvre  avec  beaucoup 
d'elUcacité,  par  l'absorption  d'infusion  de  fleurs  et  de 
feuilles  de  Niaouli. 

La  description  des  signes  particuliers  auxquels  l'on 
peut  reconnaître  l'arbre  de  la  3®  catégorie  s'applique  en- 
tièrement à  l'Eucalyptus  qui  seul  possède  les  propriétés 
énoncées  par  ^1.  Richard,  (jui  a  certainement  confondu 
les  j)anicularités   de    ces  deux   essences  bien  différentes. 

L'on  constate  dans  la  région  limitée  à  l'Est  par  le  Song- 
Bé,  au  Nord  et  à  l'Ouest  par  les  réserves  forestières  de 
Chon-Thanh  et  de  Thi-Tinh,  l'existence  de  boisements 
moins  clairsemés.  Certaines  essences  rares  ou  disparues  de 
la  partie  Sud  du  canton  se  rencontrent  assez  nombreuses, 
telles  les  Tràc  {légiiiniiieiises),  dans  les  parages  de  Bâu- 
Long,  lesDàu  [diptérocarpées)  et  les  Bàng-laiig  [lylJirariées] 
vers  Bo-Chon  et  les  rives  du  Song-Bé.  D'autres  comme 
les  Dâii-ti-abeii  (dipt.  obtusifolius)  se  groupent  à  l'exclu- 
sion de  tout  autre  dans  les  plaines  humides  qui  s'éten- 
dent entre  Chon-Thanh  et  Pho-Phien. 

Les  Làu-làu.,  que  l'on  rencontrera  souvent  maintenant, 
les  Seii,  les  Scio,  tous  appartenant  à  la  famille  des  Dipté- 
rocarpées, sont  également  très  répandues. 

Les  Trains  [eucalyptus)^  forment  à  l'Ouest  de  l'ancien 
fort  de  Chon-Thanh  quelques  groupements  dont  l'action 
bienfaisante  se  manifeste  dans  un  rayon  assez  étendu 
])ar  la  rareté  de  la  fièvre.  Enfiji,  pour  terminer  avec 
le  territoire  de  Binh-ÏIung,  il  me  reste  à  parler  des 
j)arties  boisées  que  l'on  trouve  entre  les  limites  de  ce 
canton  et  les  réserves  frontières  de  Chon-Thanh  et  de 
Thi-Tinh. 

Celles  dépendant  du  premier  de  ces  postes  sont  longées 
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par  la  route  do  Ivralit';  cl  ciit^loljces  entre  les   réserves  4, 
5,  6,  les  Siioï  Tau  O  et   Sa-Cat. 

Elles  otl'renl,  (|U()i(|U(>  pcui  eonsi(lér;il)le,  un  iiil('rAt  par- 
tieulier  par  la  variété  des  esseiu^es  (pTelles  eoiiliennenl. 
Les  Sf/o,  les  (ù),  les  AV'//,l(>s  l>oi-Lôh  1('^  Vrii-Vrii  el  sur- 
tout les  Lài/-t(/ii  sont  l'eprésenlés  par  de  ji'unes  et  nom- 
breux sujets  f|ui  forment  des  boisements  1res  serrés. 

En  se  dirigeant  de  (dion-Thaidi  sur(;am-\é  on  long(>, 
sur  une  longaieur  de  S  à  *J  kilomètrtîs,  la  réserve  n°  0 
(pTon  laisse  adroite;  la  partie  gauche,  (pii  seule  est 
examinée  pour  le  nu:)menl,  n'est  (Constituée  juscpTau  ha- 
meau de  ljàu-()p  (pie  par  des  broussailles  et  des  arbustes 
sans  importance,  (pii  alternent  avec  d(;  nombreuses  clai- 
rières couvertes  de  tranh,  à  proximité  (les(pielles  on 
trouve  parfois  de  petits  groii[)euients  d('  l)àu  de;  taille 
restreinte. 

Après  avoir  dé|)assé  Bàu-Op.Ton  traverse  )us(|ira  r.ain- 
Xé  i\ne  région  boisée  ({ui,  à  son  tour,  est  limitée  i\ 
"  gauche  par  la  rés(n've  n "  2  ;  (die  s'étend  à  droite,  après 
s'être  affranchie  de  la  ligne  de  démarcation  de  la  réserve 
n"  G,  jusqu'au  canton  de  (]uu-An,  en  suivant  le  cours  du 
SuoïBa-dia.  L'on  retrouve  là  des  boisements  (|iu,  par  le 
nombre  et  la  nature  de  leurs  essences,  rap|)(dlent  ceux 
du  Nord  de  Cdion-Thanh  ;  ils  ont  sur  c(;s  derniers  l'avan- 
tage de  posséder  plus  de  sujets  de  Iniule  futaie,  mais  sont 
également  plus  l're(pient('s  [)ar  les  bûcherons. 

Les  régions  forestières  que  l'on  rencontr(;  ensuite  dé- 
pendent de  Lc-Xguyen.  Elles  couvrent  dejjuis  (;ain-X('', 
l'espace  compris  entre  la  rivière  Thi-'ling  et  la  limite  des 
cantons  de  Cuu-An  et  de  Linh-Thanh-Thuong.  Celles  qui 
s'étendent  entre  Cam-Xe  et  la  roule  de  \n-l'ung  ne  pré- 
sentent que  des  boisements  haclu's.  fiuMpii-mment  cou- 
pés par  des  clairières  et  des  brousailles  aussi  nom- 
breuses ([u'inuliles.  La  diversité  des  essences  utilisables 
V  est  moins  grande  (pie  dans  la    partie  précédente.  (Uiel- 
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qiies  Gô  de  vilaine  venue,  de  jennes  Làn-tàu,  des  Dàii, 
desVèn-vôn  et  surtout  des  Càif-câu  (irvingiées)  énormes 
composent  la  majorité  des  arbres  encore  existants. 

Dans  les  parages  des  Suoï-Van-Tam  et  Cay-Hoc,  les 
groupements  de  sujets  rencontrés  précédemment  sont 
plus  nombreux.  Ils  alternent  avec  des  clairières  maréca- 
geuses, sur  les  bords  desquelles  l'on  trouve  parfois  quel- 
ques rizières.  Les  Cam-tlii  (ébénacées)  reconnaissables  à 
leurs  troncs  noirâtres,  comme  brûlés,  sont  assez  répandus. 

Vers  Dong  Lai  l'on  commence  à  trouver  des  Uang- 
hiiong  (lég.  plerocarpus),  au  feuillage  vert^  rappelant  ce- 
lui de  nos  bouleaux  de  France. 

Plus  au  Sud,  dans  les  |)laines  arrosées  par  le  Suoi-Cam 
et  le  rach  \'ap,  les  Dàu-traben  s'étendent  entre  ces  cours 
d'eau,  dont  les  rives  vaseuses,  couvertes  de  bambous 
épineux,  de  rotangs,  de  palmiers  aux  tiges  armées  de 
pointes  acérées,  conservent  d'un  bout  de  l'année  à  l'autre 
l'humidité  nécessaire  à  cette  véoétation  encombrante. 

Les  (rao  (rubiacées)  assez  répandus  paraissent  recher- 
cher les  terrains  humides.  Les  Sao  et  les  Sen  se  rencon- 
trent partout,  mais  plus  nombreux  dans  les  parties  sèches. 

Canton  de  Binh-Thanh-Thuong 

Le  canton  de  Binh-Thanh-Thuong,  enserré  à  l'Ouest  et 
à  l'Est,  par  les  méandres  de  la  rivière  de  Saigon  et  du 
rach  Thi-Thinh,  forme  une  longue  bande  de  terrain  qui 
suit  la  direction   S.-N. 

Il  offre  dans  toute  son  étendue,  sauf  dans  la  partie 
voisine  de  la  réserve  n"  7,  le  môme  aspect  que  celui  de 
Binh-Hung  dans  les  parages  de  Ben-Gat. 

Tout  l'espace  circonscrit  entre  Phu-Thuan,  Ben-Suc 
et  Bung-Pié  présente  les  mômes  traces  d'exploitation 
irraisonnable  qui,  ici,  ont  été  singulièrement  favorisées 
par  la  j)roximité  des  deux  rivières. 
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Je  ne  crois  pas  me  Iromper,  en  avançant  qu'à  riiciire 
actuelle  il  semble  matériellement  impossible  (b;  trouvcu* 
dans  ces  parties  contiguës  des  bois  de  conshuction  pos- 
sédant les  dimensions  d'abalage.  Seuls  les  Cày-cày,  pro- 
bablement à  cause  de  leur  excessive  dureté,  les  \'un<>-,  les 
Càm  entourés  d'arbrisseaux  éj)ineux,  semblent  dans  une 
certaine  mesure,  avoir  éc'bappé  à  la  destinu^tion. 

Les  Dâu,  que  Ton  remarque  en  se  dirigeant  de  Daii- 
Tieng  sur  Thi-Tinh,  paraissent  vouloir  se  grou[)er  entre 
Suoi-Dùa  et  le  rach   \'ap. 

En  avant  de  la  réserve  n"  7,  dont  la  ligne  de  démarca- 
tion inférieure  suit  très  sensiblement  la  même  direction 
que  la  chaîne  du  Lap-Yù,  l'ensemble  des  boisements  se 
moditie.  Les  essences  sont  plus  nombreuses  et  plus 
variées  ;  elles  forment  des  groupements  compacts 
presque  ininterrompus  dans  lesquels  les  Son  (térébin- 
thacées),lesZ?rtc/<c//ro'/?or(santalacées),les  F«/>  (gultifères), 
etc.,  sont  dignement  représentés. 

Canton  de  Gùu-An 

Le  canton  de  Cùu-An,  arrosé  dans  sa  partie  Ouest  par 
la  rivière  de  Saigon,  semblerait  par  son  éloignement 
du  (dief-lieu,  par  son  manque  de  communications,  et  par 
sa  population  clairsemée  devoir  posséder  les  plus  belles 
forêts  de  la   province,  il  n'en  est  malheureusement  rien. 

Lorsque  Ton  parcourt  son  territoire  du  Sud  au  .Nord, 
ou  de  l'Est  à  l'Ouest,  l'on  est  étrangement  impressionné  par 
le  speclacle  qui  sans  cesse  se  déroule  devant  soi. 

De  grands  espaces  dénudés,  couverts  de  Iranh,  de 
troncs  d'arbres  à  demi  calcinés,  de  branches  mortes, 
noircies  ou  pourries,  d'amas  de  cendres,  h;  tout  dominé 
parles  squelettes  de  grands  arbres  tués  jjar  l'incendie, 
se  succèdent  presque  constamment.  Il  faut  avoir  traversé 
cette  contrée  désolée,  presque  inhabitée,   oii   la  présence 
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de  rhomine  n'est  révélée  f|ue  par  la  dévastation,  pour  se 
rendre  compte  de  l'infinie  tristesse  qu'elle  dégage.  De 
loin  en  loin,  de  gigantesques  Diptérocarpées  Dâu  et 
Vèn-Vèn,  échappés  l'on  ne  sait  comment  à  la  destruction, 
rompent,  avec  leurs  cimes  verdoyantes,  la  monotonie  du 
paysage,  et  témoignent  de  ce  que  pouvait  être  la  richesse 
forestière  de  cette  région  à  une  autre  époque. 


Quan-Lôi,  Binh-Sôn.  Thanh-An. 

Les  contrées  qui  restent  à  examiner  font  partie  des 
territoires  Mois.  Elles  ai)partiennent  administrativement 
aux  cantons  de  (^uan-Loi,  Binh-Sôn  et  Thanh-An.  Elles 
sont  limitées  à  TEst  par  le  Song-Bé  et  le  rach  My-Linh, 
au  Nord  et  à  TOuest  par  le  pays  des  Stiengs  et  la  rivière 
de   Saigon,  au  Sud  par  les    cantons  de    Binh-Hung   et  de 

Cuu-An. 

Les  deux  premiers  offrent,  tant  au  point  de  vue  de  la 
configuration  du  sol  qu'au  point  de  vue  forestier,  le  même 
asi)ecl.  La  partie  inférieure  de  Quan-Lôi,  limitrophe  de 
Binh-Hunh,  possède  des  boisements  qui,  longeant  le 
Suoï  Tau  O,  les  réserves  4  et  G,  s'étendent  sur  une  lon- 
o-iie  lio-ne,  du  Suoï  Sacat  à  l'Est  au  hameau  de  Câv-Da  à 
l'Ouest. 

Ils  renferment  à  peu  près  les  mêmes  essences  que  cel- 
les que  l'on  trouve  au  Nord  de  ("hon-Thanh,  entre  les 
réserves  4  et  5,  néanmoins  les  Dàu  sont  plus  fréquents. 
L'on  constate,  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  Binh-llung 
que  leur  ensemble  se  modifie,  les  traces  d'exploitation, 
ou  mieux  de  destruction  —  car  ce  n'est  pas  exploiter  une 
foret  que  de  l'incendier  pour  en  retirer  quelques  maigres 
poi'^Miées  de  riz  —  sont  plus  nombreuses. 

Les  clairières,  les  broussailles  sans  caractère  distinctif, 
les  maigres  taillis  avec  ça  et  là  quelques  groupements  de 
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Dàu  composent  toiiLo  la  vc<>oiaiion  loi-cslièro  jiisf|ii(;  vers 
Loc-Ivhé  et  Lôi-Soii. 

A  partir  de  ces  (Kmix  points  (|iii  mar(|ii(Mil  à  peu  pn-s  la 
naissance  des  mouvements  de  terrain  don!  il  a  clc  (pies- 
tion  au  Chapitre  1,  l'on  renconirc  ce  (|ue  le  commandant 
Henry,  dans  une  description  de  cette  région,  appelle  si 
justement  «  la  Mer  de  Bambous  ».  [.es  varioles  de  ce  vé- 
gétal sont  nombreuses.  Celles  (pii  dominent  ici,  j)resqu(! 
sans  solution  de  continuité,  sont  designées  sous  les  noms 
de  Lo-Ho  et  de  Ngùa  ,  et  ollrent  celte  particularité  d'être 
sans  épines  et  à  longs  nœuds.  I^lles  foiinent  des  massifs 
très  épais  à  travers  lesquels  la  lumière  pénètre  dillicile- 
ment,  couvrant  une  immense  surface  (piis'élcmd  des  i-ives 
du  Song-Bé  à  la  province  de  Tayninli,  tout  en  se  piolon- 
geant  vers  le  Nord,  dans  les  pays  indépendants.  L'on  ai- 
me à  voir  les  bambous  sous  forme  de  bouquets,  c'(!st 
généralement  d'ailleurs,  l'aspect  (ju'ils  présentent,  bou- 
quets épais,  desquels  s'élancent  gracieusement  de  lon- 
gues tiges  ornées  d'un  feuillage  léger  s'agitant  délicate- 
ment à  la  moindre  brise. 

Dans  cette  région,  leur  nombre  est  si  considérable,  leur 
force  de  croissance  si  rapide  ([ue,  si  d'un  [)oint  culmi- 
nant, Hung-(hian  par  exemple,  Ton  jette  un  l'oiq)  d  (eil 
sur  le  pavs  environnant,  la  \U(;  ne  rencontre,  aussi  loin 
qu'elle  peut  s'étendre,  cpTune  masse  \erdoyante  (|iii,  sui- 
vant les  dépressions  du  sol,  |)arait  onduler  comme  sous 
l'influence  d'une  énorme  lame  de  i'ond.  Des  grouj)es  ile 
bananiers  sauvages  aux  larges  feuilles  claires,  de  gros 
figuiers,  des  Dàu-Traben,  quelques  Bàng-Làng  aux  troncs 
tigrés  de  blanc  et  de  vert,  émergent  avec  peine  de  loin 
en  loin  et  rompent  avantageusement  l'uniformité  de  ces 
masses  de  bambous. 

Au  milieu  de  cette  exubérante  l'I  impénétrable  végé- 
tation, d'étroits  sentiers  didiciles  à  r(>connaître  mènent, 
après  de  nondn-eiix  détours    à  cpielque    hameau  com|)Osé 
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de  cinq  ou  six  longues  cases  élevées  sur  pilotis.  Là,  mieux 
défendues  par  ces  rideaux  épais  contre  les  regards  indis- 
crets que  j)ar  n'importe  quelle  muraille,  vivent  dans  la 
communauté  la  plus  absolue  quelques  familles  Mois, 
population  tranquille  et  douce  dont  Texistence  s'écoule 
sans  grands  soucis. 

Il  est  certain  que  la  grande  surface  recouverte  à  l'heure 
actuelle  par  la  mer  de  Bambous,  possédait  à  une  époque 
plus  ou  moins  lointaine  de  riches  et  superbes  forêts  qui 
ont  été  détruites,  comme  tant  d'autres,  par  les  ràys.  Les 
vestiges  indéniables  que  Ton  trouve  à  chaque  pas,  sous 
forme  de  troncs  à  demi  brûlés,  ne  laissent  aucun  doute  h 
cet  égard. 

-  Au-delà  de  Ca-La-Hon,  soc^  situé  à  proximité  de  la 
route  de  Kratié,  les  bambous  quoique  toujours  abondants, 
forment  des  groupes  moins  compacts  et  moins  étendus. 
Les  Lon-Man  [malvacées),  les  Roi  {gultifères)  paraissent 
affectionner  les  parties  hautes,  tandis  que  les  Dàu  traben 
s'étendent  en  longues  files  dans  les  parties  basses. 

Dans  la  vallée  du  Gan-Lé  (rive  gauche)  les  Cam-Lai 
[rubiacées),  presque  introuvables  dans  les  autres  forêts  de 
la  province,  les  Cà-Chac  [diptérocarpées),  les  Chiêu-Liêu 
[coinhretacées),  les  Dàu-San-Naiig  [dipt.  dyeri),  se  ren- 
contrent nombreux  et  de  fortes  tailles. 

Les  Sao,  les  Vôn-Vên  également  très  répandus  sem- 
blent croître  indifféremment  dans  tous  les  terrains.  Sur 
les  bords  de  la  rivière,  les  rotangs  aux  longues  feuilles 
dentelées,  les  lianes  aux  formes  bizarres,  s'élancent  ca- 
pricieusement d'un  arbre  à  l'autre  ;  les  bambous  aux 
panaches  grêles,  les  orchidées  les  plus  variées,  les  fou- 
gères arborescentes,  les  mousses  abritées  par  le  feuillage 
des  grands  géants,  donnent  l'impression  de  contrées 
presque  inexplorées. 

Quant  à  la  région  forestière  qui  s'étend  vers  le  Nord- 

1 .  Uameau  Moïs. 
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Ouest,  entre  la  rivière  de  Sai«>-oii  et  h;  liane  oeeidcnlal  du 
plateau  de  Binli-Son,  elle  est  loin  (rollVir  le  même  iiil(;rr|. 
Les  grandes  (  lairières,  résultat  du  feu  ci  de  la  liaelie, 
apparaissent  de  nouveau.  Les  boisements  ont  él<'>  et  sont 
eneore  explolt(''s  sans  mesure. 

Les  J/(ii/n//-(/i/''(iiig,  (puî  l'on  trouve  dilUcilement  ail- 
leurs,les  (jô  (>l  de  nombreuses  Dijjtéroearpées  disparaissent 
chaque  anné(^  dans  de  t(dles  proportions  (piil  est  faeile 
de  prévoir  (ju'avantpeu  celle  ri'^gion  ])résenlera  un  aspect 
aussi  lamentable  ([ue  c(dle  de  (]uu-An. 

Sur  le  plateau  de  Chré,  entre  les  vallées  du  (]an-I^é  et 
du  rach  My-Linh,  les  forêts  sont  envahies  par  de  grandes 
masses  de  bambous  paraissant  se  prolonger  v<m's  le  .\ord, 
et  (|ui  semblent  appartfMiir  à  une  variété  autre  que  celle 
des  Lo-ho.  Néanmoins,  les  essences  décrites  précé- 
demment s'y  trouvent  assez  nombreuses,  à  re.xceplion 
toutefois  des  Gaô,  des  Câm-lai,  des  (>ong^  etc.,  (pii 
affectionnent  les  terrains  bas  ou  humides.  11  convient 
d'y  ajouter  les  J'fdi  ^(rubiacées),  les  Chô,  les  Saiig-da 
(dipt.  j,  ces  derni(M's  poussant  de  préférence  sur  les  pentes 
douces.  Les  Aiionacées,  (|ue  Tonj-encontre  dans  prescpie 
tous  les  lieux  (devés,  y  sont  égalennuil  fre(|uenls.  ,1e 
citerai  parmi  eux  le  (jieii-f/y}/ig  dont  l'écort-e  rem[)lace 
Tareck  dans  la  mastication  au  béttd,  le  Saiig-inàij,  arbre 
atteio-nant  une  o-rande  hauteur,  feuillage  sombre,  à  la  tète 
pyramidale,  et  dont  le  bois  utilisé  sous  forme  de  |)ieux, 
de  poteaux,  etc.,  donne,  parait-il,  d'assez  bons  r('sullals 
comme  duré(\ 

Enfin,  la  partie  du  Xord-Lst  comprise  entre  le  cours 
sinueux  du  Song-Bé  et  le  vei-sant  oriental  des  collines  de 
Quan-Loi,  |)r('>sente  beaucoup  d'analogie  avec  les  régions 
les  plus  saccagées'deja   province. 

Les  forêts  Vjue  l'on  y  trouve  sont,  comme  toutes'ccdies 
voisines  des  cours  d'eau,  pi'(^sque  entièrem(Mit\lépouill<'es 
des  essences  ayant  une  certaine  valeur. 
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Les  anciens  râys,  les  défrichemenls  y  sont  nombreux, 
surtout  en  ])ordure  du  fleuve.  Je  dois  faire  remarquer  que 
ces  endroits  défrichés,  contrairement  à  ce  qui  se  passe 
pour  les  râys,  sont  cidtivés  d'une  façon  continue.  Les  belles 
rizières,  les  champs  de  maïs,  de  tabac,  reparaissent  après 
la  crue  annuelle  aux  mêmes  emplacements.  Il  est  bon 
d'ajouter  que  ces  terres  sont  composées  d'alluvions  argi- 
leuses, dont  la  fertilité  est  renouvelée  chaque  année  parles 
dépôts  du  Song-Bé. 

Les  essences  les  plus  communes  de  la  3'=  catégorie, 
c'est-à-dire  les  Dàu,  les  Huynh,  les  Gong  et  surtout  les 
Bàng-làng,  forment  à  peu  près  la  totalité  des  boisements 
existants.  Les  derniers  semblent  souvent  formés  de  la 
réunion  de  trois  ou  quatre  tiges  collées  les  unes  aux 
autres,  mais  sont  en  général  d'un  diamètre  très  faible. 
Les  bois  d'une  valeur  commerciale  plus  élevée,  tels  que 
Sao,  Go,  etc.,  y  sont  rares;  les  Làu-tàu,  très  répandus 
dans  les  autres  parties  forestières  de  la  province,  pa- 
raissent ne  plus  exister  dans  la  région;  d'autres,  moins 
recherchés  comme  les  Sen,  les  Tong-tré,  sont  très  dis- 
séminés et  d(^  taille  médiocre. 

Dans  le  canton  de  Thanh-An  qui  fait  suite,  et  qui  est, 
sous  tous  les  ra[)j)orts  le  moins  important  de  la  province, 
les  mômes  essences  se  retrouvent,  mais  plus  clairsemées. 
En  résumé,  toute  la  rive  droite  de  la  vallée  du  Song-Bé, 
envahie  sur  une  grande  étendue  par  la  continuation  de 
la  mer  de  bambous,  présente,  au  point  de  vue  forestier, 
moins  d'intérêt  que  le  canton  de  Guu-An  qui  cependant, 
grâce  à  l'indifférence  qu'on  y  apporte,  en  olTre  bien  peu. 


Réserves  forestières, 

Les  réserves  forestières  de  la   province,  au  nombre   de 
sept,  dépendent  les  trois  premières  du  poste  de  Thi-Tiah; 
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les  qualrièiuc,  ciiKiuicinc  cl  sixicinc  de  Choii-'rh:inh.  ri  l;i 
septième  ono-lol)aiil   la  cluuiie  du    l.ap-Vo,  do    Dau- Tieiio-. 
Leur  superficie,  dillieile  à  évaluer  (^NacUuuenl  étaiil  doinu' 
le  i)eu  de  soins  appurlé  à    leurs  deliiiiilalion.  vaiir,  poiu- 
chacune  d'elles  entre  i.OOO  et  :'..»)(H)  hectares.  Leur  choix 
n'a    pas  toujours  été  très  heureux.   Si    certaines,    comme 
celles  qui  porlenl  les  n-  3,  \,  5  et  7,  possèdent  déjeunes 
sujets  classés  qui,  dans  (pudciues    années,    pourront,    par 
une  exploitation    raisonnée,    apporter  leur  contingent  de 
recettes  au  trésor  de  la  Colonie;  d'autres  malheureusement 
comme   les  2=  et   6«  sont  en     majeure   partie  formées   de 
clairières,  de  plaines  de  tranh  et  de   broussailles  sans  va- 
leur. Sans  vouloir  faire  de    critique  —  je  laisse  ce  soin  à 
une  plume  plus  autorisée  ({ue  la  mienne  —  je    crois    de- 
voir dire  que  le  but  des  réserves  forestières  semble  avoir 
échappé  à  ceux  qui  ont  eu   pour  mission  de  sauvegarder 
et  d'assurer  pour  l'avenir   une  source    de    richesses    à    la 

Cochinchine. 

II  eût  été  cependant  facile,  par  (pielques  travaux  bien 
compris,  d'augmenter  Timporlance  de  ces  réserves.  L'ou- 
verture de  chemins  de  pénétration  en  facilitant  la  surveil- 
lance, aurait  permis  d'avoir  une  évaluation  certaine  des 
bonnes  essences  quelles  renferment.  Des  reboisements 
dans  les  parties  découvertes,  et  dans  les  endroits  ou  a 
végétation  est  clairsemée  auraient  dû  se  (a.re  depuis  de 
longues  années.  Les  villages  forestiers  qui,  en  échange  de 
certains  privilèges,  doivent  fournir  ,les  journées  de  pres- 
tations forestières  étaient  tout  indiqués  pour  ces  travaux. 
Cette  mise  en  valeur,  sans  dépense  aucune,  et  pour  la- 
quelle il  n'était  pas  nécessaire  d'avoir  une  compétence 
notoire  ne  fut  même  pas  tentée  1 

\  mon  avis,  si  les  dépositions  régissant  actuellement 
l'exploitation  ne  sont  |)as  modifiées,  il  y  aurait  lieu  d  aug- 
menter le  nombre  des  réserves;  mais  la  répartition  devra 
en  être  phis  judicieuse   et  plus  conforme    au    rôle    lutur 
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qu'elles  doivent  remplir.  Avant  tout,  le  levé  exact,  la  con- 
fection de  ])lans  s'imposent. 

11  faut  que  le  garde  chargé  de  la  surveillance  et  de 
l'entretien  d'une  réserve  puisse  la  parcourir  autrement 
qu'à  l'aventure.  Il  est  nécessaire  qu'il  soit  renseigné  non 
seulement  sur  la  valeur  et  la  quantité  approximative  des 
essences,  mais  encore  sur  la  configuration  du  sol  qui  a 
son  importance  en  sylviculture. 


CHAPITRE  IV 

Exploitation.    —  Bois  de  construction.    —    Produits  secon- 
daires. -—  Matières  diverses. 

L'exploitation  des  forêts,  réglementée  depuis  1875, 
peut  se  diviser  en  deux  parties  bien  distinctes  : 

1**  Celle  qui  s'exerce  sur  les  essences  figurant  à  l'arrêté 
de  1895,  et  pour  laquelle  il  est  nécessaire  d'avoir  un 
permis  de  coupe  ; 

2°  Celle  des  produits  secondaires,  comprenant  bois  de 
chaufîage,  huiles,  résines,  rotangs,  bambous  etc.,  réservé 
aux  villages  forestiers  qui  peuvent  prélever  sur  les  exploi- 
tants une  redevance  minime. 

La  première,  pratiquée  dans  de  mauvaises  conditions 
au  point  de  vue  de  la  conservation  de  certains  sujets  ap- 
tes à  assurer  le  repeuplement,  a  depuis  longtemps  dévas- 
té les  boisements  à  proximité  des  cours  d'eau  flotable. 
Toutefois,  il  est  juste  de  reconnaître  que  l'insuifisance 
de  protection  accordée  aux  forêts  exploitées  a  largement 
contribué  à  cette  destruction, 

La  dilliculté  de  se  procurer  des  arbres  possédant  les 
dimensions  minima  d'abatage  prescrite  par  l'arrêté  du  5 
janvier  1895,  a  fait  reculer  les  lieux  d'exploitation  qui  se 
trouvent  momentanément  localisés  dans  les  parties  les 
plus  éloignées  et  les   moins  ac(>essibles  de  la   province. 
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Les  trains  de  bois  dirigés  sur  Thiidaimiot  |)ar  la  liviric  de; 
Saigon  et  le  racli  Thi-Tinh  sont  presque  exclusivement 
composés  de  pièces  jirovenant  des  forêts  de  \'o-l)uc,  Loc- 
Klié  et  Binh-Ninli,  c'est-à-dire  de,  la  région  .\.-().,  (|ui 
esta  peu  près  la  seule  à  alimenter  le  commerce  ties  bois 
de  construction  en  Làu  iàu,  Iluynli,  DAu,  ^'(Ml-^'èn  et 
Bôi-Lôi.  Les  essences  d'une  valeui'  plus  gi'ande,  comme 
les  Go  et  les  Sao  fournissent  également  huii-  apport,  mais 
dans  des  proportions  moindres  par  suite  de  la  rareté  des 
arbres  de  belle  dimension. 

Dans  la  région  du  N.-E.,  de  hupielle  dé|)endent  les 
forêts  de  Nha-Bich,  Loi-Son  et  Xa-Tracli,  Texploitation, 
plus  limitée,  s'exerc^e  principalement  sur  les  Dâu  et  les 
V'ên-Vèn  qui,  sous  forme  de  pièces  (  ylindricpies  appcdées 
suc,  sont  jiar  le  Song-Bé  transportées  vers  les  sciei'ies  de 
Tan-Uyen  dans  la  province  de  Bien-Iloa. 

Dans  l'exploitation  des  produits  secondaires,  celle  des 
bois  de  chauffage,  considérablement  accrue  depuis  ((uel- 
ques  années,  tient  la  place  la  plus  importante.  On  la  fait 
principalement  enti-e  la  rivière  de  Saigon  et  le  racli  Thi- 
Thinh,  ainsi  que  dans  le  voisinage  de  Bencat,  c'est-à-dire 
dans  toute  la  partie  inférieure  des  cantons  de  Binh-IIung 
et  de  Binh-Thanh-Thuong  dont  il  a  été  parlé  au  chapitre 
III,  D'après  les  règlements  en  vigueur,  elh;  ne  devrait 
s'exercer  que  sur  des  arbres  non  classés.  I^ln  réalité, 
toutes  les  essences,  sans  distinction,  sont  converties  en 
bois  de  chauiYage.  Il  arrive  même  souvent  que  la  préfé- 
rence est  donnée  aux  jeunes  Gô,  f.àti-tàu,  fluynh  ou  Sao, 
alors  qu'à  côté  existe  un  Gày-cày  ([ui  donnerait  quatre  ou 
cinq  fois  le  volume  de  bois  obtenu  avec  les  premiers, 
mais,   qin    demanderait  un    |)eu   |)lus  d'tdforls  pour  l'aba- 


tage. 


Sur  cent  stères  de  cond)Ustible  provenant  de  cette 
région,  il  faut  compter  le  tiers  en  bois  de  valeur.  Si,  par 
des  mesures   préventives    très  énergiques— la  meilleure 
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serait  rinterdiction  absolue  de  la  coupe  dans  celte  zone 
et  le  cantonnement  de  cette  exploitation  dans  les  endroits 
où  les  Palétu<'iers  {r//izophoracées)  abondent'  —  Tonne 
remédie  pas  à  ce  gaspillage,  il  faut  abandonner  l'espoir 
de  voir  cette  partie  de  la  province  reconstituer  sa  l'ichesse 
première.  Je  sais  fort  bien  (jue  cette  question  des  bois  de 
cbauffage  soulève  de  gros  intérêts,  mais  à  côté  de  Tintérêt 
momentané  de  certains  entrepreneurs  plus  ou  moins 
consciencieux,  il  y  aTintérèt  général,  Tavenir  d'une  partie 
de  notre  colonie  qui  doit  tout  j)rimer. 

Les  huiles  de  bois  et  les  résines,  sans  être  Tobjet  tTune 
exploitation  très  importante,  sont  cependant  recherchées 
par  les  populations  forestières  qui  trouvent  dans  leur 
vente  une  source  de  l)énélîces.  Ces  derniers  pourraient 
être  considérablement  augmentés  si  les  indigènes  ap[)or- 
taient  un  peu  plus  d'intelligence,  voire  surtout  un  peu 
plus  de  soins  dans  la  récolte  des  produits  oléo-  résineux. 
Les  diverses  substances  sont  mélangées  non  seulement 
entre  elles,  mais  encore  avec  toute  sorte  d'impuretés, 
cendres,  matières  terreuses,  etc.,  qui,  tout  en  les  dépré- 
ciant, les  rendent  impropres  à   une  utilisation  sérieuse. 

Les  arbres  producteurs  apj)artiennent  tous  à  la  famille 
des  Diptérocarpées.  Je  crois  bon  de  citer  paiini  ceux  qui 
fournissent  le  plus  grand  rendement  les  : 

Dàu-con-rai  (Dipterocarpus  lœvis) 

Dâu-long  (  d"  tuberculalus) 

Dâu-san-nang  (  d°  dyeri) 

Uàu-mit  (  d°  insularis) 

Dàu-càt  (  d°  artocarpifolius) 

qui  sont  exploités  partout  où  il  existent,  mais  principa- 
lement dans  les  j)arages  de  liàu-Long,  l)0-(dion,  Cdion- 
Tlianh  et  les  cantons  Mois. 

1.  Dans  los  provinces  du    Bion-Hoa  cl  de  Baria   par  excniplei 
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La  récolle  s(>  l'ait  au  inoyen  cruiK;  lai'go  incision 
verticale  pratiquée  au  tronc  à  envircjn  1  mètre  du  sol  ; 
l'arbre  laisse  exsuder  son  oléo-résine  (|ui  vient  s'accumuler 
dans  une  demi  cuvette  creusée  à  la  partie  inférieure  de 
Tentaille  ;  lécoulement  est  activé  par  (|uelques  charbons 
incandescents  placés  sur  le  bord  de  la  cavité,  c'est  ce  c(ui 
explique  la  présence  de  (tendres  dans  les  produits  livrés 
au  commerce. 

Les  résines,  recueillies  sans  incision,  proviennent  des 
arbres  suivants  : 


Chai' 

Sen 

\  én-vèn 


(Shorea   vulgaris) 
(       d"       thorelii 
(Anisoptera  robusla) 

La  résine  fournie  par  le  Vèn-vèn  est  j)his  (ine  et  plus 
appréciée  que  les  précédentes,  mais  moins  abondante. 
Elles  sont  o-énéralement  mélano-ées  entre  elles,  et  entrent 
dans  la  labrication  des  torches  et  de  (certains  enduits 
destinés  à  assurer  une  [)lus  longue  conservation  aux  bois 
qui  en  sont  recouverts. 

D'autres  Uiptérocarpées,  tels  les  Lau-Tau,  les  Sao  [hopea 
odorata)  sécrètent  également  des  copals,  mais  en  bien 
moins  grande  quantité. 

En  résumé,  toutes  ces  matières,  lors(pi'elles  seront 
mieux  connues,  et  récollées  dans  de  meilleurs  conditions, 
me  paraissent  susceptibles  de  tle\enir  la  hase  de  trans- 
actions commerciales  importantes  :  cai-  indépendamment  de 
leur  utilisation  industrielle  dans  la  confection  d'un  grand 
nombre  de  produits,  certaines,  comme  oléo-résines  des 
Dipterocarpus,  possèdent  des  propriétés  curatives  (pii 
peuvent  les  foire  rechercher  comme  matière  médicinale;. 

1.  Le  Cliai  b("nori(i<>  avoc  les  Dr.ii-foii-r.ii  i-l  l.'s  Dàu-loii},'.  (l'iiiir  inlf-nlirtioii 
d(>  coupe  jus(iiraii  jour  ou  leur  production  cesse.  Les  indigènes  d.)ntient  le  nom 
de  Ghay  au  Palaquluni  Kraiilziaiuini  (sapolaccc).  Cet  aihrc  l'ouniil  un  lalcx 
sur  lequel  les  avis  sont  très  partagés  (Voir  «  Plantes  à  caoutcliouc  cl  dcgulla» 
de  H.  Jiiiuelle). 
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C'est  à  nous,  Français,  qu'incomljc  le  devoir  de  faire 
comprendre  aux  indigènes  rintérèt  c|ue  peuvent  présenter 
des  exploitations  rationnelles,  et  de  diriger  leur  inlel- 
liîrence  vers  ce  but. 

L'exploitation  des  rotangs,  laite  exclusive i.iont  par  les 
Mois,  paraissait,  il  y  a  quelques  années,  assez  prospère  ; 
actuellement  elle  est  nulle.  Les  causes  de  cette  décrois- 
sance ])euvent  venir  en  majeure  partie  de  la  trop  grande 
consommation  antérieure;  peut-être  les  exigences  mani- 
festées par  les  acquéreurs  ne  sont-elles  pas  totalement 
étrangères  à  cet  état  de  chose  ;  Ton  doit  également  tenir 
compte  des  mobiles  qui  semblent  pousser  les  Mois  à  s'é- 
loigner de  noire  contact,  malgré  les  avantages  de  notre 
civilisation  qu'ils  ne  paraissent  apprécier  que  très  médio- 
crement. 

Les  bambous  ne  sont  guère  utilisés  qucî  sui-  [)lace,  soit 
dans  la  construction  des  cases,  soit  dans  la  confection  de 
(certains  engins  de  pèche  et  ne  donnent  lieu  à  aucun  mou- 
vement diune  d'être  mentionné. 


& 


{A  suivre.) 
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L'imprimeur  disposant  de  ses  caractères,  aussitôt  les  tirages 
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Convocation 


Monsieur  et  chek  Collègue, 

Nous  avons  riiomioiir  de  voils  informer  (|ti('  l'Assoni- 
blée  générale  aiiia  lieu  le  Dimanche  12  février  prochain,  à 
10  heures  du  matin,  à  Tllotel  de  N'ille,  salle  de  la  Justice 
de  Paix. 

L'ordre  du  jour  est  ainsi  lixé  : 

1°  Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ; 

2°  (Correspondance  ; 

3»  Rapports  du  seciv-laire  gi'néi'al  ••(  du  Irésoriei"; 

4°  Nomiualion  du  Rn'sidcnl  d  iVau  vice-jn-ésident ; 

5°  Ualilication  de  la  uominalioii  d'un  .')'■  vice-président; 

6°  Admission  de   nouveaux  mcnil)res; 

7°  Présentation  de  divers  ol)jels  offerts  au  Musée; 

So  Communications  diverses. 
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Dans  l'intérêt  de  la  Société,  vous  êtes  prié  de  bien 
vouloir  assister  à  cette  imjiortante  réunion  annuelle. 

En  raison  des  deuils  cruels  et  récents  qui  viennent  de 
frapper  notre  Association,  le  Banquet,  demandé  par  plu- 
sieurs de  nos  collègues,  n'aura  pas  lieu. 

Veuillez,  Monsieur  et  cher  Collègue,  agréer  l'expression 
de  nos  sentiments  tout  dévoués. 

Le  Vice-Président, 

P.     NUGUE. 

diemius  ûe  Fer  ûe  Paris  à  Lyon  et  â  la  Méûiterranée 


MODIFICATIONS  AU  TARIF  G.  V.  N°  8 


Billets  d'excursions    collectifs 

Nous  sommes  heureux  de  porter  à  la  connaissance  de 
nos  chers  collègues,  les  améliorations  apportées  au  tarif 
G.  V.  n»  8,  et  qui  sont  de  nature  à  faciliter  beaucoup  nos 
excursions  :  nos  frais  en  seront  considérablement  réduits. 
Nous  sommes  persuadé  que  les  démarches  réitérées  de 
notre  pauvre  ami  A.  Jacquin  auprès  de  la  puissante  Com- 
pagnie, ne  sont  ])as  étrangères  à  la  décision  qu'elle  vient 
de  prendre.  Nous  estimons  que  ces  réductions  impor- 
tantes seront  lort  bien  accueillies  par  toutes  les  Sociétés 
qu'elles  intéressent  et  en  particulier  par  tous  nos  Socié- 
taires. De  ce  fait,  les  chemins  de  fer  y  gagneront  encore, 
parce  que  nos  sorties  seront  plus  fréquentes. 

Au  nom  de  la  Société,  nous  adressons  nos  bien  sincè- 
res remerciements  à  la  Compagnie  P.-L.-M. 

H.   G. 
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TAIUF  SPKCIAI.    G.    V.    N-  .S 

Ilomolo^ittion  :  'J  (U'i-ciubi-c  l'.HI'i. —  Application  :  '^\' Janvii-r  l'Jll.', 

La  Compagnie  1\-L.-M.  a  mis  (mi  viginMir  un  nonvcaii  tarif  s[ti''(ial 
(G.  V.)  n°  8  (l)ill<'ls  d'oxcni-sion  collcclirs)  comixirlanl  diverses 
améliorations  de  nalurc  à  faeililer  l)eau(oui)  les  voyages  dos 
Sociélés. 

Ce  tarif  prévoil  la  (iélivrauce  pour  les  excursions  comporlaiil  un 
parcours  minimnni  de  .'!()  kiloinèlres  (aller  et  retour),  aux  groupes  de 
12  personnes  au  moins,  on  pa\ant  pour  le  nombre,  de  hillels  eollee- 
tifs  à  prix  réduits  de  2«  on  .)*'  classe. 

Le  montant  do  la  réducticui,  par  r.ipport  au  pi'ix  du  tarif  gt''n(''ral 
applitpié  an  pai'<durs  total,  est  li\('  à  : 

i()  Ld  nioilic  pour  les  memhres  actifs  ou  honorairi'S,  apparleiiaiil 
d'une  manière  permanente  a  nue  m<''me  Socif'te  (agricole,  artislicpu', 
lilt(''raire,  musicale,  pliila:itliropii|ue,  siienlifiipie,  sportive,  de  tir 
on  de  tt>ui"isme)  existant  ant(''rieurement  et  non  lormée  à  l'occasion 
seule  de  l'excursion  à  entre|)rendre. 

Si  l'itinéraire  de  retour  est  le  nn^'ine  (pn-  celui  d'aller,  la  i'i'ilucli(m 
de  moitié  est  calculée  sur  le  prix  des  billets  d'aller  et  ictoui'. 

Tous  les  raendircs  d'une  Socii'le  doivent  être  porteurs  d'nn  même 
insigne   distinctif  ;  les  sapeurs-pompiers   sont  t<'nus  de  voyager  en 

uniforme. 

b)  Les  deux  liens  pour  les  édèves  des  collèges,  écoles,  lycées, 
j>alronao-es  et  pensions  (M  les  |)rofesseurs  on  surveillant-  (pii  les 
accompagnent. 

c)  Les  trois  (pnwt!^  pour  les  'nfants  pensionnaires  à  tili'e  graluil 
des  orphelinats  et  pour  les  colonies  scolaires  envoyées  dans  les 
montagnes  ou  à  la  mei',  [K'iidant  les  vacances,  et  les  surveillants  (jui 
les  accompagnent. 

Les  billets  collectifs  sont  sigm'-s  par  le  chef  de  groupe. 

Validité  :  3  jours,  plus  un  jour  par  100  kilomètres  ou  fraction  de 
100  kilomètres. 

La  durée  de  validité''  peut  ètn-,  à  deux  reprises,  j.rolongée  de 
lîioilié,  movennant  le  |)aiement  pour  (Innpn'  prolongation  dr-  K»  "/o 
du  prix  du  l)illet  collectit. 

Les  jours  de  départ  et  d'ai'rivée    sont  compris   dans    l.'s   dédais   de 

validité. 
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L'Académie  de  Màcon,  célébrant  le  Centenaire  de  sa 
fondation  le  9  septembre  prochain,  a  institué  une  série  de 
concours  dont  nous  croyons  devoir  mettre  le  programme 
sous  les  yeux  de  nos  collègues  : 

ACADÉMIE    DE    MACON 

Société  des  Arts,  Scienoos,  Belles-Lettres  et  Agrieulture  de  Saone-et-Loire 


Hôtel    Senecé 


22  Fructidor  an  XIII  —  9  Septembre  1905 


GOrSTGOURS      dix      GE  nSTTE  N  AII=iE 


Pour  célébrer  son  Jubilé  centenaire,  le  9  septembre  1905, 
l'Académie  de  Mâcon  ouvre  des  concours  de  Beaux-Arts, 
Sciences,  Belles-Lettres,  Agriculture  et  Encouragement 
au  bien. 

1"  Beaux-Arts 

Peintuke 

Prix  :  500  f'r.  et  médailles  (à  répartir  suivant  le  mérite  des  œuvres 
présentées).  —  Les  concurrents  aui'ont  à  foiu*nir  : 

r  Une  esqtiisse, peinte  à  Thuile,  sur  une  toile  de  8  (non  encadrée). 
Sujet  :  La  l'ii^ne. 

2"  Une  œuvre  terinim^e,  peinte  ;i  l'huile,  sur  une  toile  de  15  (non 
encadrée).  Sujet  :   au   choix  des  concurrents. 
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Sculpture 

Prix  :  500  fr.  et  mcdailles  {à  répartir).  —Les  concurrents  aiirniit 
à  fournir  : 

1°  Une  ébauche  (médaillon  ou  bas-relief).  Sujel  :  f.<i   l'ii^nr. 
2°  Une   œuvre    terminée   en    ronde-bosse.    Snin   ;   au    choix    des 
concurrents. 

MUSK^UK 

Prix  :  500  fr.  et  médailles  [à  répartir). —  Les  concurrents  auront 
à  fournir  :  soit  une  mélodie  à  une  ou  deux  voix,  avec  accompagne- 
ment de  piano,  —  soit  un  cluiuir  à  quatre  voix  d  hommes,  sans 
accompagnement,  —  soit  une  œuvre  purement  instrumentale  pour 
piano  seuL  ou  pour  un  ou  plusieurs  instruments,  avec  accompa- 
gnement de  piano  :  —  dans  les  deux  premiers  cas,  les  paroles 
devront  être,  au  choix  des  concurrents,  tir('(,'s  des  œuvres  d'un 
poète  bourguignon. 

Les  manuscrits  comprendront,  outre  la  [)ai-lition  complète,  avec 
piano,  les  parties  vocales  ou  instrumentales  séparées. 

L'exécution  des  œuvres  présentées  ne  devra  pas  excéder  la  durée 
de  six  minutes. 

2'   Sciences 

Archéologie  et  HisTorRE  locale 

Prix  :  000  fr.  et  médailles  (ù  répartir).  —  Sujet  :  Monographie 
historique  et  archéologicjue  d'un  monument,  d'une  institution  ou 
d'une  commune  du  département  de  Saône-et-Loire.  —  (Pour  une 
commune  :  ancienne  organisation  politique,  administrative,  judi- 
ciaire et  paroissiale;  aTiti([uil(''s,  coutumes,  mœurs,  usages.) 

Les  sources  manuscrites  et  imprimées  devront  être  soigneuse- 
ment indiquées. 

L'Académie  demande,  sans  en  faire  cependant  une  condition 
essentielle,  que  les  rnémoii'cs  soient  suivis  des  principales  pièces 
justificatives,  si  elles  sont  inédites. 

3°  Belles-Lettres 

POKSIE 
Prix  Joseph   Marion  (M.  .loseph  Mai'it)n,  ancien   luilairc.  membre 
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associé  de  rAtadéiiiic,  dé(<'"d('  à  Coupy-Bellegarde  (Ain),  le 
31  jiiillel  1890,  a  laissé, par  testainenl,  à  l'Académie,  une  sdiiimc  de 
ir).OOOriancs,  poiirla  foiidalioii  d'un  prix  de  poésie). —  Prij-  :  SOOfr. 
et  médailles  [it  répartir).  —  Selon  le  vœu  du  fondateur  «  ...tous  les 
ouvrages  seront  admis,  quelle  que  soit  leur  dimension,  à  l'exclusion 
toutefois  des  madrigaux,  sonnets,  bouts-rim('>s  et  autres  versifications 
constituant  plutôt  des    études   de  formes  spéciales  que  de  la  haute 

poésie  d'idées  et  d'inspiration On  donnera  la  préférence  aux 

compositions  se  rapprochant  du  genre  I^amartinien.  .  .  » 

Prose 

Pvi.r  :  .',00  fr.ct  ii/ét/ai/Ies  {à  répartir).  —  Sujet  :  Œuvre  lilléi'aire 
inédite  (('•Inde  criliqne,  biographie,  roman,  nouvelle,  comédie,  etc.). 

4"    Agriculture 

Pri.r  :  FiOO  [r.  et  médtiillrs  [ii  répartir).  —  Sujet  :  Monographie 
agricole  d'une  commune  on  d'un  groupe  de  communes  rurales  de 
Saône-et-Loire. 

<)ii  ('-indiera  parlicnlièrement  le  mode  de  répartition  de  la  pro- 
priété, la  façon  dont  la  teri'e  est  exploitée,  les  produits  qu'elle 
foui-nit  et  les  sp(!'cuhiti()iis  et  transactions  commerciales  auxquelles 
ceux-ci  donnent  lieu. 

I.a  situation  des  habitants,  an  point  de  vue  économique,  hygié- 
nique et  moral,  sera  également  examinée. 

On  s'appliquera  à  mettre  en  relief  les  pi'ogrès  et  lus  transforma- 
tions acconqilis  depuis  l'époque  la  pins  lointaine  à  laquelle  on 
pourra  rcniotiter  avec  certitude. 

Les  sources  auxquelles  on  aura  [)uisi''  et  l'origine  des  documents 
rchités  devront  être  indi((uées. 

5°  Encouragement  au  bien 

1"  Pri.r  Cliabassiére  (Kn  l<S9i),  MM.  Louis  et  Jean  Ghabassière 
fi'éres,  de  Mâcon  (décédés  en  189!)  et  en  1903),  ont,  en  souvenir  de 
leur  iils  et  neveu,  fait  donation  à  l'Acadéuiie  de  leur  maison,  et 
fondé  «  un  prix  de  300  fr.  à  décerner  chaque  année  à  une  jeune  fille 
pauvre  et  méritante  de  notre  ville  »).  —  Pri.r  :  :W0  fr.  et  une  mé- 
daille à  une  jeune  iille  pauvre  et  méritante  de  la  ville  de  Màcon. 

2"  Pri.t:   supplémentaire  du  .Jubilé  (Rn  mémoire  de  M.  le  marquis 
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Doria  (1772-18;5it),  rnnsoillor  général  et  dépulé  de  Sa«')no-et-Loiro, 
maire  deMàcoii,  l'un  des  loiidaleiirs  de  rAcadéinie).  —Prix  :  rm  fi>. 
et  une  médaille  à  une  famille  nombreuse  et  mérilanle  du  départe- 
ment de  Saône-et-Luire. 

Conditions  générales,  du  Concours 

Tous  les  envois  seront  adressés  franco,  au  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie,  en  l'Ilôlel  Senecé,  à  Màcon,  nvant  le  }')  Jnillei  I <.)!):, . 

Pour  les  beaux-aris  (peinture,  seidpture  et  mnsi(iue),  les  concur- 
rents devront  être  habilants  on  originaires  du  départeuienl  de 
Saône-et-Loire  et  âgés  de  moins  de  30  ans. 

Pour  les  sciences,  belles-lettres  et  agricnlluri;,  lous  les  concur- 
rents français  ou  étrangers  seront  admis. 

Seuls  les  membres  titulaires  de  l'AcadcMiiie  sont  exclus  de  lous 
les  concours. 

Les  envois  ne  seront  pas  signés.  Ils  porlcioni  nue  épigraplic  on 
devise  répétée  sur  une  enveloppe  cachetée  coulcnanl  l'indication 
des  nom,  préiuxns,  lieu  cl  date  de  luiissance,  profession  cl  résidence 
de  l'auteur,  qui  certifiera,  en  onire,  ([ue  son  (cuvre  est  iiK'dile  d  n'a 
figuré  à  aucun  autre  concours. 

[iCS  envelop|)cs  renfcrmanl  les  noms  ne  seront  ouverles  (pi'après 
le  classement  du  jury  :  les  concurrcnis  (pii  se  feraicnl  connaîlre, 
auparavant,  seraient  exclus  du  concours. 

Les  manuscrits  envoy(''s  deviennent  la  propriété  de  la  Socii-té. 

Pour  les  coneours  de  peiiilure  et  de  seulpture,  les  oui'rages  j)r<''senlés 
[sauf  les  esquisses  ou  éhaucl/es  réeo/iipeiisées,  qui  deuieure/it  aequises 
il  r Académie),  sei'orit  reudus  au.v  concurrents  ([ui  en  feront  ta  demande  , 
après  la  proclamation  des  résultais. 

Aux  fêtes  du  Ceulciiairc  ('.>,  10,  11  septembre  10051,  les  criivres 
présentées  aux  concours  d(;  [)cinlure  et  do  scidplure  seront  exposées, 
les  (L'uvres  cf)uronnées  au  concours  de  musique  sci'oul  ex«''cuti'es,  les 
lauréats  des  autres  concoui's  ponri-onl  cire  invih-s  à  y  lire  iciut  ou 
|)artie  de  leurs  (luivrcs. 

Les  prix  seront  décernés  en  séance  publi([ue. 

f.e  Secrétaire  perpétuel, 

A.  nunKAULT. 


Empoisonnements  occasionnés  par  les  champignons 


En      1 904 


M  Bigeard,  véritable  apôtre  de  la  mycologie,  a  eu  la  patience 
de  relever  dans  les  journaux  les  empoisonnements  qui  se  sont  pro- 
duits en  1904.  Il  signale  60  ras  qui  ont  affecté  180  personnes  ;  sur 
ce  nombre  il  y  eut  53  morts,  soit  donc  une  mortalité  de  30  o/o. 

M.  Bigeard  s'exprime  ainsi  : 

Ces  60  empoisonnements  ne  sont  pas  les  seuls  qui  ont 
attristé  nombre  de  familles;  on  pourrait  peut-être  en 
ajouter  la  moitié  en  plus,  qui  n'ont  pas  été  rapportés  par 
les  journaux  ou  dont  les  insertions  ne  m'ont  pas  été 
communiquées. 

Cinquante-cinq  sont  arrivés  en  France  dans  33  dépar- 
tements :  Loire  5,  Vosges  4  ;  Haute-Saône,  Isère,  iNord, 
chacun  3;  Ain,  Allier,  Ardèche,  Doubs,  Gironde,  Haute- 
Savoie,  Var.  chacun  2;  22  autres  départements  chacun  1. 

La  plupart  des  individus  empoisonnés  ont  récolté  les 
champignons  eux-mêmes,  croyant  les  bien  connaître. 
Quelques-uns  les  ont  achetés  au  marciié. 

Dans  deux  cas  seulement  on  a  signalé  Tespèce  meur- 
trière :  1°  à  Uslon,  près  de  Chalon-sur-Saône,  c'est  l'Ama- 
nite bulbeuse  ou  phalloïde,  le  plus  terrible  des  champi- 
gnons. Etant  jeune  elle  a  très  bonne  apparence  ;  d'abord 
d'un  vert  de  pré  avec  teinte  jaunâtre,  elle  peut  être 
confondue  avec  la  Uussule,  couleur  de  gazon  [lî.  gi-ainini- 
color),  qui  est  mangée  dans  beaucoiq)  de  localités.  Mais 
pour  toute  personne  qui  a  fait  tant  soit  peu  de  mycologie, 
il  est  impossible  de  s'y  tromper,  car  une  Russule  ne 
ressemble    guère    à   une    Amanite  ;  2°  à  Bourg,   c'est   la 
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Volvaire gUianle  qui  a  causé  la  mort  cruiic  jeune  lille  de; 
21  ans.  Les  Ceuillels  de  la  volvaire  étant  roses,  il  se  peut 
qu'elle  ait  été  conlondue  avec  la  |)salliote  ou  mousseron 
rose  des  prés?  VA  cependant  les  deux  champignons  sont 
bien  distincts  Tun  de  l'autre. 

Il  importerait  beaucoup  de  signaler  les  espèces  (lui 
produisent  ces  empoisonnements;  malheureusement  les 
médecins  appelés  à  soigner  les  malades  n'v  connaissent 
rien;  leurs  renseignements  à  ce  sujet  sont  mds  pour  la 
plupart.  C'est  immédiatement  (|u'il  laudrait  s'eiupiérii-  de 
retrouver  des  restes,  des  épluchures,  se  lair.'  indiquer 
par  le  malade  la  forme,  la  couleur  des  champignons,  le 
lieu  oii  ils  ont  été  récoltés  et  tcâcher  d'en  retrouver. 

En  Allemagne,  les  instituteurs  sont  initiés  à  la  mvco- 
logie  dans  les  écoles  normales.  Chaciue  école  primaire 
possède  des  tableaux  pour  cet  enseignement.  On  v  mano-e 
beaucoup  de  champignons  et  les  empoisonnements  y  sont 
bien  moins  nombreux  qu'en  France. 

Or  cet  enseignement  n'exist(!  pas  chez  nous.  Pourquoi? 
Il  serait  pourtant  bien  facile  de  l'établir.  La  mvcoloo-ie 
n'est  plus  une  science  ardue  et  dillicile.  Il  existe  dej)uis 
quelques  années  des  manuels  excellents  et  à  prix  très 
réduits,  qui  pourraient  être  mis  entre  les  mains  des 
maîtres  et  des  élèves.  On  trouve  aussi  des  tableaux  de  cham- 
pignons qui  feraient  bonne  figure  dans  une  salle  d'école. 
Actuellement,  tous  les  instituteurs  ont  rcuu  une  in- 
struction supérieure  et  sont  à  même  d'étudiiîr  ces  manuels 
et  de  les  com[)rendre.  Ils  ont  tous  été  initiés  à  la  bota- 
nique, à  l'étude  des  plantes  phanérogames  et  à  celle  de 
quelques  cryptogames;  ils  savent  se  servir  des  llores. 
Pour  étudier  la  mycologie,  ils  n'auraient  aucun  ell'orl  à 
faire  ;  quelques  noms  nouveaux  à  retenii-;  (juelques  pro- 
menades dans  les  environs,  surtout  dans  les  bois,  jjour 
rencontrer  les  sujets  d'études  parmi  lesquels  il  fautlrait 
choisir  au  début. 
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Depuis  vingt  ans  au  moins,  les  inspecteurs  primaires 
sont  tenus  de  faire  chaque  année  aux  instituteurs  de  leur 
circonscription  respective,  des  conierences  sur  quelques 
matières  de  l'enseignement,  ordinairement  deux,  l'une  au 
j)rintemps,  la  2"  à  Tautomne.  ()u  a  déjà  traité  dans  ces 
différentes  réunions  de  toutes  les  matières  d(î  TenseiaMie- 
jiient.  (^ue  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
ordonne  une  conférence  sui-  les  champignons  pour  Tau- 
tomne  de  1905,  et  que  cette  conférence  soit  annoncée  dès 
le  printemps  :  tous  les  membres  de  renseignement  à  des 
titres  divers,  les  inspecteurs  primaires  pour  diriger  cette 
conférence,  les  instituteurs  pour  traiter  le  sujet,  s'ein- 
j)resseront  d'étudier  la  question  dans  les  moments  les 
plus  favorables,  c'est-à-dire  en  été  et  en  automne,  lorsque 
les  champignons  abondent.  Le  problème  de  la  mycologie 
dans  les  écoles  sera  immédiatement  résolu. 

Il  n'est  pas  nécessaire  dètre  mycophage  pour  s'inté- 
resser aux  champignons  ;  le  seul  plaisir  de;  pouvoir  les 
distinguer,  en  recommander  ou  en  tléfendre  l'usage  est 
une  satisfaction  sérieuse.  Si  l'instituteur  de  chafjue  village 
était  à  même  de  reconnaître  les  principales  espèces  et  de 
pouvoir  déterminer  celles  qu'il  ne  connaît  pas  encore, 
nul  ne  s'avisei-ait  de  manger  toutes  sortes  de  champignons 
sans  le  consulter;  et  alors  disparaîtraient  ces  préjugés 
populaires,  causes  de  tant  d'erreurs,  et  aux(|uels  beaucoup 
de  personnes  persistent  à  croire  en  dépit  de  tout  ce  (|u'on 
a  |)u  dire  et  écrire  à  ce  sujet. 

Fait  à  Nolay  (Côte-d'Or),  le  26  décembre  1904. 

Un  ancien  instituteur,  mycologue  dans  ses  moments 
de  loisir,  auteur  de  la  petite  flore  des  champignons  les 
])lus  vulgaires, 

BiGEARD. 


LISTE   DES  CHAMPIGNONS 

Récoltés  dans  la  gare  de  Chalon  en  octobre  et  novembre  1901 


1  Lepiota  puclica  Bull. 

2  Armillaria  inellea  FI.  Dan. 

3  Ti'icholiirn  nielaleu- 

cum  Pei's. 

4  —  équestre  L. 

5  —  nudum  Bull. 

6  Collybia  velulipes  Curt. 

7  Omphaliamuralis  Sow. 

8  Pleurotus  ostreatus  Jacq. 


Lépinle    pudique    ou    lloron- 

iK'Use 
Armillaire  coulcui-  de  miel 


c 

c. 


Tricliolome  d'uu  Manc  noir 

—  é(picstre 

—  nu,  pied  bleu 
Collybic  à  pied  velu 
Ompbalie  des  murailles 
Pleurote   eu    forme  d'éeailles 

d'huître  G* 


C. 
C. 
C. 
C. 


Volvaire  «iluaule,  mortelle 

Hypholome  couleur  de  brique  V 


9  Volvaria     gloioce- 

phala  D .  C . 

10  Hypholoma    sublale- 

ritium  SeliaifT. 

11  Coprinus  comatus       FI.  Dan, 
Var.bulbosus(3exempIaires)       Coprin  bulbeux  C. 

12  Dœdalea  quercina      Pers.  Dédalée  du  eliène 

13  Aleuria  aurantia  FI.  Dan.      Aleurie  orangée  C. 

Si  à  ces  13  champignons,  on  ajoute  les  0  espèces  récoltées  en 
1903  (voir />V//.  1903,  p.  223),  la  gare  m'a  fourni,  dans  ces  deux 
années,  22  espèces  dont  16  comestibles  et  une  mortelle,  très  abon- 
dante, la  Volvaire  gluante,  que  je  me  suis  empressé  de  faire  con- 
naître aux  agents  de  la  Compagnie. 

J'ai  remarqué  (pu;  les  3  premiers  champignons,  Lépiote  pudique, 
Armillaire  de  miel  et  Tricliolome  d'un    blanc   noir  atteignaient  des 


1.  C  =  comestible;  V  =  vénéneux  ;  S  -=  suspect. 
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dimensions  plus  grandes  qu'à   l'ordinaire.  An   mois   d'octobre,  vers 
le  25,  on  m'a  communiqué  de  Givry  et  de  Saint-D(''sert  : 

Tricholura   ectypum     Sécr.  Tricholome  en  relief     C. 

—         stevum         Gillet  —         sinistre       C. 

ou  moussei'on  d'automne 

tous  deux  en  grande  quantité  sur  les  chaumes  de  ces  deux  localités. 

H.     GuiLLEMIN. 


Liste  des  champig-nons  récoltés  dans  la  forêt  de  Marloux, 
le  24  octobre,  par  M.  H.  Carillon,  professeur  d'agri- 
culture  : 


1  Amanite  citrina  Q. 

2  Amanite  muscaria      L. 

3  Tricholoma  sapona- 

cé u  m  Fr. 


Amanite     citrine,    très    com- 
mune, mortelle 
Amanite  tue-mouches  V. 

Tricholome  à  odeur  de  savon     S- 


emargme 


Clitocybe  laquée 

—       améthyste 
Lactaire  à  lait  soufré 


^  —         sejunc- 

tum  Sow. 

5  Clitocybe  laccata        Sow. 

6  —     amethystina     Boit. 

7  Lactariustheiogalus  Bull. 

8  —       zonarius       Bull. 

9  —       torminosus  Schaeff. 

10  Russula  delica  Fr. 

11  —       heterophyllaBull. 

12  Pholiota  radicosa        Bull. 

13  Arraillaria  mellea        Vl.   Dan.      Arinillaire  de  miel 

14  Corlinarius       himu  - 

leus  Fr.  Cortinaire  faon 

1.5  Boletus  aurantiacus  Bull.  Bolet  orangé 

10   Hygropliorus  cbur- 

neus  lîuU.  Hygrophore  blanc  d'ivoire       C 


C. 

C. 

c. 

s. 

V. 

V. 

c. 


—  zone 

—  à  coliques 
Russule  sans  lait 

—  à  feuillets  variables     C 
Plioliote  à  long-ue  racine  S 

C 


S. 

c. 


I  kti  &  fi  àli  ili  ili  »1i  ili  0  ili  ili  0  0  0  0  ;li  ;ii  ili  0  ;li  »ti 


SYSIEME  CRÉTACÉ  DE  PROVENCE 

Considérations   sur   le   bassin  houiller   de    Fuveau 


Le  bassin  lii!;iiilif('r(>  dr.  biiveaii  (^l^ouclics-du-HlKHie'!, 
esl  le  gisement  classique  du  lignite  />/'()/)/'c/iicnl  dit.  On 
sait  que  Grimer  a  distingué  (|uatre  types  de  lignites  : 

a)   Lignites  secs  ou  lignites  gi-as  ; 

h)   Lignites  l)iliiiiiincux  ou  lignites  proprement  dits  ; 

c)  Lignites  terreux  ; 

d)  Les  bois  fossiles. 

Le  lignite  du  bassin  de  Puveau  esl  (ruiibcau  noir  bril- 
lant, à  cassure  couclioïde,  rappelant  celle  du  biai,  il  ne  pré- 
sente pas  trace  de  bois  fossile.  Il  brûle  avec  une  longue 
flamme  et  fumée  assez  abondante. 

C'est  un  cbarbon  sec.  ricbe  en  matières  volatiles,  avec 
très  peu  de  goudron,  cpii  donne  à  l'analyse  : 


ILuijidité (>      » 

Cendres 4  40 

Carbone  lolal GO  (),")    \    100  pallies 

Oxygène  et  azole 2j  87 

Hydrogène o  08 

A  la  distillation  sèch(\  on  obtient  40  à  55  %  de  coke 
non  agoloméré. 

La  puissance  calorifique  est  de  5.000  à  5.500  calories. 

M.  Matheron  a,  b;  premier,  classé  le  terrain  à  lignite  de 
Fuveau  à  la  |)arli(;  supi'rieure  du  i-rétacM'  et  y  a  e|;d>li  des 
subdivisions  qui  ont  été  adoptées  depuis  par  l(nis  les  geo- 
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logiies  ;  ces   subdivisons    sont  indi(jiiées  dans   le    tableau 
suivant  : 


Vitrollien . 


Rognacien 


Bégudien 


Fuvélien . 


Pordonien  . 
Valdonien.  . 
Gampanien 

Santonien  . 


330 


III 


:>(»  m. 


300  m. 


200 


III, 


U 


<S0  m. 


c 

5   ^ 


Calcaire  hlanc  conipaclavec  silex 
blanc  de  R^qnefavour  el  Mon- 
taiojuet  (40  uièlres). 

Calcaire  compact  gris  [Barre  du 
Ceugle]  (30  mètres). 

Calcaire  gris  siliceux  de  Lau- 
gesse  el  Saint-Marc  (30  mè- 
tres). 

Calcaire  rose  et  gris  de  Meyrcuil 
(8  mètres). 

Poudingue  siliceux. 

Veines  de  lignite. 

Calcaire  de  l^iognac,  Gardanne,  Roussel 

Grès  et  argiles  grises,  roses,  bigarrc-es. 

Calcaire  de  A  elaux  et  de  la  fabrique  de 
soude  de  Saint-Paul. 

Grès  l)arioli's  de  la  Bi'giide. 

Calcaires  marneux  bleuâtres. 

Pisolithes,  veine  de  lignite  de  Bidaou 
(Miniet  Ollières,  Moulin-du-Ponl-de- 
N'elaux). 

Calcaire  marneux  gris. 

Couches  de  lignite  et  de  cilcaire  a  ci- 
ment de  la  \'alentine. 

Marnes  el  argiles. 

Calcaires  noduleux  sombres. 

Marnes  et  calcaires  marneux  du  Plan- 
d'Aups. 

^  eines  de  lignite  el  rognons  de  fer  car- 
bonate. 


La  puissance'   totale   du    terrain    à    lignite   dr   Fin'cau 
est  de  1.000  mètres  environ. 


INI.  Malhcron  a  aussi  chei-ché  à  synchroniser  ces  divers 
étages  qui  s'étendent  du  Se.xîien  (a(juitanien)  au  Tiii'oiiicn 
(calcaires  à  liippurites),  avec  les  dépôts  contemporains 
classiques;  mais  une  pareille  classification  fondée  à  peu 
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près  exclusivement  sur  des  aiialooics  de  foniHis  ornani- 
ques  combinées  avec  des  rapprochements  pélrogi'aplii(|U(;s 
ingénieux  ne  s'impose  pas  à  l'esprit  avec  une  i-iginuir  dé- • 
ductive  et  l'éclat  de  Tévidence.  Tout  ce  (ju'il  faut  retenir, 
c'est  que  le  plan  de  séparation  des  épo(|ues  crétacée  et 
tertiaire  est  diiru'ile  à  fixer  dans  le  terrain  à  lignih;  du 
bassin  de  Fuveau,  formé  |)ar  des  dépots  d'aboi-d  niaiins, 
puis  saumàtres  et  enfin  lacustres  .  Sur  la  feuille  d'Aix,  — 
les  deux  derniers  étages  du  terrain  à  lignite  ddinis  pai- 
M.  Matheron  (vitrollien  et  calcaire  de  (aujucs  ont  été 
compris  dans  Téocène. 

D'ailleurs,  les  considérations  (|ui  précèdent  n'ont  de 
valeur  qu'au  point  de  vue  spéculatil'.  Au  point  tie  vue  pra- 
tique, toutes  les  couches  ex[)loitables  du  terrain  à  lignite 
sont  comprises  dans  le  Fuvélien.  ('.et  étage  j)eut  (h)ncétre 
considéré  comme  constituant  à  lui  seul  le  bassin  tle 
Fuveau  au  point  de  vue  [)urenient  minier. 

Les  trois  couches  de  lignite  exploitées  dans  le  bassin 
de  Fuveau,  sont  : 

a)  La  Grande  Mine,  à  la  base  du   Fuvélion  (puissance  varianl   entre 

3m50  el  Oi"<SO  de  cliarhon)  ; 

b)  La  couche  des  (Jitdtrc.  Pans  (puissance  variant  entre  li"20  elU"'JU 

de  charbon  ; 

c)  La  couche  de  Gros  Rucher  (puissance  vai-ianl  cuire  i"'i5  cl  0"'.jO, 

dontO"'75  à  0'"2U  de  cliarl)on). 

Les  autres  couches,  savoir  : 

La  Mauvaise  Mine  ; 
La  couclie  de  f  lùui  ; 
La  couche  des  Deux  Pans 
La  couclie  de  Gn-as(jue, 


ne  sont  pas  exploitables. 

En  somme,  en  supposant  (pie    les  trois  couches  exploi- 
tables atteignent  leur    maximum  d'épaisseur  sur  la  nul-me 
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verticale,  la  plus  orande  |)uissaiice  ne  dépasserait  [)as 
5  mètres  50. 

Il  est  à  remarquer  qu'aux  alïlcurements,  les  veines  de 
charbon  sont  souvent  très  écrasées  et  que  leui'  épaisseur 
peut  se  réduire  de  plus  de  la  moitié. 

Maloré  tout  ce  (lui  vient  d'être  dit  et  une  série  d'acci- 
dents  :  sautadous,  partens,  moulières,  (|ui  existent  dans 
les  calcaires,  encaissant  les  couches  de  lignite  du  bassin 
de  Fuveau,  ce  bassin  est  fort  intéressant  au  point  de  vue 
de  l'industrie  de  la  région  marseillaise,  j)uis(|u'il  contient 
encore  plus  de  cent  millions  de  tonnes  de  liginie  très 
apprécié  pour  le  chauffage  domestique  et  des  générateurs 
de  vapeur. 

A  l'heure  actuelle,  l'extraction  annuelle  des  lignites  du 
bassin  de  Fuveau  atteint  500.000  tonnes  ;  cette  extraction 
pourra  facilement  être  doublée  lorsque  le  tunnel  de 
Gardanne  à  la  mer  (14  kilomètres),  entrepris  depuis  de 
longues  années  par  la  Société  des  Charbonnages  des 
Bouches-du-Rhône  sera  terminé,  c'est-à-dire  d'ici  quel- 
ques mois.  Cette  galerie  servira  simultanément  à 
l'écoulement  des  eaux  et  au  transport  des  charbons 
extraits.  La  Société  étudie  un  mode  de  transport  par 
l'électricité. 

Je  ne  veux  pas  entrer  ici  dans  les  détails  relatifs  à  la 
géologie  du  bassin  de  Fuveau  et  à  l'exploitation  des  gise- 
ments li<ynitifères  contenus  dans  ce  bassin. 

Je  vais  seulement  donner  quelques  explications  sur  le 
Rocher  bleu.,  qualification  bien  connue  à  Marseille  des 
consommateurs  des  liç^nites  des  Bouches-du-Rhône. 

La  zone  à  calcaires  bleus  Ugnitifères  comprend  une 
épaisseur  maxima  de  deux  cents  mètres  au-dessus  de  la 
Grande  Mine.  C'est  dans  cette  zone  que  se  trouve  la  pierre 
appelée  ciment  de  la  Valentine  et  également  la  pierre  à 
ciment  Portland,  avec  les  fossiles  caractéristiques  :  Uiiios 
—  CorbicLila  conciniiata  et    cuneata,  —   Melauia  nerei- 
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fonuis—  Crocodiles,  torlues,  cyclades^^i  les  i)laulesiVe/«m- 
biiini  proviitcialis. 

On  peut  môme  dire  qiuî  la  Grande  Mine  est  toujours 
signalée  par  le  bane  appelé  «  La  Grande  Clovisseuse  », 
dont  les  i)lantes  Neluinbùuii  pruvincialls  sont  les  fossiles 
caractéristi(pies  en  dehors  des  cyclades  et    les   mélanics. 

Au  [)oint  de  vue  indusirici,  la  rcneontre  dans  la  zone  du 
Rocher  bleu  des  couelies  de  pierres  à  eiincnt  <;l  de  lii;iiil(^ 
a  une  importance  considérable  sur  hupiclb;  il  me  paraît 
inutile  d'insister.  Il  me  sulUra  de  dire  cpie  l'imporlante 
maison  Pavin  de  Lalarge  a  compris  loiil  le  parti  (pr.'lb^ 
pouvait  tirer  de  cet  étal  d<;  choses,  puis([u'elle  a  installé  à 
Valdonne,  c'est-à-dii-e  sur  un  des  principaux  sièges  «l'ex- 
ploitation de  lignile,  une  usine  modèle  pour  la  labrical  ion 
des  ciments. 

Félix    liENOlT   (O   1.), 
lngéiiiciir-Dii'(M-ti;iii'  dos  Chai-l)()niiaj,'os  di;  l'iivcau-Bclcodène. 

Marseille,  le  l'J  ilécembrc    lOO'i. 


LA  PROVINCE  DE  THUDAUMOT 

Au      point     de    vue    for'estier» 

[Suite  et   fin)'' 


Il  convient  de  citer,  parmi  les  productions  forestières 
qui  offrent  de  Tintérêt,  et  qui  peuvent  trouver  dans 
l'industrie  des  débouchés  avantageux,  les  matières  tinc- 
toriales fournies  par  certains  arbres. 

Celles  employées  par  les  indigènes  sont  données  par 
les  écorces  des  Chieu-lieu,  Gao,  Roi,  Viet,  Viing,  Trchn- 
nhuiig  etc,  auxquelles  Ton  fait  subir  une  macération  plus 
ou  moins  prolongée  ;  les» subtances  colorantes  ainsi  obte- 
nues sont  souvent  modifiées  par  l'addition  d'indigo,  d'alun 
ou  de  sels  de  fer. 

Il  est  probable  que  le  joui-  où  ces  produits  attireront 
plus  spécialement  l'attention,  le  nombre  des  essences 
destinées  à  alimenter  cette  nouvelle  exploitation  sera 
beaucoup  plus  étendu. 

Les  Gày-cây  {in>-oliveri),  si  fréquents  dans  les  clairiè- 
res et  presque  toujours  épargnés  dans  les  déboisements, 
donnent  un  "  suif  végétal"  qui  sert  à  la  fabrication  de 
chandelles  réservées  à  certaines  cérémonies  religieuses. 
Les  Chinois  l'emploient  également  dans  la  composition 
de  produits  pharmaceutiques.  D'après  M.  Vignoli,  les 
amandes  de  Cây-cây  contiendraient  de  50  à  55  pour  cent 
de  corps  gras.  Les  procédés  assez  rudimentaires  dont  se 
servent  les  indigènes  pour  recueillir  cette  matière  séba- 
cée, ne  leur  permettent  pas  d'obtenir  un  pareil  rende- 
ment. Les  Anglais,  dans   l'Inde,  utilisent  le    même    pro- 

1.  Voir  Bulletin  n°  9-10,  p.  114. 
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duit  pour  le  graissage  des  machines  et  des  wagons  sur 
la  ligne  de  Punjali.  (^elte  utilisation,  par  nos  voisins, 
nous  indique  sullisamment,  je  crois,  la  voie  à  suivre. 

CHAPITRE  V 

Râys.  —  Ce  qu'il  y  aurait  à  faire  à  ce  sujet.  — 
Rôle     de     certains    annamites    dans    leur    établissement. 

Il  a  été  question  au  chapitre  III,  des  ravages  causés 
dans  certains  cantons  par  les  râys. 

Cette  coutume  qui  consiste  à  abattre  et  à  incendier 
une  partie  de  foret  pour  ensemencerdans  les  cendrf^snous 
paraît  barbare  parce  qu'elle  lèse  nos  intérêts  et  nous  dis- 
pose peu  en  faveur  de  ceux  qui  la  pratiquent.  Elle  est 
surtout  répandue  chez  les  Mois  et  les  Tamouns,  c'est-à- 
dire  chez  tous  les  primitifs  que  l'on  trouve  dans  les  ré- 
gions Nord  et  N.-O. 

Cependant,  avant  de  les  juger  trop  sévèrement,  il  sorail 
bon  de  connaître  les  mobiles  qui  les  font  agir  et  qui  dimi- 
nuent leur  part  de  responsabilité. 

Peu  connus  de  nous,  méprisés  par  les  Annamites,  et 
trop  souvent  spoliés  par  eux,  ces  malheureux  traînent 
dans  les  forêts  qui  s'étendent  du  Song-Bé  à  la  rivière  de 
Saigon,   une  existence  des  plus  misérables. 

Les  terrains  qu'ils  occupent,  par  suite  de  leur  configu- 
ration, ne  peuvent  que  dillicilement  être  convertis  en 
rizières  productives.  Les  procédés  de  culture  usités  par 
les  autres  indigènes  leur  sont  inconnus.  11  s'ensuit  — 
l'instinct  de  la  conservation  dominant  chez  eux  comme 
chez  tous  les  êtres  humains  —  que  le  rày  leur  est  en 
quelque  sorte  imposé  par  l'état   d'infériorité  dans   lequel 

ils  se  trouvent. 

L'administration,  justement  alarmée  de  la  disparition 
rapide  des  boisements,  a  tenté,  par  des  interdictions,  des 
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jjénaiilés,  d'enrayer  ccUc  cieslnu  lion  ;  seulement  elle 
oubliait,  en  voulant  sauvegarder  une  source  de  revenus, 
d'indiquer  aux  Mois,  écrasés  par  les  exigences  de  la  vie, 
les  moyens  propres  d'assurer   leur  existence. 

i\os  rigueurs,  nos  sévérités  incomprises  par  ces  peu- 
plades, ne  peuvent  aboutir  qu'a  les  éloigner  davantage 
de  nous,  et  a  leur  l'aire  porter  plus  loin,  avec  la  haine  du 
blanc,  leur  œuvre  de  dévastation  dans  des  pays  qui,  geo- 
graphiquemenl,  sont  soumis  a  notre  inlluence. 

Au  lieu  d'interdire  le  rày  d'une  façon  absolue  —  ce  qui 
d'ailleurs  est  sans  ellicacite  —  nous  aurions  avantage  à  le 
tolérer  sous  réserve  de  certaines  obligations. 

Les  Mois  ne  pourraient  user  de  cette  tolérance  que  dans 
les  terrains  reconnus  et  délimités  par  les  soins  du 
service  l'orestier  ;  toutel'ois  la  surface  des  terres  ainsi 
concédées  devrait  être  proportionnée  au  nombre  d'habi- 
tants. 

Les  nouveaux  défrichements  ne  seraient  autorisés 
(prautant  que  les  anciens  compteraient  en  place  un  cer- 
tains nombre  de  plants  d'essences  déterminées.  Les  semis 
directs,  à  défaut  de  plants,  paraissent  devoir  donner 
de  bons  résultats,  a  condition  de  n'employer  que  des 
graines   possédant   toutes  leurs  propriétés  germinatives. 

Cette  iaçon  de  procéder  me  semble  plus  pratique  et 
plus  conforme  à  nos  véritables  intérêts,  car  nous  trouve- 
rons dans  son  application  non  seulement  le  moyen  de 
retenir  les  Mois  dans  les  territoires  qu'ils  occupent  en 
améliorant  leur  situation,  mais  nous  préparerons  à  la  pro- 
vince, sans  qu'il  lui  en  coûte  beaucoup,  un  avenir  fores- 
tier des  plus  prospères. 

Seulement,  il  importe,  si  nous  voulons  voir  nos  ellorts 
couronnés  par  le  légitime  suc(;ès,  d'exercer  une  surveil- 
lance très  rigoureuse  sur  ceux  (pie  le  commandant  Henry 
a,  avec  juste  raison,  traités  de  «  vagabonds  annamites  ». 

Lorsque  l'on  parcourt  les  régions  dépendantes  de  Guu- 
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An,  Ouan-Loï  ou  Hiuh-Soii,  Ton  est  surpris  du  uoiuhro 
considérable  de  rAys  qui  existent  comparativenicnl  à  celte 
population  minime,  oA  Ton  (;sl  aniciu'  à  penser  f|u'elle 
fait  une  consommation  extraordinaire  de  ri/. 

En  revanche  Ton  constate,  non  sans  étonnemeni,  (|ue 
les  Annamites  établis  dans  le  voisinaoe  des  cantons  Mois 
ne  possèdent  qu'une  ([uantité  insignifiante  (h;  ri/.ières, 
complètement  insullisant(i  à  buirs  besoins.  Sans  (aire 
preuve  d'une  grande  clairvoyance,  et  ])our  peu  ((uc  l'on 
connaisse  les  sentiments  des  Annamites  à  l'égard  d(;s 
primitil's,  la  conclusion  qui  s'impose  est  (pie  les  pre- 
miers vivent  aux  dépens  des  seconds.  Mien  n'est  malheu- 
reusement plus  exact.  Dans  tous  les  villages  ("orestiers  il 
existe;,  indépendamment  de  la  [)opulation  flottante;  (pii  est 
attirée  par  le  trafic  auquel  donne  lieu  l'exploitation  des 
forêts,  une  population  stable  parmi  laepielh;  st;  recrutent 
les  autorités  communales. 

C'est  au  milieu  de  cette  dernière  cpi'il  faut  chercher  les 
instigateurs,  les  véritables  coupables  des  nombreux 
déboisements  et  autres  délits  (|ui  se  commettent  constam- 
ment. Ce  sont  tous  (;es  notables,  véritables  pillards 
disséminés  de  droite  et  de  gauche  (jui,  abusant  de  l'autorité 
que  leur  confèrent  leurs  fonctions,  et  surtout  de  notre 
trop  grande  crédulité,  ordonnent  les  ràys,  les  coupes 
illicites,  et  propagent  (-lie/  l(!s  Mois  les  plus  funesles  exem- 
ples de  désobéissance. 

N'avons-nous  pas  eu  tout  l'écemmenl  uu  fait  bien 
caractéristique  (jui  démontre  que  rien  de  ce  qui  |)récèdc 
n'est  exagéré. 

Un  habitant  de  Thi-I'inh  obligea  dix  Tamouns  à  lui 
prêter  leur  concours  pour  enlever  la  récolte  d'un  rày  (pu 
avait,  conformément  à  la  loi  et  après  constatation,  lait 
l'objet  d'un  inocès-vcrbal  et  d'une  saisie,  f/avortenirnt 
de  cette  tentative  lui  favorise  par  Taniinosilc  (|ui  r<'gii;iil 
entre   divers  notables,  sans  (pioi    renlevcnu'iil   réussissait 
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et    ce  nouveau    délit  serait  venu   grossir  le    nombre  de 
ceux  que  Ton  impute  si  facilement  aux  sauvages  ! 

Je  ne  pense  pas  devoir  insister  davantage  sur  la 
gravité  de  pareils  actes  qui,  répétés  trop  fréquemment, 
diminuent  notre  autorité,  tout  en  causant  un  préjudice 
sensible  au  trésor  de  la  Colonie. 

CONCLUSIONS 

En  résumé,  la  province  de  Thudaumot  ne  se  prêtant 
pas  actuellement  à  de  grandes  entreprises  agricoles  comme 
les  provinces  de  l'Ouest,  plus  favorisées  par  la  nature  de 
leur  sol,  par  leiu's  travaux  d'irrigation  et  par  une  popu- 
lation plus  élevée  et  plus  laborieuse,  doit  rechercher  sa 
prospérité  daus  l'accroissement  de  ses  richesses  fores- 
tières. 

Ces  dernières,  comme  il  a  été  dit  au  cours  de  cette 
notice,  sont,  pour  des  raisons  multiples  sur  lesquelles  je 
ne  reviendrai  plus,  loin  de  posséder  l'importance  qu'elles 
pourraient  avoir. 

11  ne  s'ensuit  pas  qu'on  ne  doive  rien  tenter  et 
maintenir  le  slatii  qiio  ,-  au  contraire,  l'enseignement  du 
passé  est  assez  probant  pour  nous  indiquer  les  réformes 
à  apporter,  la  nouvelle  orientation  à  suivre,  et  pour  nous 
faire  rompre  d'une  façon  définitive  avec  les  anciens 
errements. 

La  nécessité  d'une  réglementation  mieux  appropriée 
que  celle  de  1894  au  développement  des  exploitations 
forestières  se  fait  sentir  chaque  jour  davantage. 

La  suppression  des  permis  de  coupe  qui  donnent  lieu 
à  tant  d'abus,  et  leur  remplacement  par  la  mise  en  adju- 
dication, pour  une  période  déterminée  de  certaines  par- 
ties de  forêt,  me  semblent  digne  d'attirer  tout  particuliè- 
rement l'attention. 

La  protection  des   boisements  non    exploités  serait,  de 
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cette  façon,  plus  étendue  et  plus  efficace;  de  plus,  ceux 
qui  obtiendraient  le  monopole  de  ces  entreprises  pour- 
raient être  mis  en  demeure  de  procéder  à  des  travaux  de 
reboisement  suivant  l'importance  des  cou|)es.  Dos  mesu- 
res analogues  viennent  d'être  récemment  prises  par  M.  le 
colonel  Tournier,  Résident  supérieur  du  Laos,  dans  le 
but  d'assurer  le  repeuplement  en  Teck  dans  les  terri- 
toires qu'il  administre.  .Nous  [)ourrious  applicjucr  les 
mêmes  moyens,  en  étendant  ces  obligations  aux  villaires 
forestiers  (|ui,  tl'après  leur  population,  seraient  tenus  à 
planter  chaque  année  un  certain  nombre  de  Sao,  Dûu,  (!tc. 

L'acclimatement  d'essences  étrangères  à  la  (Colonie  doit 
être  recherché  par  la  création  de  [)épinières.  Les  critiques 
formulées  par  certains,  à  la  suite  d'essais  faits  dans  ce 
sens,  sont  trop  peu  justifiées  pour  qu'il  en  soit  tenu 
compte. 

Les  produits  secondaires  —  exception  faite  des  bois  de 
chauffage  —  insullisamment  connus  ius(|u'à  jM'ésent,  doi- 
vent faire  l'objet  d'études  sérieuses  destinées  à  amélio- 
rer les  productions  et  à  leur  trouver  des  débouchés 
avantageux. 

Pour  que  ces  réformes,  (jui  n'ont  été  indiquées  que 
d'une  façon  générale,  puissent  donner  des  résultats  ap- 
préciables, il  faut  avant  tout  qu'cdles  soient  conduites 
avec  esprit  de  suite^  et  celui-ci  ne  [)eut  être  obtenu  que 
par  une  réorganisation  du  Service  Forestier  (pii,  en  défi- 
nissant mieux  le  rôle,  les  véritables  attributions  des  gar 
des  mettra  à  leur  tête  un  chef  compétent,  jouissant  d'une 
autorité  assez  reconnne  pour  mener  a  bien  la  tâche  qui 
lui  incombera. 

Thi-Tinli,  mars  1901. 

Ch.    COZETTE, 

Agent   Forestier  Colonial, 

Membre  correspoii<laiit 

de  la  Sociéli-  des  scieuce!»    naturelles  <le  Saônc-el-Loiro. 


NÉCROLOGIE 


Bernard    RENAULT 

M.  B.  Renault,  ineiiibre  à  vie  de  notre  Société  depuis 
sa  fondation,  puis  ensuite  considéré  comme  membre 
d'honneur,  vient  de  mourir.  Sa  mort  est  une  grosse  perte 
jiour  la  science  française,  pour  le  Muséum  d'Histoire  na- 
turelle à  Paris,  oii  il  laisse  un  vide  difîicile  à  remplir,  et 
aussi  pour  notre  Association,  à  laquelle  il  ne  ménagea 
pas  ses  alTectueux  conseils,  lors  de  ses  débuts,  sous  la 
présidence  de  noire  bien  regretté  Président,  ^I.  de  Mon- 
tessus.  Nos  mémoires  renferment  plusieurs  de  ses  tra- 
vaux. C'est  un  grand  honneur  jjour  nous,  d'avoir  eu  l'es- 
time et  la  sympathie  de  cet  éminent  naturaliste,  dont  les 
études  micrographicjues  et  microbiologiques  des  végétaux 
fossiles,  les  recherches  sur  la  constitution  des  houilles  et 
des  bogheads  auréolent  sa  mémoire  vénérée  d'un  impé- 
rissable souvenir. 

Nous  adressons  aux  siens  et  à  sa  grande  famille  que 
constituait  la  Société  des  Sciences  naturelles  d'Autun, 
dont  il  était  le  Président,  l'hommage  ému  de  nos  sincères 
condoléances. 

(^)u'il  nous  soit  permis  de  reproduire  ci-après  les  re- 
grets exprijués  par  un  de  ses  plus  éininents  collègues, 
M.    le     professeur    Albert    (lauthy,     également    membre 

d'honneur  de  notre  Société. 

H.  G. 


«  Les  sciences  naturelles  viennent  de  faire  une  perte 
très  regrettable.  \Jn  de  nos  plus  grands  savants,  qui  n'a 
pas  été  honoré  comme  il  le  m('>ritait,  Bernard  Benault,  est 
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mort  à  Paris,  le  16  octobre,  à  Tâotî  (\o.  CxS  ans.  Ses  amis  du 
Muséimi  oui  coiuliiil  son  corps  à  la  L;;u'e  de  Lyon,  où  (l(!S 
discours  ont  été  prononcés  par  le  dii-eclour,  M.  I-'dinoiid 
Perrier,  et  par  M.  Poisson;  |)uis  des  ohsécpuvs  solennelles 
ont  été  faites  à  Aiiliin  par  la  ,S()cic|(''  d'hisloire  nalurelhî 
de  cette  ville,  dont  M.  pjcrnard  Renault  élail  le  président 
depuis  sa  fondaliou. 

Bernard  Renault  est  un  des  homrnfîs  (pii  ont  le  plus 
contribué  à  établir  l'bistoire  des  plantes  fossiles.  Trois 
volumes,  avec  de  belles  planches,  sont  la  reproduction 
des  cours  de  {paléontologie  végétale  (pTil  a  faits  ;iu  .Mu- 
séum de  Paris.  Les  comptes  rendus  de  l'.Académie  des 
Sciences  et  surtout  les  Bulletins  de  la  Socic'lé  (Tliistoire 
naturelle  d'Autun  renferment  une  multitudes  (b;  notes  qui 
indiquent  son  génie  d'investigation,  l^es  (Mivirons  dWutun 
lui  ont  fourni  d'incomparables  matériaux  d'études.  Tous 
les  savants  ont  eu  la  curiosité  d'aller  visiter  au  Muséum 
ses  préparations  de  tiges  avec  des  vaisseaux  ponctués, 
des  trachées  déroulées,  etc.,  de  grain<;s  avec  enveloppes 
multiples;  quelques-unes  nous  permettent  d'assister  aux 
phénomènes  de  fécondation  (|ui  s'accomplissaient,  il  y  a 
des  millions  d'années;  on  y  voit  le  tulx;  pollini(|ue  s'in- 
troduisant  dans  l'ovule.  On  peut  dire  que,  grftce  à  Bernard 
Renault,  Tanatomie  végétale  a  été  poussée  aussi  loin  sur 
les  plantes  primaires  que  sur  les  plantes  actuelles.  Il  a 
appris  aux  bactériologistes  que  leur  examen  pouvait  s'é- 
tendre jusqu'au  temps  oii  se  formait  la  houille;  alors  les 
microbes  ne  jouaient  pas  un  rôle  moins  important  cpiau- 
jourd'hui.  Ce  sont  les  Bacillus  et  les  Micrococcus  cpii  (Uit 
déterminé  la  structuic  du  charbon  de  terre,  restée,  jus- 
qu'aux travaux  de  Renault,  un  mystère  inqiénétrable  poui' 
les  géologues.  Ln  mémoire  magniliquc,  rempli  de  ligures, 
permet  de  comprendre  ses  vastes  recherches  sur  les  di- 
verses sortes  de  cond)Ustibles  niineiaux. 

Il  a  rêvé  de  créer  dans  sa   ville   natale,  l'ancienne  cité 
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des  Eduens  qui  jeta  tant  de  lumières  sur  la  Gaule,  une 
Société  d'histoire  naturelle  oii  il  ferait  partager  à  tous  les 
jouissances  que  lui  donnait  l'étude  de  la  nature.  Il  a  réa- 
lisé ce  rêve.  Depuis  vingt  ans,  la  Société  d'histoire  natu- 
relle d'Autun  offre,  dans  une  ville  de  15,000  habitants,  le 
spectacle  étonnant  d'une  réunion  de  plus  de  500  hommes, 
voués  au  culte  de  la  science  pure,  faisant  des  publications 
dignes  des  plus  importantes  cités.  La  démocratie  française, 
en  voulant  diminuer  les  inégalités  sociales,  inquiète  quel- 
quefois par  la  pensée  qu'elle  rapetissera  les  grands  pour 
les  mettre  au  niveau  des  petits.  Mais  Bernard  Renault  a 
montré  qu'on  peut  diminuer  les  inégalités  sociales  en 
élevant  les  petits  au  niveau  des  grands;  car  la  Société 
d'histoire  naturelle  d'Autun  comprend  surtout  des  hommes 
de  positions  très  modestes.  Ce  sera  pour  Bernard  Renault, 
pour  ses  collaborateurs  et  toute  la  ville  d'Autun  un  éter- 
nel honneur  d'avoir  été,  dans  notre  pays,  le  point  de 
départ  d'un  mouvement  scientifique  parmi  les  travailleurs 
forcément  occupés  par  les  soins  matériels  de  la  vie. 

Il  serait  naturel  de  croire  qu'un  savant  auquel  on  doit 
tant  d'admirables  choses  a  reçu  de  hautes  distinctions;  ce 
serait  une  erreur.  Bernard  Renault  est  mort.  Assistant  au 
Muséum,  sans  avoir  pu  devenir  professeur,  ou  membre 
de  l'Institut,  ou  OlUcier  de  la  Légion  d'honneur.  II  s'en 
est  peu  inquiété,  sauf  tout  à  fait  au  déclin  de  sa  vie; 
simple  et  bon,  il  a  pensé  aux  autres,  il  n'a  jamais  pensé  à 
lui.  11  a  passé  une  partie  de  son  existence,  penché  sur  le 
microscope,  préoccupé  uniquement  d'y  découvrir  quelque 
organisme  nouveau.  Toutes  les  personnes  auxquelles  je 
viens  d'annoncer  sa  mort  m'ont  dit,  avec  une  expression 
mélancolique  :  «  Voilà  un  grand  savant  qui  a  reçu  peu  de 
»  récompenses.  »  Gela  est  vrai  et  cela  est  triste.  » 

Albert  Gaudry, 
Membre  de  Clnstitut. 
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Adrien    ARGELIN 


Ail  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  apprenions 
avec  stupeur  la  mort  de  notre  aimé  Président,  M.  Ad. 
Arcelin,  survenue  brus(juement  le  21  décembre.  Aussitôt 
nous  jetions  dans  la  l'rcîsse  ce  cii  de  douleur  : 

La  Société  des  sciences  nalurelles,  si  douloureusciiienl  frappée 
dans  ses  plus  chères  ati'eclions  au  mois  davril  di-inicr,  vient  d'être 
atteinte  encore^  par  un  autre  grand  niallieur  «pii  lui  va  droit  au 
cœur. 

Après  son  bien  regretté  vice-président,  M.  A.  Jacquin,  aujour- 
d'hui c'est  son  vénéré  et  aimé  président,  M.  Ad.  Arcelin,  qui  meurt  à 
l'âge  de  65  ans,  enlevé  subitement  à  l'aHection  des  siens  et  aussi  à 
celle  de  sa  grande  famille  que  forme  la  Société  des  sciences 
naturelles.  C'est  à  Saint-Sorlin,  où  il  passait  la  moitié  de  l'année, 
que  M.  Ad.  Arcelin  a_succombé  hier  matin. 

Deux  fois  dans  huit  mois  la  Société  est  (rappée  à^  la  tête  !  Elle 
pleure  cet  homme  charmant,  d'une  correction  exemplaire,  ce  cau- 
seur aimable  et  captivant,  cet  écrivain  apprécié,  cet  esprit  iuUniment 
distingué,  ce  savant  trop  modeste  dont  le  nom  fait  autorité  dans  le 
monde  des  archéologues,  des  géologues  et  des  anthropologistes  pré- 
historiques. 

C'est  le  cœur  bien  triste,  bien  découragé  en  présence  de  ces  morts 
imprévues  et  prématurées  que  nous  saluons  la  mémoire  de  notre 
cher  Président  et  que  nous  nous  empressons  d'adresser,  au  nom  de 
la  Société  des  sciences  naturelles,  à  M'"''  Arcelin,  à  ses  lilles,  à  ses 
lils,  l'expression  sincèi*e  et  émue  de  notre  profonde  douleur. 

H.  G. 

Le  Bulletin  publiera  prochainement  la  bioyra[)lue  de  cet 
homme  éminent. 
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OFFRES  ET  DEMANDES 


ADMINISTRATION 


BUREAU 

Président,  MM. 

ÎNuGUE,  Ingénieur. 
Docteur  Bauzon. 
Dubois,  Principal  Clerc  de  notaire. 
Secrétaire  général,  H.  Guillemin,  ^,  Professeur  au  Collège. 

„       ,,    .  (  Têtu,  avoué. 

(  E.  Bertrand,  Imprimeur-Éditeur. 
Trésorier,  Renault,  Entrepreneur. 

Bibliothécaire,  Portier,  U,  Professeur  au  Collège. 

Bibliothécaire-adjoint,       Tardy,  Professeur  au  Collège. 
Conservateur  du  Musée,     Lemosy,    Commissaire  de  surveillance 

près  la  Compagnie  P.-L.-M. 
Conservateur  des  Collée-     Quincy,  Secrétaire   de   la  rédaction  du 
tions  de  Botanique,  Courrier  de  Saône-et- Loire. 

EXTRAIT  DES  STATUTS 


Composition.  —  Art.  3.  —  La  Société  se  compose: 
1"  De  Membres  d'honneur  ; 

2"  De  Membres  donateurs.  Ce  titre  sera  accordé  à  toute  personne  fai- 
sant à  la  Société  un  don  en  espèces  ou  en  nature  d'une  valeur  mini- 
mum de  trois  cents  francs  ; 

3°  De  Membres  à  vie,  ayant  racheté  leurs  cotisations  par  le  versement 
une  fois  fait  de  la  somme  de  cent  francs  ; 
4°  De  Membres  correspondants  ; 

5°  De  Membres  titulaires,  payant  une  cotisation  minimum  de  six 
francs  par  an. 

Tout  membre  titulaire  admis  dans  le  courant  de  l'année  doit  la  cotisa- 
tion entière  de  cette  même  année;  la  cotisation  annuelle  sera  acquittée 
avant  le  1"  avril  de  chaque  année. 

Art.  16.  —  La  Société  publie  un  Bulletin  mensuel  où  elle  rend  compte 
de  ses  travaux. 

Les  publications  de  la  Société  sont  adressées  sans  rétribution  à  tous 
les  membres. 

Art.  17.  —  La  Société  n'entend  prendre,  dans  aucun  cas,  la  respon- 
sabilité des  opinions  émises  dans  les  ouvrages  qu'elle  publie. 


La  Société  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  objets  d'His- 
toire naturelle  et  les  livres  qu'on  voudra  bien  lui  offrir  pour 
ses  collections  et  sa  bibliothèque.  Chaque  objet,  ainsi  que 
chaque  volume  portera  le  nom  du  donateur. 
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